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Société Magnétique de France
 

CONSEIL ADMINISTRATIF(Membres actifs)
cr

_ connu, !I' siè a MM. Froment.ê‘ “min” Berthet. 22' 8- Grlnevnld.
3a _ nouyer), 23' — Guyunnet du Pérat.
4o _ m"; ' 24' — Jacqueillat.
5' — 17.4. Caznlis. 25' -— llnrchmann.

_6' —— chnuvleres. 26' — Lessurt, ancien magistrat.
'7' — Chrlslin. 27‘ — Létranse-
s- — conas. 28' — J- l-évy-
9. _ comen 29' — Le docteur Luce.

50' —— Clmne. 30' — Marllll-
11' — Le vicomte de Constantln 31' — Mnubon.
12' -— Cour-let. 32' — Reveilhuc.

_ _ _ _IJ' — Le docteur L. Denlau. 33' — Noguèu. ingénieur civil des m-nes.
4' — Desvtguee. 34' — Le thèosophe Papas.
55 ._ 35' — Pennol.

46' — Dubncquoy. - 36' - CM0!-
I7' — L. Duchemln, homme de lettres. 3T- — Senlpé.

, _18' —- Il. Durvllle. 38' — Syvret, professeur d Anglais
i9- — Forestier, avocat. 39' — Le commandant ‘l'as-nier.
20' — François. _

40' -— Vivant.

CORRESPONDANTS NATIONAUÂ
MM. le docteur AIIIot, à Neung-sur-Benvron (Loir-et-Cher). MM. Lesueur, ancien notaire. à Caen.

Aunac, àMontnuban. Maillot, architecte à Bayeux.
D. Buts. à Meilhsn (Landes). Martres, négociant à Montauhan.
G. Bertelot, à Orlènns. Métats, huissier, à Loudun (Vienne).le docteur Herjoan. Vinçs. Pyrénèes-Orientules. le docteur Mormà Brunehaniel (Aime).

- Bonnejoy. à Chsrs-en-Vexin. J. Morgon, à Thoissey, (Ain).
G. de Casa, à Amiens. Nicolopulo, à Marseille.

_Chomler, à Saint-Encans. Il. Pelletier, à Madon. près Blons.
_le docteur Cornllleau,au titans. Perot, Château de C soiug. près Valenciennes.

— bavld, à Sigean (Aude). Quennrd, à Clesle. urne.
Humus, ù Lyon. M" OIIIvIer, à Bourg (Gironde).
Ducos, à Siun (Gars). MM. Revel, à Lyon.le docteur Du uy, à Larroquc, près Condom. le docteur lllpeuult, à Dijon.Gavot. consei lsr municipal, à Orlèaus. E. Ilouqnette, Bltlllltlc (Gard).
Il. de Foure, à Rennes. Salle, à La Mèche (Serthe). .Gonbnren, à. Villefranche (Alpes-Maritimes). A. sulre, publiciste, à Tunnaygcharente).J.-E. GuIIIet, à Lyon. TellIer-Iludnn,à Boulogne-sur-Jcr.llantz, à Béziers. A. Vnsseur, électricien, à Calais.
Il. Ilomère, à Nnncy. Ad. Villehien, à Caen.
.l. Juug, ù Bordeaux.

CORRESPONDANTS ETRANGERS
MM. le docteur Ancossl, à Gènes, ltslie. MM. de Lagrange, Vèra-Cruz. Mexique.L-A. Inlllon, ù St-Denis de le Réunion. le docteur Letoqnnrt, à New-York.

A. Inrrlé y Anglnda, à Madrid. Mllo de Meyer. Londrrs.
Itortonclnl, ù Panama, Rèp. de Colombie. Lcopolulo A. ojedu, à Mexico.
le docteur Bourndn, à Roman, Roumunie. Mm Pnrent-Slur, 1L Herslal, Belgique.Bourkser, à Odezsa, Russie. MM. Soulhnsnye. à la ’l‘rinité. ltlurtinique.Carron, à Milan. Thomns, ‘Priniled Colo. Etat-Unis.Jesus Ceballos, ù Mexico. '

le docteur Correo Bnrata, l1 Lisbonne.
-— GIi-gols, à La Pista, Rep. Argentine.

socnîznzs CORRESPONDANTES
L'Institut médical éleclro-nmgnétique de Toulouse. représenté par Il. C. Sun-ville, président.L‘ Union spirite de lleinis, représentée par M. MoncIIn. sccretuirc-trèsoricr.

COMITE DE DIRECTION POUR 18119 CLINIQUE DE LA SOCIETE
MM. Président d'honneur. Lu Société a orgnnise une Clinique ou lu ‘plus KVÂWÎ “°“Ï'

le docteur Bnraduc . . Vice-président d'honneur. bre des m ulaidn-s sont traitées pur le Muguetlsune. a lesclu-
— l-lasscbœn . — — sion de tout mêdicrunent.

_

—- Lace . . . Président. Elle est dirigée pnr les spèciulistvs de la societe lesÿmfifn‘
le CommanduntTnrnIer. Vice-président. miliarses avec la pratique du Magnétisme et purtxcuhore-
J.-I-‘. Cazalls . . . — ment pill‘ les docteurs Il Vignuroundeflnnckhorr.nenlnn.
Il. Durville.

. . . .
Secretaire-Gènèral. \ngervlllc ; les mngnétiseurs Il. Durville. conard, 6'13‘Burg. . . . . . . Secntuire. onnet, Carel, Chàne, Cnznlis, llurg, Vivant. 91'?- “[33”I-‘rnment

. . . . . —- Les muludes sont reçus gratuitement.“sicge ulela Socl _.Guyonuet du Pérul. .
——

‘ 53. ruîSiiintvMerri, le jeudi et. le dimanche. u 8 heure: U-
l u ma. in.

Séances de la société. — Le dernier samedi de chaque mais. à 8 heures 1/2 du soir. Séance d'intérêt social; ‘f’
2' samedi de chaque mois, à 8 heures s du soir. Seince d'huile. Les séances ne sont pas publiques. Les étrangers n
le société qui désirent y assister doivent demander nnejnritstion au Secrétaire-général ou t1 l'un des Sociétaires.



SOCIÉTÉ SPIRITE LYONNAISE:
 

Sociâ r15: FRATERNELLE
POUR LÉTUDE SCIENTIFIQUE & MORALE

DU SPIRITISME

fi
.

Vous êtes prié d'assister ou de éien vouloir

 

vous faire représenter a‘ la Réunion générale de
tous les C/zefs de groupes spirites, qui aura lieu
le Lundi 10 Juin 1889, à 2 heures, 7, Rue
Terraille.

_

Les sujets mis en discussion dans cette
Assemblée, seront :

1° La centralisation de tous vos efforts en vue de la propa-
gande à faire au Spiritisme;

2" L’étude de la conduite que nous aurunsäleniràPoccasion
du Congrès de Paris, dont ci-jointe la lettre
circulaire;

3° La discussion des Vœux ct Propositionsàsoumettre
au Congrès au nom des spirites Lyonnais, et la
nomination de délégués chargés de les présenter:

4° Adoption ou modification des mesures prises à l'égard
du drap mortuaire offert aux Spirites Lyonnais par
Madame SECOND.

Vu fim/Jortante des questions a‘ étudier, nous

espérons, Il! , oue vous vous-ferez un devoir
d s t ‘ tt Ré'as is er a ce e union.

Poux LA SOCIÉTÉ FRATERNELLE
Henri SAUSSE

Poux LA Socnt-ré Sunna LYONNAISE
A. CHEVALIER.

Lyon, le 26 Mai 1889
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
INTERNATIONAL DE 1889

Le 24 avril 1889, quatre-vingts délégués représentant plus de 34 groupesspirites et spiritualistes (spirites. Théosophes. Kebhalistes, Philosophes,Swedenborgiens, Théophilanthropes,Magnétistes, Spiritualistes), se sont
réunis pour constituer la Commission exécutive qui doit organiser le Con-
grès splrlte et splrltnallste, lequel fourni-a a Parls, le 0 sep-
tembre I899, et se terminera le I5.

.Quatorze revues et journauxspirites et spiritualistes, prétent dès main-
tenant leur concours ù la commission exécutive.
Le Congrès affirmera les deux points fondamentauxsuivants :
‘I’ La persistance (In mol conscient après la mort, autrement

dit : flnnmortallte «le l'aune;
8° Les rapports entre les vlvnults et les morts.
Toutes les qnestlons qnl allvlsentseront écartées.
Nous voulons prouver dans le fululr congrès que nous sommes des gensde progrès, amis de la vérité, de la lihre recherche. qui reconnaissent dansl'homme un élément immortel, négation absolue des doctrines néantîsles.
Cet élément est la base fondamentale surlaquelle doit sélayer l'union de

tous les Spiritualistes, Philosophes, Théosophistes,Spiritcssvredenhorgiens,Œhéophilanthropes,etc.
Nous faisons un pressant appel à tous les spirites et spiritualistes, à tousles groupes, journaux, revues. dévoués ù nos idées, pour donner la plusgrande publicité à celle adresse, en les engageant à nous envoyer, dansle plus bref delal leur adhésion, au siège de la commission, I, rneChnbnnals, ù Paris.

,Nous les prions également de transmettre à la Commission exécutive lestravaux. mémoires et remarques. relatifs aux questions qui peuvent inté-rnsser le Congrès, et cela, avant le I5 août prochain, (loi-nier (lélai pour cesi-ereplioiis.



r -
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Tous les Directeurs et Rédacteurs de journaux spirites et spiritualistes
font de droit partie de la Commission exécutive, ainsi que tous les délégués
de groupes qui se seront fait inscrire avant la même date (l5 août).
Le bureau ‘nommé par In Commlsslou:
Docteur Chazarain, président.
MM. P.-G. Lei/marie et Arnould, vice-présidents.

_

MM. G. Delarme, Papas et Caminade, secrétaires.
M. Mongin, secrétaire comptable.
M. C. Chaigneau, trésorier.

V

MM. Bazäsac, Warschawsky, J. Smytln et Henrz’ Lacroiæ, traducteurs
interprètes.

NOTA : Une souscription étant ouverte pour couvrir les frais du Congrès,
nous l'espérons, les journauxamis voudront bien centraliser les fonds en-
voyés par leurs lecteurs; ces fonds seront ensuite transmis, avec la liste des
souscripteurs, à la commission exécutive du Congrès spirite et spiritualiste
international, l, rue Chabnnnis, à Paris.
C‘est par le groupement des etîorts individuels que nous arriverons à un

résultat digne de Yœuvre entreprise.

Paris. — Typ. A. DAVY.5:, ruo Madame.



 

 



 
  

 
  

  

CONGRÈS MAGNÉTIQUE IN
Pour PÉtude

des Applications du Magnétism
au soulagement et à la guérison’

Ce Congrès siégera à. Paris du 21 au

mouche-u-

Le plus puissant moyen que possède Phuman
guérir ses maux, c’est le magnétismehumain La
sont peu répandus. Les répandre davantage, ce se
soufïrances qui pèsent ici-bas sur nous et sur nos
d’un le terrible moment de la mort, tarir dans 1
larmes. Tel est le but que se proposent les organi

Pour l’atteindre, ils font appel au concours :

1° Des magnétistes de toutes les nations;
2° Des malades qui, ayant éprouvé par eux—m

gnétisme, ne sauraientmieux payer leur dette de r

à les procurer à d’autres;
3° De tous ceux que les maux du genre hum

férents.

iuznänaam. JIÏŸUŸUU’.
‘Wsmt’. Aumcs

Bureau du Congre
(Élu dans la. séance d'organisation du

Président tfhonneur : M. le docteur PUEL, de la Facult
Président: M. l'abbé A. DE MEISSAS, docteur en thèolo

Geneviève, 66, rue Condorcet (1).
Vice-Présidents.-

M le comte DE CONSTANTIN, 4, rue Pasquier.
M. e docteur HUGUET DE VARS, de la Faculté de Paris,
M. le docteur J. GÉRARD, de la Faculté de Paris. 14, rue

M. le docteur CHAZARAIN,de la Faculté de Montpellier,
M. FABART,publiciste. 91, avenue d'0rléans.
Secrétaire général. M. MILLIEN, 13, place de la Nation.

Secrétaires :

M. G. FABlUS DE CHAMPVlLLE, 78, rue Taitbout.
M. GUYONNET, 52, rue du Montpurnasse.
M. BURG, 17, rue Beaurepaire.
M. CHAMUEL. 118, rue Monge.
M. LEJAY, 122. boulevard Saint-Germain.
‘Trésorier: M. A. SAINTARAILLE, attaché au ministè

Beaux-Arts.

(l) M. le Président reçoit le Vendredi, de 2 h. l/2 à 4 h. l/2, excep

 



n Conditions d’Admission

La souscription minima des membres du Congrès est fixée à 10 fr.
'I‘out membre aura droit :

1° D’assister à toutes les séances du Congrès;
2o D’y présenter ses travaux et de prendre part à toutes les discussions

sous la direction du bureau.
3° De recevoir un exemplaire des comptes rendus du Congrès.

Programme
Histoire du magnétisme. —— Doit-on le confondre avec Phypnotisme?
Procédés magnétiques. — Imposition des mains — Passes. — Insufflations.

— Action de la volonté sans aucun geste extérieur. — Action à distance.
Objets magnétisés. — Eau magnétisée.
Applications thérapeutiques. — Maladies aigües. — Peut-on les enrayer dès

le début, même dans les cas les plus gravesî- Maladies chroniques. — Durée
des traitements.

Le soulagement et les guérisons qui surviennent à la suite des traitements
magnétiques sont-ils attribuables, dans la plupart des cas, à. tout autre chose

,

qu'à la suggestion? —— Se produisent-ils très-fréquemment chez d'autres que les
‘ hystériques, et conséquemment diffèrent-ils de ces améliorations plus ou moins

inattendues qu’on observe dans Phystérie?
Sommeil magnétique. — Doit-on le confondreavec Phypnose‘? — Oflre-t-ildes

- dangers? — Est-il nécessaire dans un traitement? — Doit-on le provoquer?
Lucidité somnambulique. — Ses variétés. — Ses degrés. — Ses avantages
Suggestion. — Ses eñets immédiats ou éloignés. — Applications thérapeu-

tiques. — Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils suggestionnables? — Est-il
vrai, comme on l’a prétendu, que la suggestion supprime le libre arbitre?

Léthargie. catalepsie, fascinationet autres effets curieux du sommeilmagné-
tique. — Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les malades qu’il traite, des
expériences relatives à ces divers effets ‘ë

Séances publiques avec expériences. — Sont-elles utiles ou nuisibles à. la
cause du magnétismecuratif?

Fluide magnétique. — Discussion de son existence. — La réalité des gué-
risons magnétiques en dépend-elle?

Polarité. — Son histoire. — Est-on d’accord sur sa distribution dans les
corps vivants? — Degré d'utilité pratique.

Automagnétisation.
Electro-magnétisme.— Peut—on combineravec succès l'action de l'électricité

avec celle du magnétismehumain?
Le magnétisme et le corps médical. -— Y a-t-il toujours eu, aumoins depuis

Mesmer. des médecins qui ont regardé le magnétisme comme un agent curatif
de la plus merveilleuse puissance? — Pourquoi ces médecins n’ont—ils pas été
plus ilombrewlimâttdÀMnnJAMHW. . n a.

T!‘ il‘? 33ml;
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Pratique professionnelle du magnétisme curatif.
qu’el1e rencontre dans les différents pays. — Rapports
spécialementen France avec la loi du 19 ventôse an
cette loi soit modifiée °? — Que penser d'une loi qui int
gnétismeà quiconque n’est pas docteur en médecine o

Le présent programme n’est aucunement limitati
tachant à l’objet du Congrès, même en dehors
mentionnées, sera reçu avec reconnaissance.

Les adhérents au Congrès sont spécialement inv
tariat général la relation de toute guérison remar
encore été publiée. Les garanties Œauthenticiténe d

Aucune communication ne pourra être discutée
soumise au Bureau avant le 1" octobre et acceptée par

Les adhésions, mémoires, attestations, et autres
adressés à M. Millien, Secrétaire général du Congrès
à Paris.

Purin. — Impr Wattier et C‘, 4, rue de: Déchu-

CONGRÈS MAGNÉTIQUE INT
Pour PÉtnde

«les Applications du Magnétisme h
an soulagement et à la guérison de

ce ‘congrès siégera. a Paris du. 2:. au 2

 

BULLETIN DE SOIJSCRIPTI

Je soussigné i‘)- 
demeurant à

._____......

après avoir pris connaissance de l'objet du Congrès, d

et des droits que me confère ma souscription. déclare
de l”_____..-_
que j’adresse ci-jointe à M. le Trésorier.
 

(3) le....................................................
1889.

(A Nom. prénoms et profession.
2 Minimum: xo francs.
3) Date.

Détacherce bulletin, et l'adresser/rance avec la somme e111
poste, à M. Saintaraille, attaché au ministere des finances, tresc
international, 5, rue des Beaux-Arts, à Parisç la q“ JOURNAL;

R8.
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Nous avons le regret d'annoncer que
M. REIGNIER,

Docteur en médecine, pharmacienmajor
de I" classe en retraite, officier de la
Légion d'honneur, Président d'hon—
neur de la Société magnétique de
France,

est décédé le 2 juin, à l'âge de 72 ans.
l/inhumation eut lieu au cimetière

de Bagneux, en présence de quelques
amis. Les honneurs militaires ont été
rendus par un détachement d'infanterie
et par une députation des médecins et
pharmaciensmilitaires.

SOCIÉTÉ MIENETIDUE DE FRANCE
(Extrait du registre des procès-verbaux.)

Séance «Pintérèt social, samedi 25 mni.
La séance est ouverte ‘a 9 heures, sous la prési-

dence de M
.

le comte de Constantin.
Le secrétaire général lit 1e procès-verbal de la

séance précédente qui est adopte’. '

Clinique de la Société

M. DURVILLE présente un rapport sur l'état de
la Clinique. Depuis 1e 6 janvier, date de son éta-
blissement, les médecins et les magnétiseurs de la
Société ont consacré 40 séances de magnétisme au
traitement gratuit des malades.

51 malades ont été acceptés au traitement, parmi
lesquels : 21 hommes, 27 femmes et 3 enfants.

7 ont abandonné le traitement dès la première
séance; 4 l’ont abandonné au bout de deux à trois
séances; 2, au bout de quatre à cinq, sans en
donner le motif.

4 ont été obligés d’interrompre le traitement,
tout en se déclarant satisfaits.

i s'est déclaré guéri et a donné un certificat (qui
est reproduit plus loin avec le compte-rendu de la
guérison).

11 reste en ce moment 33 malades en traitement.
sur lesquels :

7 sont sur le point d'être guéris.
9 sont très sensiblement améliorés.
17 sont plus ou moins améliorés

Communications diverses

Sur la proposition du Comté, il est décidé à
l'unanimité que les séances d’études qui avaient
lieu tous les samedis, sauf le dernier de chaque

mois, n'auront plus lieu,jusqu’à nouvel ordre, que
le deuxième samedi de chaque mois. Elles conti-
nueront à avoir lieu au siège de la Société, 23,»rne
Saint-Ïvlerri,à 8 heures et demi du soir.

M. D. Bars communique à la Société 5 guéri-
sons qu’il a obtenues dans sa localité par le maw

gnétisme.
Mm‘ OLLIVIER cummunique à la Société 4 guéri-

sons qu’elle a obtenues dans sa localité par le ma-

gnétisme.
l"lt\'l. CHANE, BERTELOT, DE C/tsrt, Faairs or.

CHAMPVILLE, ont remis leur photographiepour l'al-
bum de la Société.

Le srrré/tzi/‘egénéral,
l-l. Duavtrte.

m.

CONGRES MAGNÉTIQUE
Les partisans du Magnétisme réunis chez M. Allar le i7

juin ont décidé, ù Punnnimité, de réunir un Congres magné-
tique internationalpour l'étude ri iïtpplicqtion du Mnynttistrte
humain au traitement des maladies.

ltltaient présents à cette réunion .

MM. les docteurs Puel, directeur de la Revue «le psychologie
en: érimeiztale, lluguet de Vars. Gérard. Chnzuræfn.

M. Fabatt. auteur de Fltistoire «le l'ocrulltr; Fabius (la
Champville. syndic de ln presse, professeur et. vonttnttnrinr-
aux Sociétés opulnires tletiseigtit ment ; Pupus. directe: r de
l'initiation: e Comte de Conslztrttin, Angerville. Moulin,
Bnrg. llontvery, Guyonttet du Pérnt, Conarti. Réveilltau
Dur-ville, Mtlo de liloyer, membres (le ln Sonate lltüylltitflttc
de France.

_ltIM. Bue. rédacteur au Journal de In Saute, Auftinaer, di-
recteur de la Chaînemngurtiqtte, Ihrientulistc A. de Meisstis,
docteur en théologie. le compositeur St-hntoll. (le llochus. le
comte du Mas, Wirth. Reyhnud, Larsen del Castuno, etc.. etc.

A l'unanimité, il n été décidé que les mngnttistsurs nuit-
tnnts qui potirrnient prctidre unetpart active aux discussions
du Congres ne feront pas pnrtiu u Cflilllludbrguniswon.

Le Comito n été composé ainsi qu’il suit:
MM. le docteur Punnchevalier de la Légion d'honneur.

Vrrïsident‘ d'honneur,
A. ne Mnrss/ts, prùsideut.
le dtwtuurllunrt-rr un Vans, vice président.

— Gùnann —

—- CHAZARAIN -—

FItn/mr —

Le comte ne CONBTANTIN —

MILLIEN. ingénieur secrétaire général.
F. ne CHAIIPVILLE secrétaire délègue à la

presse.
Bunc srcrùtnire-archivistc.
Guroxxn-r nu Pénar set-rütrure du Comité.
CIIAHUEL secrétaire.
Leur —

SAINTABAILLE trésorier
La cotisation de chaque udltéront est fixée à t0 t'r.
Une liste de souscription d'adhérents dunatt urs i1 été éta-

hl e. M. de Meissus n versé lO0fr., M. llùveilltttc, 40, tlouvcry,
30. etc.

Le m: ntnnl de la souscription et de la liste do cotisation
atteint le chitfrt-s de 600 fr.

Tous les arlhu-rt-nls recevront gratuitement les comptes
rendus et publications du Congrès, ils pourront. assister à
toutes les séances et faire des communications.

Les adhésions et les souscriptions sont reçues chez les
membres du Comité d'organisation. à Plnitialion. h la (Ihztinc
magnétique et au Journal du. Maynêtisnte, 23. l'llL'Sai|-l-t\lI'I‘ri.

Le Journal du Magnétisnze publiera lu liste des udh/‘rn-itlw‘
et celle des souscripteurs; les comptes rendus du tlonnls
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(l'organisation et Tanilysedes travaux du Congrès. Le ser-
vice du journal sera fait dès maintenant ù tous les adhé-
rents. —

Nous faisons un pressant appel à tous ceux qui s'intéres-
ttnt au Magnétisme curatif on les cnrageanl à nous envoyer
le plus totpossible leur adhésion et le montant de leur
souscription; -

âne Congrès se réunira dans la première quinzaine d'oc-
to re. ‘

Le secrétaire délégué à la presse,
G. FABIUS ns CBAIPVILLE.

 

ÉTUDES EXPÉHIMEHTILES_
son LE MAGNÉTISME nu SANG‘

Par MM. les docteurs MAGGINI et A. MAGGIORANI

(Note lue à la Soziih‘ Magnltignt d: France)
.

I. — Consldératlons généralessur le parn-
magnétlsme et sur le dlamagnétisme des
corps. —- Il est reconnu que l'aimant attire cer-
tains corps: fer, nikel, cobalt, manganèse, chrôme,
cérium, lanthane, molybdène, urane, et les sels de
ces métaux,'ces corps sont désignés comme « pa-
ramagnétiques t» ou‘ simplement magnétiques; et
ont la propriété de s'orienter selon l'axe des pôles‘,
D’autres corps, au contraire, sont repoussés par
l'aimant, se dirigeant équatorialement par rapport
aux pôles et ils sont désignés comme <1 diamagné-
tiques a. Parmi ceux-ci on distingue les métaux
suivants: bismuth, antimoiue, (fur, étain, cad-
mium, mercure, plomb, argent, cuivre, or, tungs-
tène. Les métalloïdes en général et leurs compo-

. sés, spécialement, le soufre, le phosphore, le car-
bone; en outre, sont également diamagnétiques:
l'eau, la cire, l'alcool, l'éther, l'huile de lin, l'huile
d'olive, le cjanogène, Pammoniaqlze, le verre sans

fer, le bois, en général toutes les matières orga-
nlqttes et, parmi les matières animales: le tissu
musculaire, la graisse, Vicaire, le (uir, le sangle
lait, etc., etc. Parmi les gaz, « l'oxygène» seu-
lement et par conséquent l'air, sont paramagné-
tiques, tous les autres gaz et spécialement l'hydra-
gène sont diamagnétiques. ll y a encore une

' catégorie de corps indifférents, qui peuvent être
appelés organiques <4 ou neutres a.

Dans les études sur le magnétisme des corps, il
faut toujours se rappeler que le milieu dans leqttel
se trouve le corps, exerce un rôle capital, comme
il résulte de la célèbre expérience de Becquerel,
faite avec le perchlorure de fer dont une solution
aqueuse (contenue dans une fiole de verre), se
montre paramagnétique si la température duliqui-
de est moins riche de perchlorure, et diamagné-
tique en cas contraire; indifférente si les d'eux
solutions ont un degré égal de contraction: ce
qui est très analogue au principe dflârchimède.
‘Il. — But de nos recherches. — L'étude de

linfluencedu magnétisme sur l'organisme animal

JOURNAL nu Macuttrtsus .

 

a acquis une sérieuse importance depuis les tra-
vaux du professeur Carlo Maggiorani sur les obser-
vations cliniques et ambryologiques, et plus particu-
lièrement dans ces dernières, où la fraude indivi-
duelle possible, de l'individu soumis à l'expérimen-
ution, est mise hors de doute. Nous nous sommes
donc appliqués a rechercher si le sang de l'animal
vivant ne subissait aucune modification dans son

pouvoir diatnagnétique par suite de l'action de di-
verses substances administrées en bains_ ou par lt
bouche, ou par injection hypodermique, ou pur
inhalation. ' ' ' '

'

'

Nous avons fait nos‘ expériences sur des chient,
sur des lapins, sur des pigeons et sur des gre-
nouilles.

Ill. —. Instruments employés dans no:

'

recherches et précautionsprises dans chaque
expérimentation. —- Nous nous sommes servis
d'un puissant élcctro-aimant, installé par l'un de
nous (Maggini), entretenu par un courant fourni
par une pile Bunsen de deux éléments très grands,
dans lesquels les liquides se renouvellent chaque
j )lll'.

'
’

La durée-de chaque série quotidienne d'obser-
vations ne dépassant jamais trois heures, de façon
que le courant et partant, l'intensité du champ ma-

gnétîque. se ‘maintenaient dans ce laps de temps
assez constants, ce qui d’ailleurs était cotttinuelle-
ment indiqué par un galvanomètre intercalé dans
lc circuit. ' '

- Dans l'espace compris entre les deux pôles de
l'aimant on éprouvait les corps avec la même mè-
thode qu'employait Faraday avec son apparel
constitué expressément par Rhumkortï, c'est-à-
dire que les corps solides étaient suspendus avec

-un filde soie non tors, entre les deux pôles; 165
liquides renfermés dans de minces petits tubes dc
verre fusiforme, choisis parmi les verres inditlèrcnts
amagnétiques, étaient suspendus de la même ma-

nière. Une cloche de verre protégeait le fil et le
corps qui y était suspendu, des oscillations pos-
sibles provenant des courants d'air. Un petit
carton blancjstir lequel était marqué un demicercle
gradué etplacé sousles appendices polaires, servait
pour mesurer les degrés de déviation du corps sou:
mis à l'épreuve magnétique. Une clef de Du B0!
Reymond, intercalée dans le circuit permettant
d'ouvrir etde fermer le courant, activantou faisant
cesser à volonté le champ magnétique.

_Avant de tenter l'expérience sur différents l1-
qttides (sang, eau distillée, eau minérale, solutions.
alcaloïdes, etc., on essayait tout d'abord le peu!
tztbe seul pour s'assurer qu'il était tout à fait insen-
sible. Ensuite le liquide à expérimenter était in-
troduit par capillarité dans le petit tube en y plon-
geant une extrémité.
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a
' Résumons succintement les précautions prises
dans ces expérimentations :

a) Galvanométre’ intercalé dans le circuit.
b) Fil de soie non tors avec lequel on suspendait

le petit tube de verre vide ou plein de liquide.
d) Essai préalable de la substance seule, qui for-

mait l'objet de nos recherches.
_

v

e) Essai du sang de l'animal avant et après l'ac-
tion de la substance employée en bains, ou admi-
nistrée par la bouche, par injection sous-cutanéeou
par inhalation.

f) Demi cercle gradué pour les mesures, de l’in-
'tensité paramagnétique ou diamagnétique.

g) Clef de Du Bois-Raymond,intercalée dans le
,circuit.

In Protection du petit tube de verre et du fil de
suspension du courant d'air au moyen d'une cloche
‘de verre. » -

H’. — Iiïtut magnétique du sang normal;
état magnétiquedu sang après hémorrhagle,
état du sang hydremtque. — Le sang normal

"d'homme. de chien, de lapin, de pigeon, de gre-
nouille a donné sensiblement le même degré de
‘diamagnétisme.
- Faradayqui le premier expérimenta sur le sang
de l'homme-du bœuf, de la grenouille,de l'agneau.
resta très surpris en le trouvant diamagnétique.
tandis que,»â priori, il le soupçonnait paramagné-
tique. vu la présence du fer. aussi jugea-t-il à pro-
pos de filtrer le sang pour en éliminer le plasma. il
le laissa dessécher, et. quand il lui fût possible,
tenta-t-il l'expérience sur- un morceau solide, qui
aussi, resta diamagnétique. Dans nos recherches
nous avons_constaté la diminution du diamagné-
tisme normal 'dans_le sang du chien et du pigeon,
après degraveshémorrhagies, etdansceluidesgre-
nouillestrès a-maigries par" inanitiqn, parce qu'elles
étaient tenues depuis longtemps dans des bocaux.
' V. Eaux minérales et boues. —— 1° L'eau‘de
Levico très-forte, celle du moins provenant _de la
grottese montre seule diamagnétique. L'eau de ‘.a
source de Levico, donne signe de moins de diama-
gnétisme. Beaucoup de grenouillesfraîches et vives
plongées durant 30 minutes dans ces eaux, per-
daient le diamagnétismedu sang. ,
' 2" L'eau de Roncegno s'est montrée ordinaire-
ment amagnétique, dest-a-dire indifférente. Rare-
ment seulement elle a présenté des traces de dia -

magnétisme. Par des expériences répétées, on n
déduit que le sang des grenouilles baignées dans
cette eau, durant 20, 25, 3 l minutes, diminuait de
diamagnétisme.Les boues de Roncegnodiminuaient
W155i. le diamagnétisme du sang _des grenou-lles‘qlle 1'03 y tenait durant l0, 30 minutes, '

.

‘ 3° L'eau d'Acqui naturelle, n’a donné _aucun signe’,c'est-a—dire est restée neutre, tandis que, après
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avoir été concentrée au bain-marie à réduction de
1/3, elle se trouva fortement diamagnétique. Les
grenouillesqu'on y plongeait durant 10, '15 minutes,éprouvèrent une diminution du diamagnétismedu
sang. Les boues d'Acqui sont en elles-mêmes for-
tement paramagnétiques, tandis que l'eau des
boues s'est toujours montrée amagnétique.

4° L'eau de Monte Fortino,par elle—méme,donne
à peine des traces de diamagnétisme, le sang des
‘grenouilles plongées dans cette eau durant 10 mi-
nutes subit une forte augmentation de son diama-
gnétisme.

.

5° L'eau de Nocera par elle-même a été trouvée
très peu diamagnétique,et ellea diminué le diama-
gnétisme du sang à des grenouillesqui en subirent
un bain durant 20, 30 minutes. Les boues de No-
cera délayées avec de l'eau distillée, afin de pou-
voir les introduire dans le petit tube d'expérimen-
tation donnèrent suffisamment des signes de para-
magnétisme. Réchauffées a peine elles perditent
un peu de leur pouvoir paramagnétique.

6“ L'eau Capranica par elle—même, a été trouvée
à peine diamagnétique par bains de la durée de
l0, 30 minutes, le diamagnétismedu sang diminuait
d'une façon sensible.

7° Les eaux d'Orezza, l'eau Capranica, l'eau de
Rocoaro et l'eau très forte de la grotte de Levico
furent toutes reconnues égalementdia magnétiques;
toutes un peu moins que l'eau distilléeprise comme
témoin de comparaison. Tandis que l'intensité
diamagnétique égale à celle de l'eau distillée fût
reconnue dans l'eau de la source de Peyo et dans
l'eau à boire de Roncegno.

VL-Monsses. — Nous avons plusieurs fois
constaté que les mousses (a fonuceti) qui avaient
été développées dans de l'eau distillée, à laquel'e
on avait ajouté quelques gouttes d'acide chlory-
drique ont accru le diamagnétisme de la solution
chlorydrique. Ce phénomène d'augmentation dia-
magnétique était beaucoup plus saillant alors que
le développement des mousses était plus déterminé,
résultat qu'on observait au bout de quelques jours.

Vll. Alcaloîdes. — Nous avonslimité nos re-
cherches aux modifications magnétiques du sang,
par l'action de lhtrapine, du sulfate Je quinine, de
la slrychrtine, de la neurine (trimetylammine)dont
voici succintement les résultats :

t" xllropinr. — Une solution de sulfate neutre
d'atropine s'est montrée par elle-même diamagnë-
tique un peu moins que l'eau distillée.On a injecté
dans la proportion de 2 centigrammes sous la peau
de la ‘jambe postérieure droite d'un petit chien
terrier après les premières 10 minutes il fut pris de
vomissements, il tournoyait avec mouvements de
manège à droite (vertige rotatoire) émettant des
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gémissements continuels, il était totalementhypé-
iesthésique, et trainait les pattes postérieures qui
étaient devenues flasques (paraplégie). Le sang a

été analysé avant et après l'expérience; il est a re-

marquer qu'avant l'injection d'atropine ilétait dia-
magnétique, tandis que 10 secondes après on le
constatait paramagtiétique. L'aspect du sang était
noirâtre. fluide et difficilementcoagulable (l). La
même expérience fut répétée sur deux autres
chiens; mais on obtint seulement une forte dimi-
nution du diamagttétismeprimitif normal du sang,
pourtant sanslînversion en paramagnétisme.

2" s'y/far: tic guiuinr. — Trois petits chiens
subiront chacun une injection d'environ 2 grammes
de quinine dissous dans l'eau‘ légèrement acidulée

iavec de l'acide tartrique. On a remarqué peu après
que le sang extrait par incision cutanée à chaque
chien restait plus promptement coagulable et don-
nait une légère augmentation de diamagnétisme.

Dans un quatrième chien on n'a pas relevé de
sensibles modifications diamzgnétiquesmais seu-
lement une plus rapide coagulation du sang comme
dans les autres chiens.

3° Sl;;1'c///I:'ru'.— ‘l0 centigrammes de strychnine
pure en solution aqueuse alcoolique furent injec-
tés sous la peau d'un petit chien, lequel mourût
après trois attaques de tétanos topistothonos) en
6 secondes environ. Le sang ayant été analysé peu
d'instants avant la mort, fut trouvé un peu moins
diamagttétiqtie qu'a l'état physiologique. Après la
mort d'autres analyses démontrerent que_la dimi-
nution du diamagnétismepersistait encore au bout
de 30 secondes. 1l ne fut pas fait d'autres expéri-
mentauons.

4‘ Xmriuc (trimetlrxjlammine). -— En solution
aqueuse de 118 milliagrammespar l. cc fut recon-
nue diamagnétique à un degré un peu inférieur à
Ctllll de l'eau distillée. On en injecta à un petit
chien un demi centimètre cube équivalant à
51) mgr. de mercure; un peu après l'animal eut des
vomissements répétés. Le sang donna une trace
minime d'augmentation de diamagnétisme.

Deux autres semblables tentatives donnèrent le
ntème résultat.

v

Ylll.— L'acide carbonique. — Un pigeon fut
asphyxie avec de l'acide carbonique préparé avec
du carbonate de chaux et de l'acide chlorydrique,
délayé dans une bouteille de Wulf. Après la mort,le sang de couleur noirâtre, fut trouité en forte di-
minution de diamagnétisme. Battu à plusieurs re-
prises à l'air (s'étant de nouveau oxyrgéné) le degré
  

(l) Dans quelques exitèrienses fuites par le professeurltloriggia dans un but. medlco-ltgal il a trouvé q-Io le sangde chien mélo à du sulfule neutre dhlropine reste fluide
SullS donner de coagulation ni tôt, ni tard.
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diamagnétique qu'il avait avant l'asphyxie rev
Cette épreuve fût répétée sur huit pigeons et t
jours avec un résultat analogue. .

1X. — La température. —— 1° L'eau distillé tr
chaude, dest-a-dire introduite dans le,petit tube
d'essai à 100 cc fut reconnue moins diamagnétique
qu'à la température de l'atmosphère 150: (en se
refroidissant elle retournait lentement au premier
degré diamagnétique.

2° La terre de Nocera délayée avec de l'eau dis-
tillée chauffée jusqu'à l'ébt1llition diminue un peu
son degré de paramagnétisme.

3° Acide urique. Une solution aqueuse bouil-
lante d'acide urique extrait de l'urine humaine était
fortement paramagnétique, après le refroidisse-
ment dans le petit tube même d'essai, il s'opéra
une transformation de pouvoir, et devint diama-
gnétique. Mais chauffé de nouveau, le diamagné-
tismese dissipait graduellement, et le paramagné-
tisme reprenait son degré primitif.

.\'. — Conclusion. -—- D'après ce que nous
avons exposé il nous semble possible de pouvoir
conclure :

1° Qu'il y a des substances capables d'augmenter
ou de diminuer le diamagnétisme physiologique
du sang et parfois même d'arriver à le changer en
paramagnétisme.

2° Qu'il y a certaine corrélation entre la rapidité
ou la lenteur de la coagulation du sang et son degré
diamagnétique.

3" Quel'acide carbonique diminue constamment
le diamagnétismedu sang normal chez les pigeons
et peut-être aussi chez d'autres animaux.

4" Qu'il ya certaines eaux minérales paramagné-
tiques, et d'autres diamagnétiques, probablement
en rapport des éléments salins prédominants et
qu'elles sont capables de modifier le diamagné-
tisme du sang. '

5° Que les alcaloïdes modifient le pouvoir dia-
magnétique du sang normal et quelquefois à un

degré assez remarquable.
G“ Que la température a une grande influence

sur le magnétisme des corps, arrivant parfois jus-
qu'à la convertir.

Nous nous abstenons de toute considération sp6‘
culative, nous réservant après un plus mùr examen
et d'autres études d'exposer nos idéesthéoriqueî
sur ce thème.
 

THÉRAPEUTIQUE MIGHÉTIQHE
(Magnétisme humain)

Gastralgie
M"° Marguerite Devèze souffrait depuis 7 “l5

d'une atïection de l'estomac qui lui rendaillflV1‘

insupportable.  
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Très anémique, elle éprouvait des maux d'esto-
mac continuels avec un malaise général assez indé-
finissible. La digestion, souvent lente et pénible,
était presque toujours accompagnéede nausées. de
renvois, d’éructations; la constipation était con-
tinuelle, le ventre était ballonné. Il y avait état
fébrile, insomnie, palpitations, agitation conti-
nuelle, agacement, ennui, tristesse, mélancolie.
Les règles, qui paraissaient souvent au bout de
i8 à 20 jours, étaient très douloureuses. A des
époques irrégulières mais qui précédaient ordinai-
rement l'apparition des règles, de violentes dou-
leurs se faisaient sentir dans la région de l'esto-
mac en s'irradiant vers le cœur et vers les ovaires.
Çes crises, qui duraient de .2 à 8 jours, étaient
presque toujours accompagnées de vomissements,
de migraine ou de névralgie.

Ayant essayé, sans succès, tout ce que la méde-
cine classique prescrit en pareil cas, elle désespé-
rait de sa guérison. M. Magné, le dentiste si popu-
laire de la place de la Nation qui connaît l'efficacité
du magnétisme Yengagea à se soumettre à mon
traitement.
4

Sans espoir, et pour ainsi dire par acquit de
conscience, elle y consentit et le traitement com-

rnença le 8 février dernier. Elle vint assez réguliè-
rement tous les deux à trois jours.

,25 Dès les premières séances un mieux considérable
se produisit; les digestions devinrent mei leures,
l'insomnie cessa, les malaises disparurent et l’es-
poir revint.

Au bout de 5 à 6 semaines, après 15 séances, le
mieux était tellement considérable qu'elle se con-

sidérait comme suffisamment guérie, quand une

violente réaction se déclara. Les douleurs avaient
été calmées, mais le principe du mal n'était pas
expulsé de l'organisme. Pendant 4a äjours la ma-

lade fut en proie a une fièvre intense, accompa-
gnée de diarrhée, de transpirations abondantes
et fétides. L'éliminationdu principe morbide, cause
de tant de troubles depuis si longtemps, eut ainsi
lieu par les voies ordinaires, sous la seule action
des forces médicatrices de la nature, secondées,
augmentées par le magnétisme.

Quand cette crise fut terminée, malgré un peu
defatigue et d'épuisement, la malade éprouva une

«souplesse, une légèreté, un bien-être inaccoutu-
més : la guérison était achevée.

La convalescence ne dura que quelques jours ,

et depuis,la guérison de M"' Devèse ne s'est pas
démentie un seul instant, comme en témoigne le
certificat suivant qu'elle vient de m'adresser :

Je soussigné certifie qne M. Durville. P1093550"? de ma‘
l

anî-ti me, 2l. rno Siint-Merri, m'a radicalementguéri d'une
allai-film gastralgiqite dont je soulfrais depuis 7 111F-

En foi de quoi je lui délivre le présent certificat, en lc

priant de le porter à la connaissance des lecteurs du Jour-nal du Magnétisme.
Paris, le 7 juin 1889.

Mancuaane Dsvass,Ch“ M- Mflgnâ. chirurgien dentiste, t. place de la Nation.
 

État nerveux.
M. Chauve’, 27 ans, tempérament lymphatico.‘

nerveux, souffrait depuis 5 a 6 ans de malaises di-
vers, tels que douleurs dans les reins, courbature,fatiguegénérale, impression de poids sur les épau-les

, disgestions laborieuses , appétit capricieux ,constipation, lourdeur de tête, agacement, ennui.
Le malade gardait rarement le lit, mais il n'étaitjamais parfaitement bien.

’ll.se présenta a la clinique de la Société le 24
fevrter pour se soumettre à l'actiondu magnétisme.ll fut magnétisé par plusieurs sociétaires et notam-
ment par M. Conard.

Le mieux se fit sentir dès la première séance ela guérison complète fut rapidement obtenue. Le
31 mars, après avoir assisté à 6 séance, il se con-
sidéra comme guéri et abandonna le traitement.

A la date du 1l mai, il confirmait sa guérison
par la lettre suivante :

A. M. DUIWILLE, secrétaire général de la Société magnétique
de France.

C'est avec une vive satisfactionque j'ai l'honneur de vousinformer de ma complète guérison.
Je suis d'autant plus heureux de vous annoncer ce bon

résultat que je aoullrais des reins depuis longtemps, jen'osais ‘pas espérer une guérison aussi prompte et aussi
complète. La faiblesse des jambes a également disparu et jepuis maintenant vaquer librement a mes affaires.

Je vous prie de vouloir bien présenter mes remercimenls
aux magnéliseurs de votre Société, et de publier cette lettre,
estimant que l'on ne saurait trop faire connaître une science
dont les applications peuvent rendre d'aussi grands services
a l'humanité,

Je vous prie d'agréer,
Monsieur le Secrétaire général,

Avec toute ma reconnaissance, l'expression de mes senti.
ments les plus distingués.

E. Caauvé, fils.
7, rue des Halles.
 

(Magnétisme de Palmant.)

Névralgie.
M. Leymonie, tanneur à Ribérac, souffrait de-

puis 15 ans d'une névralgie qui se faisait sentir
presque continuellement dans diverses parties du
corps, mais davantage dans la tête et plus particu-
lièrement dans la face, les dents et les oreilles.

N'ayant obtenu aucun soulagement par les
moyens ordinaires de la médecine, il résolut d'es-
sayer l'action des aimants. Je lui envoyai une lame
magnétique n°6, le 5 mars dernier, pour être ap-pliquée sur la tête, en position hétéronome. Dès
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les premières applications les accès diminuèrent de
fréquence et d'intensité. A la date du 5 juin il
m'écrivit la lettre suivante pour m'informer de son

état et me faire part des résultats obtenus par
plusieurs malades qui, sur ses conseils, avaient
employé mes aimants contre des névralgiespresque
aussi rebelles quels sienne :

Monsieur Dunvnae.
_

Je viens de revoir les trois personnes qui ont employé
vos lames magnétiques contre les névrulgies dont elles souf-
fraient depuis longtemps. Elles m'ont alfirmè leur guéri-
son.

Quant a moi, je ne saurais vous dire encore que je suis
entièrement guéri de la névralgierhumatismaledont je sout-
frais depuis t5 ans; mais ce que je peux vous affirmer. c'est
que je suis considérablement amélioré. Quand, par hasard,
la douleur paraît encore, j'applique votre lame magnétique
et elle disparaît en quelques instants.

Vous pouvez publier nia lettre si vous le jugez i1 propos.
Veuillez agréer, etc...

Il. Larnosrs.

M. le docteur Boy, ‘a Pau, qui prescrit mes ai-
mants, dans sa clientèle, m'écrit la lettre suivante
pour me rendre compte des résultats obtenus :

1° Dans un état nerveux;
,

2° Dans une affection du cœur.

l'au, le t0 avril i889.
Mon cher monsieur DUIYILLI,

Je vous envoie d'abord deux observations, une surtout
très importante. J'attends de pouvoir bien établir les au-
trcs.

1° Ml“ S. ... L2 ans, état nerveux variable, a mis üne lame
magnétique double sur la poitrine pour des spasmes et de
l'oppression qui ont disparu en huit jours et ne sont pas
revenus depuis deux mois ;

2° MI‘ A..., L7 ans, atteinte depuis cinq ans d'asthme, de
rhumatisme (entre autres une attaque de rhumatisme arti-
culaire aigu l'an passé). dhsystolie, darrhythmie. d'ascile
et d'œdème des membrts inférieurs, en un mot, de cachexie
cardiaque, a été forcée. pour calmer ses crises. d'injecter de
la morphine piogressivtment jusqu'à t2 centigrammes par
jour.

Depuis trois mois qu'elle porte sur le cœur une lame mn-
gnetique double. les crises diminuent d'intensité et de durée,
Yœlème des jambes est insignifiant; l'appétit et les forces
reviennent et la morphine a pu être baissée à 5 centigram.
mes par jour.

Ce n'est pas une guérison; elle n'est pas possible, étant
donné l'état de délabrement du cœur et la rnorphinomanie,
mais il y a une amélioration qui vaut certainement bien des
guérisons.

A plus tard d'autres nouvelles d'elle et des autres.
Veuillez agréer,

Mon cher Monsieur Durville,
mes meilleurs sentiments a votre égard.

Docteur Ber.
Je livre sans commentaire ces observations aux

lecteurs qui en feront leur profit.
H. DURVlLLE.

.—
îfiî‘;
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LI LUCIDITÉ

La Revue philosophique de février publie une
longue communication faite à la Société de psycho-
Iogia physiologique, par le docteur Dufay, séna-
teur, sur la vision nwntale ou double vue dans la
stimnambulisænaprovoqué et dans la somnambulixtns
Sponlané.

_

.La communication peut se résumer en deux
parties :

1° Les observations de l’auteur, alors qu'il exer-
çait la médecine à Blois, sur la lucidité dans le
somnambulismemagnétique;

2° Les observations d'un directeur d'école nor-
male sur la lucidité dans le somnambulisme spon-
tané.

Nous reproduisons aujourd'hui les passages pria
cipaux de la première partie.

Le docteur Girault m'avait plusieurs fois rendu
témoin d'expériences très curieuses sur cette fille
(sa servante), qu'il magnétisait à peu près tous les
jours. Lorsqu'il était appelé a la campagne, il en-
dormait Marie avant de partir et la questionnait
sur l'état du malade qu'il allait visiter, de sorte
que, disait-il, il savait positionnent -— mettons
seulement approximativement— quels remèdes il
devait emporter.

Je m'empresse de déclarer que je n'ai jamais été
à même de vérifier la clairvoyance de Marie dans
ces cas de diagnostic à distance, ou même de près;
ce que j'ai vu, je vais le dire.

Le l5 juin i855 ; j'étais en visite dans le voisi-
nage d‘Onzain, chez un client dont la fille était sur
le point de se marier. On venait de parler de
l'Egérie de M. Girault quand toutà coup Mlle de
S..., charmante créole de la Réunion, dont la ta-
mille était bien connue de mon confrère de Mahy,
— depuis mon collègue à la Chambre des députés,
— me saisit les deux mains et m'entraîna dans un
coin du salon, me supplia d'aller chercher la fu-
meuse somnambule, qu'elle a le plus grand désir
d'interroger sur le caractère intime de son futur.
Je me prêtai, comme on le pense bien, à ce caprice
enfantin, et, une heure après, je revenais avec le
docteur Girault et sa servante.

Endormie par quelques passes, Marie futmise en

rapport avec Mlle de S..., et les assistants se tin-
rent à distance, par discrétion, suivant le désir de
la jeune consultante, qui voulait être seule a con-
naître les révélationsde la pythonisse.

Pour ma part, d'ailleurs, je n'attachais pas 11D

grand intérêt scientifique à ce colloque très animé,
doutant beaucoup du phénomène attendu, et

sonpçonnant Marie de jouer un rôle aimable vis-à-
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vis de Mile de 5..., en lui faisant un portrait en-
chanteur de l’absent. Celle-ci, en etïet, était dans
le ravissement, frappant des pieds et des mains et
riant aux éclats...

Puis, avec la rapidité de l'éclair, la comédie se
transforma en drame : la pauvre somnambule fut
prise Œétouffements, ses larmes coulaient à flots,
une sueur froide mouilla son front, et elle appelale docteur Girault à son secours.

c Qu'avez vous donc, Marie ?... D'où souffrez-
vous ma fille?

— Ah! monsieur... Ah! monsieur... quelle
horreur! le voila mort!

— Qui donc est mort? Est-ce un de mes mala-
des?

_

— Le fils au père Limoges, 1e cordier... vous
savez bien... en Crimée... il vient de mourir. Pau-
vres gens! Pauvresgensl

— Voyons, mon enfant, remettez-vous; c'est
sans doute un rêve, un mauvaisrêve que vous avez

.

fait. »

— Un rêve !... Mais je ne dors pas (c'est la pré-
tention de tous les somnambules). Je le vois... il
vient de rendre le dernier soupir... Pauvre garçon!
Voyez-le. >>

IEt ses yeux se portaient vers un point de l’ap-
partement qu'elle désignait de la main. Elle voulait
fuir, mais, à peine soulevée de sa chaise, elle re-

tombait, ses jambes ne pouvant la porter.
Le calme fut longtemps à se produire et, lorsque

M. Girault eut réveillé Marie, elle était encore en

proiea un grand malatse,... qu'elle attribuait a une
mauvaise digestion, n'ayant aucun souvenir de ce

qui s'était passé.
A quel propos avait-elle pensé tout a coup au

jeune soldat? On savait dans le bourg que le père
était inquiet; il n'avait pas de nouvelles de son
fils. S'en préoccupait-elle par sympathie pour la
famille. ou par suite d'un sentiment plus tendre
que l'idée du mariage de i-Îlle de S.._. avait ravivé
en elle à ce moment?

Quoiqu'il en fut, le père Limoges fut avisé quel-
ques temps après de la mort de son fils qui avait
eu lieu a Dalmate, près de Constantinople, le 15
juin 1855, dest-à-dirc le jour même où Marie
avait eu la vision.

Cela rappele le récit de Grégoire de Tours, d’a-
près lequel saint Ambroise s'étant endormi en

disant la messe dans l'église de Milan, rèva que
saint Martin venait de mourir à Tours, ce qui ar-
riva précisément ce joui-là, à l'heure de la messe.

A quelque temps de l'a, je reçus la visite du doc-
teur Girault, qui venait me parler de sa parente,
Mme D... que je soignais à ce moment. 1l venait
de la voir, l'avait trouvée convalescente et lui avait
conseillé la distraction. Mais Mme D... ne pouvait
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encore quitter son fauteuil. c ll n'y a qu'unechose qui pourrait me distraire, lui avait-elle dit,
c'est que vous ameniez ici votre somnambule et
que vous nous rendiez témoins de ces phénomè-
nes incroyables que vous racontez toujours, mais
que nous ne voyons jamais. J’inviterai quelques
amies aussi incrédules que moi, je vous en aver-
tis. n» Mon confrère avait promis et venait meprier, afin qu'on ne put soupçonner une scènepréparée entre lui et sa servante, d'arranger moi-
même le programme de la'séance, en enveloppant,
par exemple, divers objets de manière à en dissi-
muler la nature, et sans les lui faire connaîtrg àlui-minus. Ces petits paquets seraient présentés à
la somnambule qui devraitdécouvrir ce qu'ils con.
tenaient. La chose fut convenue et le jour fixé,
Je venais de mettre de côte’ quelques objets dïm

usage peu ordinaire afin que le hasard servitmoins
notre voyante, lorsque m’arriva d‘Algérie une let-
tre d'un chef de Iataillon d'infanterie que j'avais
connu en garnison à Blois. Le commandant me
racontait divers épisodes de sa vie au désert et meparlait surtout de sa santé, qui venait d'être très
éprouvée. ll avait couché sous la tente pendant la
saison des pluies, ce qui avait déterminé chez lui,
comme chez la plupart de ses camarades, unedysenterie violente. '

Je plaçai cette lettre dans une première enve-
loppe sans adresse ni timbre de poste, et en coflai
soigneusement les bords; puis jîntroduisis 1e tout
dans une seconde enveloppe, de couleur foncée,
et fermée comme la première.

Au jour dit, j’arrivai chez Mme D... un peu en
retard. Déjà Marie était endormie z elle ignora
donc ma présence, sachant seulement que je de-
vais venir. Les dix ou douze personnes ‘réunie’;
dans le salon de Mme D... étaient dans la stupé-
faction de ce qu'elles venaient de voir, la somnam-
bule ayant reconnu sans se tromper le contenu de
‘plusieurs paquets préparés par elles-mêmes,
comme je l'avais fait de mon côté; mais je laissai
les miens dans ma poche afin d'éviter la monoto-
nie des expériences, me bornant ‘a glisser ma lettre
dans la main d'une des assistantes, en lui faisant
signe‘ de la faire passer jusqu'à M. Girault. Celui.
ci la reçut sans savoir qu'elle venait de moi et la
remit entre les mains de Marie.

Je n'ai pas noté si les yeux étaient ouverts ou
fermés, mais cela n'avait, on le conçoit, aucune
importance en pareil cas.

«t Qu'est-ce que vous avez dans la main? de-
manda_ le docteur Girault P '

—— Une lettre.
— A qui a—t—elle été adressée ?
— A M. Dufay.
-— Par qui?
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—— Par un monsieur militaire que je ne connais
pas. ‘

—— De quoi parle-t-il dans sa lettre, ce mon-

sieur militaire?
—— Il est malade; il parle de sa maladie.
— Est-ce une maladie que vous pourriez nom-

mer?
-— Oh! oui, très bien;... c'est comme celle du

vieux boissier de Mesland, qui n'est pas encore

arrêtée.
—— Très bien, je comprends..., la dysenterie.

Ecoutez, Marie, je crois que vous feriez grand
plaisir a M. Dufay si vous alliez voir son ami l'offi-
cier, pour lui en rapporter des nouvelles certai-
nes. '

— Oh, il est trop loin... ce serait _un long
voyage. -

— Eh bien, partez sans perdre de temps, nous

vous attendons.
— (Après un long sflenct.)Je ne peux pas conti-

nuer ma route... Il y a de l'eau, beaucoup d'eau.
-— Et vous ne voyez pas de pont?
— Bien sûr qu’il n'y a pas de pont.
— Ilya peut-être un bateau pour traverser,

comme entre Onzain et ChaumOntPtLe pont de
Chaumont, sur la Loire, n'était pas encore cons-

truit.) ’

—% Des'bateanx,... ‘oui; mais cette Loire là me »
v

fait grand peur : une vrai inondation !
— Allons, allons, du courage, et embarquez-

vous. (Sïlenceprolangé.Agitation, pâleur du vi-
sage; quelques nausées.) lites-vous bientôtarrivée i’

— J'arrive, mais je suis bienfatiguée, etje ne vois
personne au bord de l'eau.

_

r— Débarquez et avancez; vous finirez par ren-

contrer quelqu'un.
— Voila, voilà,... j'aperçois du monde... rien

que des femmes en blanc. Ah mais non, au con-

traire, ils ont tous de la barbe.
— Eh bien! abordez-les et priez-les de vous in:-

diquer où vous trouverez le monsieur militaire.
— (Après un silence). lls ne parlent pas comme

nous, il a fallu que j'attende un petit garçon à ca-

lotte rouge, avec qui j'ai pu m'entendre. Il m'a
conduite lui-même, et pas vite, parce que nous

rnarchions dans le sable. '

'

— Et le monsieur?
V

— Le voila! il a un pantalon rouge et une oas-

quette d'officier. Mais qu'il a mauvaise mine et
qu’il est maigre! C'est malheureux qu'il n'ait pas
pris votre médecine.

—- Vous a-t-il causé de sa maladie?
-— Oui, il me montre son lit, trois planches sur

des piquets, au—dessus d'un sable humide.
— Allons, merci, conseillez-lui d'aller à l'hôpi-

tal ou il sera mieux couché, et revenez à Blois.

—-(Avec un: grande animation)’ Il est bien
temps que j'arrive, car vous ne vous apercevez pas
qnelaubergistedonne à son cheval l'avoine que
nous avons apportée pour Bichette. x

Je priai alors mon confrère d'ouvrir la lettre et
d'en donner lecture. Ce ne fut pas lui qui fut le
moins stupéfait de la société : le succès avait dé-
passé ses espérances.

On ne peut pas dire que Marie avait lu dans sa

pensée a lui qui ignorait le contenu de la lettre.
(ll a soupçonne’, nous dit-il, plus tard, qu'elle ve-

nait d’Alger, lorsque la somnambule a eu des natt-

sées.) Dira-t-on qu'elle avait vu ma pensée à moi,
avec qui d'ailleurs elle n'avait pas été mise en rap-
port, ayant seulement entendu dire que jedevais
venir à cette séance, où elle ne me vit pas avant
d'être magnétisée? Combien inutiles paraîtront
maintenant ces précautions minutieuses d'un ban-
deau bien adhérent sur les yeux des somnambules
véritables dont il s'agit de mettre la lucidité a
l'épreuve.

Était-il même nécessaire que Marie eût entre les
mains la lettre mystérieuse ? N'en eût-elle pas lu,
ou plutôt senti le contenu tout aussi bien si cette
lettre eût été dans ma poche, ou même chez moi,
sur mon bureau, ou ailleurs ? j

Voilà des expériences à faire. Mais continuons.
C'est dans la prison de Blois que nous retrouvons

Marie dans les circonstances que j'ai déjà faitcon-
naître. Pat‘ suite des formalités judiciaires, les
portes ne s'étaient pas ottvertes pour elle le jour
même où son innocence avait été constatée.‘

Le lendemain, on était venu me chercher du
grand matin à l'occasion ‘d'un suicide qui venait
d'avoir lieu. Un détenu, accusé d'assassinat, s'était
étrangle avec sa cravate dont il avait attaché l'une
des extrémités au pied de son lit fixé dans le sol.
Couché à plat ventre sur la dalle du cachot, ilavait
eu le courage de se pousser en arrière avec les
mains jusqu'à ce que le nœud—coulant de la cravate
ait produit la stangulation. Le corps était déjà froid
lorsque j’arrivai, en même‘ temps que le procureur
et le juge d'instruction.

'

Le procureur, a qui le juge d'instruction avait
raconté la scène de sontnambulismede la veille.
manifesta le désir devoir Marie, et je lui proposaî
de profiter de ce qui venait d'arriver pour inter-

roger cette fille sur le criminel qui s'était fait jus-
tice lui-même. Les magistrats acceptèrent avec

empressement ma proposition. Je cottpai un mor-

ceatt de la cravate et Penveloppai de pluslem‘
feuillesdo papier que je ficelai fortement.

Arrivés au quartier des femmes. qui venaient de
descendre du dortoir, nous priâmes la sœur gaf-
dienne de mettre son cabinet à notre disposition;
je fis signe a _Marie de nous suivre, sans lui ‘lire U“



soumet. ou auouñrtsue
  

Seul ‘n91. 9! je Yeudormis par une simple applica-
‘l°“ de l3 mllû SUIT le front. Je tlrai a-lors de maP°fhe le paquet prépare‘ et le lui mis entre les
mains.’

Au même instant, la pauvre fille bondit sur sa
chaise et rejeta au loin avec horreur ce paquet,
criant avec colère qu'elle ne voulait pas c toucher
à cela s. Or, on sait que dansles prisons les suicides
sont tenus secrets le plus longtemps possible; rien
n'avait encore transpire dans l'intérieur de l'éta-
blissement, du drame qui venait de s'accomplir;
la religieuse elle-même Piguorait.

t Qu'est-ce que vous croyez donc que ce papier
renferme? Demandai-je, quand le calme fut un
peu revenu.

— C'est quelque chose quia "servi à tuer un
homme.

-— «Un couteau peut-être? ou un pistolet?
— Non, non, une corde,... je vois,... c'est une

cravateg... il s'est pendu.... Mais faites donc as-
seoir le monsieur qui est derrière moi, car il
tremble si fort que ses jambes ne peuvent plus le
porter, (c'était l’un des deux magistrats qui étaitsi
ému de ce qu'il voyait, qu'il tremblait, en efiet, de
tous ses membres).

— Pourriez-vous dire où cet événement s'est
passé P

— lci même, vous le savez bien.... Cjest un

prisonnier...
— Et pourquoi était-il en prison?

_

——- Pour avoir assassiné un homme qui lui avait
demandé à monter dans sa charrette.

-— Comment l'avait-iltué P
——- A coups de gouet. x
On nomme ainsi dans le Loir-et-Cher une sorte

de hachettea manche court, à lame large et allon-
gée, recourbée en hec de perroquet à son extré-
mité. C’est un instrument très employé a la cam-

pagne, surtout par les tonneliers et les bûcherons.
Etcétait en effet, un gouet que j'avais désigné
dans mon rapport médina-légalcomme étant pro-
bablement IÎarmedont le meurtrier s'était servi.

Jusqu'ici les réponses de Marie ne nous avaient
rien appris quc nous ne sussions ‘a l'avance. A ce
moment le juge d'instruction me tira à l'écart et
me souffla a l'oreille que le gouet n'avait pas été
retrouvé.

'< Et qtfia-t-ilfaitde son gouet? demandai-je.
-_—Ce qrfil en a faîtî’... attendez," il l'a jeté

dans une mare... je le vois très bien au fond de
l'eau.»

Et elle indiqua assez exactement de la main où
se trouvait cette mare, pour. qu'on pût y faire des
recherches le jour même, en présence" d'un briga-
dier de gendarmerie, et ‘y découvrir l'instrument
du crime.
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Nous n'avons connu ce résultat que dans la soi-
rée, mais déjà le scepticisme des magistrats était
fort ébranle’.Je leur demandai s'ils voulaient mettre
à profit la lucidité de notre somnambule pour
éclairer l'instruction de certaines aflairesobscures :
ils refusèrent, trouvant déloyal d'employer un

moyen de recherche qui ne serait pas a la disposi-
tion de la défense.

Ce scrupule, honorable a première v-ue, me
sembla exagéré cependant, car l'intervention de la
somnambule pouvait aussi bien conduire à recon-
naître un innocent qu'à découvrir un coupable.
Quoi qu'il en soit, pour satisfaire leur curiosité, je
priai la sœur d'aller emprunter {quelques-unes
des condamnées un petit objet leur appartenant,
comme une bague, une boucle d'oreille... et d'en
faire des paquets dissimulant bien la forme de
l'objet. Elle s'y prêta avec intelligence, quoiqtfelle
ne vit pas d'un bon œil ces pratiques qui lui sem-
blaient œuvre de Satan. Et Marie nous lit le récit
exact des faits qui avaientmotivé la condamnation
de chacune des détenues.

_

Cette fille a quitté le pays. l'ai entendu dire
qu'elle s'était mariée. ll serait intéressant de savoir
si elle est encore — dois-je écrire douée ou affli-
gée? — de somnambulisme, spontané ou provo-
qué, et si ses enfants ont hérité de cette névrose

(La seconde partie au prochain numéro). '

Blais, septembre 1898.
D‘ DUÆAY.
 

REVUE DES LIVRES‘
Monde nouveau. — Nouveaux Cieux. —- Nouvelle

Ttrrt, par l'abbé RocA, auteur de la Fin de
PAhcim mande. (Grand in-8 de 575 pages,
7 fr. 50. Chez Ghio et à la Librairiedu Magné-
tisme.
L'année 1889 se montre fertile en publications

théosophiques, en Revues nouvelles, en Sociétés
et en Congrès spiritualistes, en dévoilements de
toute nature. ll se fait une manifestation extraor-
dinaire des forces occultes de l’Univers : Fluides
vitaux, forces latentes, vertus engourdies et cata-
leptisées, sens profond des pantacles,des mystères,
des dogmes, des symboles et des sacrements des
diverses religions, tout se réveille et ressuscite,
tout se transfigure, en souflîe de PEsprit nouveau
qui pénètre et remue le monde-

Le Dogme chrétien lui-même qtfon avait pu
croire dépourvu d'ésotérisme, épuisé dans son cs-

sence," arrêté pour toujours dans ses développe-
  

(t) Il n'est. rendu compte que des ouvrages dont il est dé-
posé thtnexemplaires au bran-eau du Journal.



276

ments et condamné a rester en arrière à l'état de
gousse vide et de caput mûr/Hum, se ranime, se

remet en mouvement, entre à son tour en évolu-
tion rapide, éclate, s'ouvre et, s’illuminant_par de-
dans, nous laisse voir sous l'écorce desséchée de
ses rites et sous la lettre morte de ses canons doc-
trinaux, des profondeurs vertigineuses, toute une

face demeurée dans l'ombre jusqu'à nos jours.
Cette face nouvelle, l'abbé Roca vient de la

mettre a découvert : c'estle côte’ ésotérique et sciur-
tifica-socïal du Christianisme, ainsi nommé par
opposition à son vieux côté exottriqizc et mystico-
sacrammtel, le seul que Rome ait pu connaître et

qui ne suffit plus à l'âge adulte où vient d'entrer
Yl-Iumanité.

L'abbé Roca nous faitassister au travail de réno-
vation générale qui s'opère dans nos Sociétés, sous
l'action de Dyizamigues vivantes et de Valitions
spirituelles, qui entrent en jeu souverain dans
toutes les sphères de l'activité humaine et qui bri-
seraient les Temples eux-mêmes, si les Temples
s'avisaient de leur résister.

Le NouveauMonzIe, dont toutes les Revues thé- i

osopliques ont donné de très belles analyses, est
une œuvre savante qui se recommande aux Socia-
listes de toutes les écoles et aux‘ sacerdoces de
toutes les églises.

Nous engageons particulièrement les dames a
lire le brillantchapitre qui les concerne, et qui a

pour titre : La femme transfigurée; son ntinistére
drpaix et d’amour.

L'Homme et Diru, méditations physiologiques et

philosophiques sur l'homme, son origine, son

essence,par J.—M.-A. PEROT, grand in-8 de 199
pages; 4 francs äi-la Librairie du filagnétisiuc.
L'origine de l'homme est un problème dont la

solution ne pourra peut-être jamais être exposée
assez clairement pour être comprise par toutes les
intelligences.

Malgré Paridité du sujet et les nombreuses hypo-
thèses plus ou moins invraisemblables que l'on a

faites depuis des milliersd'années, l'auteur expose
son sujet avec des vues nouvelles qui méritent
d'être prises en considération. D'abord, il fait
preuve d'une grande érudition en passant en revue
les diverses appréciations scientifiques et philoso-
phiques surl'origine des êtres et la cause première,
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours;
puis il étudie la partie si intéressante et si obscure
encore qui fait la base de la philosophie.

Après avoir tracé un aperçu de l'organisation
humaine qu'il compare savamment à celle des ani-
maux et même à celle des plantes, il fait voir que
non seulement les règnes végétal et animal ont une
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même origine, mais encore que cette origine est
commune avec le règne minéral.

ll est naturellement conduit à définir la cause
première et à expliquer ses lois d'une façon aussi
ingénieuse que méthodique.

Pour lui, le mot alliée est vide de sens. A pro-
prement dit, il n'y a pas dathées : les dévôtsà
outrance, les déistes, les spiritualistes, les pan-
théistes, les libres-penseurs, les matérialistes sont,
au fond, tous d'accord sur l'existence d'une cause
première de l'univers. lls ne diflèrent que dans la
forme, c‘est-a—dire dans la manière d'expliquer
cette cause et de la définir. Le but de l'auteur est
de donner cette explication et il la donne avec
beaucoup de talent.

L'ouvrage de'lvl. Pérot facilitera certainement
la conciliationentre les ditïérents penseurs.

Quelques esprits éminents 1 ont compris: Victor
Htigo a accepté la dédicace de l'ouvrage ; depuis.
le célèbre Bradlaugh, membre de la Chambre des
communes, et L. Büchner, l'auteur de Force at
tllatière, l'ont traduit, le premier en anglais, le
second en allemand.
Apfilication de l'aimant (magnétismeminirahau

traitement de‘: maladivs, par H. DURVILLE,
2'édition, in-l6 de 64 pages. avec l2 fig. Prix :
l fr., à la Librairie du magnétisme.
je ne ferai pas ici l'éloge de cet ouvrage — indis-

pensable à tous ceux qui souffrent — que l'auteur
a revu, corrigé et augmenté. Je me contentrai de
remettre sous les veux.dt: lecteur, l'appréciation
suivante du Petit médecin des famillessur la pre-mière édition :

a (iuvrage très intéressant. tant au point de vue ph siqtiequ'un pwint de vue physiologique et th rapvulititio. lie-in-
lienl un historique de lüipplivuti n «le Puimnnt. en mèilecine.depuis les temps ls-s lus rpciles jusqu'à nos jnurs: une
(‘tuile sur lu physique a l'a'm int, où l'iiiiteiir rôrëælu l'exis-
tencn d'une force inconnue qu'il n. ilècnuævi-rtc, une étu-ie
plus remarquable enc-ire de physique physiologique, où la
poliiritè du corps llllmîllll nt son analogie rivet: l'aimant est
démontrée; une description dos pièces uiinimtées il em-ployer tluns un lrtiileirienl et iiii précis «le Itiéi-sipt-titique quiperiui-t riu malade de se traiter lui-iriéme dans le p'us grandnomhre dus cas. -

c Cet. otivriige est. l'application des priiiciprs que lîvntrllt:
a exposés iivon lniil. de clarté dans son remarquable Traite
expérimental et thérapeutique de magnétisme. n

'

Les origines et la fins. Cosmogonie sous la dic-
tée Je trois dualités de" l'espace, in-l2 de 153
pages. 2 francs, à la librairie ‘des Sïivnrrr psy-
ilio/ogiqizcsf '

i
l

C'est un livre très curieux, plein d'aperçus nou-
veaux qui est présenté au public par M. Eugène
Nus.
Le somtncil provoqué r! si‘: étals tIIId/ûgllfj‘, par le

docteur A.—A. LIÉBAULTJYLÎËdeXll-‘ilüpages.
4 flancs, chez_Doi_n..
C'est une ‘édition nouvelle, revue et corrigée de

l'ouvrage de l'auteur publié en 1866, sous le titre’:
Dn sommeil et de SËS états analogues '

'
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Le filojen-Age médical, par le D‘ Edmond Du.

roux‘, in—/12 de près de 400 pages. 5 francs, chez
Àlrurillon.

Cet ouvrage comprend quatre parties distinc-
tes :

1' Les nzédccins au Mqyen-Age : hlaitres-ès arts,
mires, physiciens, docteurs, chirurgiens, apothi-
caires, barbiers, étudistes, ventrières et sages-fem-
mes;

2° Les grandes épidémies : Pestes, mal des ar-
dents, fièvres éruptives, suette, scorbus, lèpre et
syphilis;

3°. La Denzonozizanie au Afoycn-Age : Originesde
la magie ct de la sorcellerie, théologiens et juges
démonologues. médecins déntonologues, possédés,
sorciers et dèmonomanes, hystéro-démonomanie

-des cloîtres, magie, force psychique et spiritisme;
4° La médecine dans. la littérature du xllayrn-

Age : farces, moralités et sosies. Etude médicale
sur les poètes, romanciers, chroniqueurs et auteurs
dramatiques.
Introtluçao ao estndo (las phénamenas"dito: hypno-

ticos, par Annibal Mourmuo, petit in.8 de 104
pages. 300 reis (1 fr. 75). Chez Witt/er et Cie, à
Lisbonne et à la Librairie du Àfagnétislne.
Én termes très concis, l'auteur expose l'état ac-

tuel du magnétisme et particulièrement la théorie
de la polarité.
Le nzagnétisnre animal. A propos d'une visite à
' l'école de Nancy, par J. DELBŒUF, professeur à

l'Université de Liège, in-8 de 128 pages. Chez
Alcan.
Ouvrage intéressant, où l'auteur raconte com-

ment il s'intéressa au magnétisme, et plus particu-
lièrement ses relations et" sa visite aux professeurs
de Nancy.
Die mysterieaz (les sc/zlafesund Inagnetismusoder

physiologie natüralischen uud magnetischen
somnambulismus in Erzahl ungen und Anckdo-
ten, von A. DEBAY, 2 vol. in-32 de 320-288 pa-
ges. Chez Sclzleible, à Stuttgard.
C'est une traduction de l’intéressant ouvrage:

Les nulstère: du sommeilet du sonznambulisnre, etc.
par A. Debay, qui eut en France plusieurs édi-
tions.
Le crime (le Virieu-sul-Ourque.v,«parle comte de

MARICOURT, in—i2, chez Blériot.
C'est un roman dont les scènes principales sont

_basées sur les phénomènes du magnétisme et du
somnambulisme.
Un caractère, par Léon Hennique, in—l2. Chez

Tresse e! Stock.

Roman de propagande spiritualiste.
Les pensées de Carita et le: reflezions de Marie,

exprimées par Laurent de FAGET, in-8 de 57 pages.
A la Librairie des sciencespsjcologigues.

De l'utilitéet des dangers de Phypnotisme, par
le docteur P. SÉMAL, in-S de 57 pages. Chez Hayet,
à Bruxelles.

Hypnotisme. Etals intermédiaires entre le som-
meil et la veille, par le docteur COSTE ne LAGRAVE,
petit in-8 de 160 pages. 2 francs. Chez 1.8. Bail—
lière.

_

Manuel de métallothérapie et de nzélalloscapie.
Burquisme et magnétisme animal, par le docteur
MORICOURT; in-t2 de 24 pages. 3 fr. 50. Chez De-
Ialmye et Lecrosnier.

Biographie dejvart Sempé, le nzagnétisertr nzys-
tique, in-12 de 264 pages. 3 fr. 50. Chez Jean
Sempé, à Vincennes.

La Vivisecliolz est-elle une science ? par D. M an.-

GER,‘ in-8 de 70 pages. 1 franc. A la Librairie uni-
verse/le.
Le [Merveilleuxet la science. Etude sur Phypnotis-
me, par l'abbé Elie MÉRIC, docteur en théologie,
professeur à la Sorbonne, in—l2 de 468 pages.
4 fr. 50. Chez Letorqé et Am‘.

La vie éternelle et le salut collectif, par Ch.
FAuvnrv. broch. in-16. 50 cent. Aux bureauxde la
Religion laïque, ‘a Nantes.

L'Enreignemcnt deNlotnœopatltiedans les écoles
de médecine et de son application dans les hôpi-
taux comme mesure urgente de progrès et de sa-

lut public, par le docteur FLAsscnŒN, in—18. Chez
Bernard et Cie.

De Falinzentatiort hygiénique reconstituante, par
le même, in—6. Chez le même éditeur.

Dlncanscient. Etude sur Yhypnotisme par le
docteur Cosrz, in-12 de 158 pages. Chez J.-B.

- llai/Iière etfils.
Le ÀIa/zalma, par G. Bussy et G. Lèbre, in-16

tle 357 pages, chez Marpon et Flammarion.
Istar. 5° volume de la décadence latine, par Jo-

séphin PÉLADAN, in—l6. 2 francs. Chez Edinger.
FLumus.
 

REVUE DE LA PRESSE

L'initiation, revue philosophique et. indépendante des hautes
études, Magnétisme, Théosoplzie. Kabbale, Science occulte.
Franc-Maçonnerie. Mensuelle, 96 pages, b0 rédacteurs. 58.
rue Saint-André-des-Arts. (l0 francs par an).
L'initiation est la plus importante des revues de son
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genre paraissant en France. c'est la seule publiant sans au-

cun parti pris les enseignements de toutes les écoles. La

partie initiatique de la. Revue résume et condense toutes les
données diverses en un enseignement progressif et métho

dique. La partie philosophique et scientifique expose les opi-
nions de toutes les écoles sans distinction: enfin la partie
littéraire développe ces» idées dans la forme attrayante que
savent leur donner le poète et leromancier. De magnifiques
primes phototypiques otïertes gratuitement aux abonnés
anciens et nouveaux, remboursent, et au-dela, le prix de
l'abonnement (l0 francs par an).

 

Es Messager. journal bl-mcnsuel de magnétisme et de spl-
riñsme. parait a Liège (Belgique). 5 francs par an, pour la
France et les pays faisant partie de PUnion postale.

 

Les Sciences mystérieuses, journal mensuel de magnétisme
et de spiritisme, parait à. Bruxslles, l7, rue des Fabriques.
Abonnement: 2 fr. 60 par an.

 

La Revue philosophique à la librairieP. Atcan‘.
Sommaire du numéro de juin. — Pauthan.Les formes les

plus élevées delsbstrsction. —L. Hariltier. Remarques sur

le mécanisme de l'attention. — Colinon. Les espaces géomé-
triques. — Ventes. Histoire et philosophiereligieuse. — Ana-
lyses et comptes-rendus. — Revue des périodiques.

 

lxEtoile, revue mensuelle. Religion, science, art. Parait
tous les mois sous la direction de M. René Caillié.

L'Etaile, qui parait depuis 3 mois. est publiée à Avignon.
Abonnement : 7 fr. pour la France, 9'fr. pour l'étranger.

_.....

AVIS ET COMMUNICATIONS-
 

La direction du Journal du Magnétisme. voulant faciliterla
propagation et l'étude du Magnétisme-a décidé que le mon-
tant de l'abonnement serait intégralement remboursé a tous
les abonnés nouveaux et auxréahonnéa, soit en. aimants du
professeur H. DusviLLn. soit en ouvrages de liste suivante ex-
traite du catalogue de la Librairie du Magnétisme.
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rite, 4° édition. revue. corrigée et pécèdée d'un aperçu sur
le magnétisme nnimal....... . . . . .

2 .

CRICPIEUX. — Cours lit’ tlllttjllt'lt.\'lllt’ humain, Iiisltiriqur.
théorique et pmliqtte . . . . . . . . . ._ .__... ._ . . . _ , _ _ , _ _ _ 3 ,

D‘ DAVII)._— Mug/nétisntc zinimul. Suggestion hypnotique et
posthypnoliaquc.. . . _ . . . . .. , . . . . . . . , . . . . . . . ._ 2,50

DEBOIFSOUZIÆ. —- Gitârisnn rmlninr «lu rhulfirrt en quulqilrs
heures. des firrrns graves. des rongwslinns, d» (‘npoplprgp P, 4,.
la rage. Rapport Si lC-tcadèmio des sciences. 6° édition 0.20

DÏÎLÏHÏEUF. — I/hypnalisml‘.et la lihnrle des irpiväwerttuliuiir-
pilhlzqileL._ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . _ . . ._

:3
DFNEAK‘. — Mes causeries avec les esprits . . . _ , .. 3,50
Il. DFRVILLIC. — Traité rïpèrimentnl et lhñrtipeillique du

rlfagnctixzne, avec 8 fig" 2' édition. relie
. . . . . , . . . . .. 2 i

—- Applicnltontlelÿiimanl (Mugiiiitiszncininérnlfizzttraitement
rlrs maladies. avec l2 figures, 2‘ édition . , . . . . . . . . . .. t r

— Lois physiques du Magnétisme, polarité h.u1nai"g_ (p30
— Description du sensilivnmêtre. Application de l'aimant à

la recherche de la sensiüvitè magnétique et au traitement

i.

de quelques maladies. avec 3 figures . . . . . . . . .. . . . . .. (r20
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J.-B. LECOMTE. — Etuden et recherche: sur les phénomènes
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques, 2 s

A. MOUTINHO. — lntroduccaa aa estudo des phênomemos-
L75.

.l.-M.-A. PEROT. — L'Honime et Dieu. Méditation physiolo-
gique sur l'homme. son origine et son essence... .. 4 .

_

RAYMOND. — Le Magnétismem8 leçons. avec 6 fig. l u

RICARD. —_Lettres d'un magnétiseur. . . . . . . . . . . . . _ . l n

STEVENSON. —- Traité pratique de Magnétisme.. . . L50
A . SUlRE. — Tableau phrénalogique. . . . .. . . . . . . . _

t I

VASSEUR LOMBARD. — Les manifestations iritusller dé-
voilées. ou les médiums et les spirites devant a raison liu-
maine.................. . . . . . . . . . . . . . . .

0.50
A. VINCENT -— Le spiritualisme upérimentat et les ap-

ports... . . . . . . . . . . . .

L50
Les aimants et lis llvres donnés‘ en remboursement d'0

l'abonnement sont remis gratuitement au bureau du jour-
nal. tous lvsjoura de t a é heures. lls sont expédiés franco.
moyennant-nue augmentation de l fr. pour port et embal-
lage a ce qui met l'abonnement a 7 fr. pourla France, a 8 fi‘.
pour I'Etranger.
 

BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME
23, rue Saint Merri

La Bibliothèque du Magnétisme se compose :
_

i. De 5.000 vol. sur le magnétisme.Fhypnolismedespiritisms
et toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent:

2. Des collvctions complètes de presque tous les journaux
du monde qui ont paru sur ces questions; l

3. De plus de 10.000 gravures. portraits, autographes, ms-
dailles, articles de journaux et documents divers.

Pour faciliter l'étude du Ma nétisme. tous les ouvrages
sont confiés au ublic aux con itions suivantes :

Abonnement lecture : un an. t5 fr.; six moia,.8 fr.qLes
volumes sont loués au prix de 5 centimes par J0!!!‘ a ceux

qui ne sont pas abonnés. saut‘ pour quelques ouvrages rares
ou précieux, où’ le taux de la location est. fixé s 5 fr. par
mais. lls sont confiés œntre nantissement et adressés. aux
frais des emprunteurs, dans toute PEurope.

Le nantissement. qui est rendu au retour de l'ouvrage
prêté. doit représenter la valeur de celui-ci.

_

La Bibliothé ue est ouverte tous lis jours, dimanches ex
ce tés, de t a heures. (Il n'y a pas de catalogue imprime.)

a Bibliothèque est la propriété de Plnstitutllaynetique.
 

La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitant de
cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés k

l'aria en rovince et é. l'étranger, sur le Magnétisme. l'li_vp-
notisme, e Spiritisme. la Théosophie, la Graphologie, et les
sciences dites occultes.

Demander le catalogue
A titre de commission. elle peut fournir a ses. clients tous

les ouvrages et articles de librairieau prix marqué par l édi-
tour et les abonner a tous les journaux ou revues.-

Elle achète ou échange tous ouvra es. ortrsits. gra-
vures. etc., anciens et modernes. trnitan du agnétisme et
des diverses branches qui s'y rattachent.
 

coNGm-‘s SPIIIITUALISTE
lfii «tortures spiritnnliste international se réunira à Paris

le l! septembre. _

On y aiftirnvom les doux points fondamentaux suivants:
t. Lu pvrsislrmrr‘ iIu moi cunsrieilt après ln mort, autrement

dit : Wimmortullile rlr l'aime:
2. Les rapports vnlre les irfrants rt les morts. .

Cet èlt-iiicnt est lu base fondamentale sur laquelle d?“
sï-tryver lïiiiion (le tous les spirilualistes, philosophes. ‘M0’

sophistes. spirites. s\\'4'-dl-.nburgiens, thùuphilanlhropes.9h3-
AS zuloptrs du spiritisme. qui sont si nombreux. ‘il

plupart vit‘. vous qui pensent que la mort ne termina P“
notre existence. ne manqueront pas (Passislrr a ce ronë‘
qui promet d'élu‘ tùcnnil en discussions inli‘ressantrs._

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais. On;
souscrit :111 siège (le lu commission exécutive. l, “"3 d“
Cliulmnais, et un bureau du journal. '

 

On demande des représentants sérieux, en France et ài
l'étranger. pour le plocrment des aimants du‘ professtllî‘
H. Dlirvllle. _ _

Êïztlrcsscr à l'Institut magnétique. 23; rue Salut-MÊM-

îmm,



msnrur MAGNÉTIQUE
23, Rue Saint-Merri, Paris
 

L'Institut magnétique a pour objet principal l'applicationdu magnétisme minéral, c'est-antre de l'aimant. et du ma-gnélisuio humain au traitement ries maladies.Il fournil aux malades les aimants brevetés et déposés duprofesseur H. Dnrvill». qui leur sont nécessaires.ll traite par la magnétisme humain les malades atteintsd'affections trop rebelles pour être guéries par les aimants,ou par les moyens ordinaires du la médecine classique.L'Institut ne prend que peu de pensionnaires. Les maladeslogés un dehors viennent au traitement à des heures conve-nues, ou un magnétiseur se rend chez eux.
Le magnétisme humain est une force inhérente d Forgaitisme,et taule personne dual la santé est équilibrée peut guérir uusoulager son semblable. Dans la plupart des cas, (‘hantme peulêtre le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mariel de ses enfants. gDans les maladies graves, aiguës ou chroni ues, ofi la vieest en danger, quelques mignélisationsfaites «anales règlesdel’art suffisent prvsqué toujours pour faire cesser les symp-tômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animédu désir défaire la bien peut souvent, en quelques jours, êtreapte é continuer le traitement et a guérir la maladie la plusrebelle si les oriznnos essentiels à la vie ne sont pas trop pro-fondément altérés.
Pour aiteinnie ce hut, le directeur de l'Institut se met à ladisposition des familles, tant a Paris qu'en province et méméà l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du malade.
En dehors de cet enseignement spécial, l'Institut est uneécole‘ pratique où le magnétisme est enseigné dans des coursrégn fers. '

Un médecin est attaché il l'institut en qualité de chef declinique.
Ls directeur reçoit tous lesjours de t a 6 heures.
 

TRAITEMENT DES MALADIES
a’ la portée de tous les malade;

Par les aimants du professeur-B. DURVILLI
Déposés et brevetés en France et. a l'étranger .

 

Les aimants convenablement appliqués guérissent ou. sou-lagent toutes les maladies. L'immense avantage qu'ils pos-sèdent. avec le magnétisme humain, sur tous les autresmodn-s de traitement, c'est que l'on peut. selon la nature dela maladie, produire soit une augmentation, soit une dimi-nution de l'activité organique et rétablir ainsi l'équilibre desforces qui constitue la santé.Lanr emploi se généralise dans le traitement des diversesmaladies et plus particulièrement dans les maladies ner-veuses, où les médicaments font du mal même en guéris-sont.
Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiquesAu nombre de 7, elles s'emploient dans les cas suivants :Le n. l. contre les alftctions du nuz. des fosses nasales,des yeux et des doigts.Le n. 2, contre la crampe des écrivains et des pianistes.les affections des poignets, du cou-de-pied et de l'argon:-génital, chez l'homme.
Le n. 3. contre les affections des bras, des avant-bras, degvnoux et drs jambes.Le n. é, conlre les affections de la gorge et du larynx,contre les douleurs siégeant vers la partie inférieure descuisses.
Le n. 5. contre les affections de la moelle épinière, desreins, du cœur, de la vessie, de la matrice et des ovaires.La n. 6, contre les bourdonnements. la surdité, la ini-gruine. les maux de dents, les névralgies, l'insomnie i-ttoutes les aflections du cerveau, y compris les aflcclionsmentales. — Contre la sciatique.Le u. 7, contre les attentions des poumons, du l'oie et ilela rate, de l'estomac et de l'intestin.Pris de chaque laine . . . . . . . . . . . 5 fr.Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles, uneseule lame n'est pas toujours suffisante pour vaincre le mul.Pour obtenir une plus rande somme d'action, plusieurslames sont réunies pour ormer des appareils désignés sousle nom de plastron: ou lames composées.Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ousgptnples. Cette dernière ne s'emploie que contre les mala-dies de la moelle épinière.Les appareil: de plusieurs lame; valent 10. i5, 20, 35. fr.ieloii qu'il: sont composés de 2, 3, 4 au 7 lames.

Plaques magnétiquesElles s'emploient contre les affections des pieds et plus “'particulièrement contre le froid aux pieds accompagné dechaleur a la tète.
5 f _

. i‘.Prizdechaque plaque. , . . . . .

Barreaux aimantés
lls peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas.Prix du barreau . . . . . . . . . 5 fr.

Aimants en U‘lls s'emploient dans quelques cas graves. aigus ou chro-niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'orga-nisme — et pour ma uétiscr les boissons et les aliments.Force portante : de a 10 kilagn, pria: . . . 20 fr.
—— de 22 li 25 -— prix. . 50 fr.

Sensitivomètres'emploie surtout pour mesurer le degré de sensitivité dechaque personne.Prix . . .
. 10 fr.

.o.

Boussole
en argent, diamètre extérieur. t6 millim., pouvant être sus-pendue a la chaîne de la montra, sert. é. apprécier approxi-mativement la forcedes aimants.

Sir.
Les malades peuvent üllulall‘ eux-mêmes les appareils quileur sont nécessaires; toutefois, dans les maladies où pu-sieurs organes sont affectés, il est préférable d'exposer,aussi succinctement que possible. la nature, la cause, lasymptômes de la maladie, l'époque depuis laquelle on souf-ire. etc. lt est répondu par le directeur ou par la mé-decin consultant uels sont les appareils que l'on eutemployer avec le p us de chance de succès. et commen ondoit les employer. lt suffit de joindre un timbre pour l'af-franchissement de la réponse.

Mode «PexpéditlonLes lames. les plaques. le seruitivoniètre et la boussole sontenvoyés franco, par la poste. dans tous les pays de l‘Unionpostale. Les aimants en U sont envoyés en port du.Toute demande doit être accompagnée d'un mandat oud'un chéqiieé vue sur Paris, à l'ordre du professeur H. Dur-ville. directeur de l'Institut nragitetique, 23. rue Saint-Merri.a Paris. Pour les pays éloignés ou les envois d'argent sontdifficiles et coûteux, on accepte le paiement en timbres- osésfrançais on étrangers, moyennant une augmentation o t0
pour 100.
 

RELEVÉ ANALYTIQUE.
De quelque: guérirom obtemiereu ce: dernières année: parle Magnetunw.

MAGNÉTKSME HUMAIN

Aliénationmentale
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul-

tés mentales. datant de t3 mois. Guérie en t3 jours (n- l5,octobre 1887).
Anémie

Mlle de N... — Faiblesse extrême. visions, hallucinations.accès de léthargie. règles supprimées depuis 2 ans. Guérie
en 3 mois (n° 2l, avril_ i879).

_ AMile LEROY.— Palpitations. crampes destomac, névral-
les. dépérissement progressif, faiblesse extrême. marasme,hallucinations, dont lesprcmiéres manifestations datent de

20 ans. Guérie en 2 mois (n° t8, juin i884).
AnkyloseM. M... —— Ank lose d'un genou. suite de blessure; datant

de t0 mois. Guéri en 40 séances (n° t6, décembre 1818).
Cœur (Aflectlonsdu)Mme DURIEU, — Palpitations, oppression._ douleurs au

cœur, faiblesse. insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf-
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (u° t7, octobre i882).Mme X... — Paralysie du cœur. syncopes fréquentss.ma-laise général. très grande anémie, faiblesse extréme, a pétltnul. insomnie, hallucinations. Souffre depuis t4 ans. uérie
en 26 séances (n° l7, janvier i888).

coliques hépatiques
_M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en

l5 jours (n° 2l, février i879).
Danse de Saint-Guy

_Mlle E... — Atteinte dé la maladie depuis l mots. Guène
en 3 mois (n' 9. février i886).

Douleurs
' _M. X..., prêtre. — Affecté de uisdeux ans d unevarthntechro)nique, perclu de douleurs. uéri en 6 séances (n. 8, août

i878 .



M. X... — Rhumatisme datant de 21 ans; douleurs atroces
presque continuelles. Guéri en 3 mois (a0 19, janvier 1879).
.

M. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma
datant. de 1 ans. Guéri en 28jours (n' 28, février 1879).

M. lllARClLLAT. —— Rhumatisme articulaire datant de-
9 ans etvsévissant par crisi-s excessivementdouloureuses, du
rant 6 a 8 jours, prnllûllt lesquels la marche est impossible
Guéri en 17 séancvs (us 19, octobre 1881).

_

Mme M. — Soullre depuis 3 ans de douleurs violen-
tes dans les jambes‘ et dans les i'eiiis. état fébrile, insomnie.
Guérie en 18 séances (n° 8, janvier 1886).

En torse
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur

blanche avec gontlemont de la chevilleet du bas de la jambe.
Guéri en 111 séances (n- 12. octobre 1878).

Epilepsie
Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 12 ans, causée par

une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ.
Guérie en 15jours (n° 18, juin 1881).

Estomac(Affectionsde l’)
M. N... -— Gastro-eutérite datant de 6 ans. Digestion très

pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bz-t-
iements de cœur, faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n°19,
octobre 1881).

Mme DUMOULIPL- Mauxd'estomac.constipatiommeuxde
téte, insomnie. faiblesse générale, depuis 5 a 6 mois. Guérie
en 1 séant-es (n° 9, lévricr 1886).

Mme VALENTIN. — Craiii es d'estomac depuis 1 ans. Di-
gestions pénibles, appétit nu , insomnie. cauchemars, malai-
ses divers. Guérie en 17 séances ln° 9. l'évrier1886).

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis G ans. Renvois
continuelsmigreiirs.nauséesvomissements,douluiirsviolentes
à l'estomac. Gutrie on 51 séances (n° 10, mai 1886).

Mlla D.. — Gastralgie da-puis 7 ans. Maux d'estomaccon-
tiniicls. appétit presque nu .

lourdeur de iéte, état fébrile,
malaise général. Guèrie en 15 séoncvs (n. 23, juin 1889).

Hystérie
Mlle L... — Manie liysiéri ne. Crises de fureur dans les-

quelles elln. perdait Fusain- de a raison. Guérie en une seule
séance (n° 6, septembre 1880).

M. Eugene F...—-Crisi-s li) stériformcs se manifestant surtout
par de la colère, de la méchanceté. depuis 5 é. 6 mois. Guéri
en queltfles séances (n° 8. janvier 1886)

Mine — Crises de contracture. perte de connaissance,
manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en
1 mois (n° 2, avril 1888). Kyste

Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, -

langueur, épuisement, proslration voisine do Phébélement,
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°1, mai 1879).

Ménorragie
Mme C... — Atteinte depuis un an d'une perte presque

continuelle. Palpitiitions. éblouissomenls, troubles de la vue,
iinlemcnls d'oreilles,état fébrile.faiblesse générale. Guérie en
30 séances (n° 19, octobre 1881).

Migraine
Mme SlOR. — Endure depuis 6 nus les douleurs l- s plus

atroces. Crises violentes cllâlillil‘Svlllîllnfl,durant 1h32 li 3 jours
codant lesquels la maliide conserve le repos le plus absolu,
oin du bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en

15 jours (n° 11, juin 1887).
Moelle épinière

Mine FOUGERAT. — Ataxie locomotrice datant. de 8 ans.
La maladie est à la troisième période de son dévelop-
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles. crises
(ça-triques extrêmement violentes, vomissements, quintes de
toux,‘ paraplégie. Guério en 2 ans 1/2 (n° 18, février 1888).

_
Névrnlgie

Mme GROSBY. — Nèvralgiu faciale extrêmement doulou-
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 a 8 lieu-
tes. lnsomnie. perte de la mémoire. Les premiers symptômes
remontent a 12 ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885).

Névroses (troubles nerveux)
Mme C....— Malaise général, inquiétude continuelle, tris-

resse, éblouissements, vertiges. insomnie, suite de chagrins,
de uis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 1885 .

_

me M... -—_ Serrement a Pepigastre. oppressiompalpita-
tions, dyspepsie, vomissements. crise de nerfs. ennui conti-
nuel. malaise énéral. insomnie, depuis 8 ans. Guérie en
16 jours (n° 6, juillet 1885).

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs
années; serrement a l’é ivastre, battements de cœur, cha-
leur à la tété, malaise g nîrul. Guéri en äjours (n° 7 octo-
bre 1885). '

M. S... — Alhiblissement physique et intellectuel. depuis
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité. diges-

"Ïlmmlüül-GS. tremblement, pollutions nocturnes. insomnie.
hypocondrie. Guéri en 16 jours (n° 8, janvier 1886).

rine,_cons|ipat_ion, op
Guéi-i eu 8 inois (in 2

tipation, manque «l'appétit.

 
‘Pin-al sle

M. L... — Paralysie incuinpl

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis
un an. Guèrio en une seule séance (ii° 1. février 1885).

M A... — Impossibilitéde se mouvoir, incontinence d'u-
rcesion. insomnie, datant de 1 ans.

.
avril 1888). '

Suppression de règles
Mme de X... —— Régies supprimées depuis 18 mais, cona-

opprcssion, battements de cœur,
maux de tète. éblouissuments, lièvre, insomnie. Guérie on

un mois (n° 18. juin 1881).Surdi-mutll-é
_

M. X..., agé de 22 ans, guéri en deux mois (a0 7, oc-

tobre 1885). Tic
M. L. — Tic. non douloureux depuis dix ans, suite de

frayeur. Guéri en deux mois (n° 18. juin 1881).
Tumeurs

Mlle M... — Tumeur siégeant a la partie movenne de
Phypocondre gauche. Déformation du ventre, douleur, clin-
leur cuisante. serrement autour de la taille.oppression. dil-
ficulté de se baisser et de mnrchr-r, constipation, hÿmorragics
nasales, datant de huit ans. Guérie en deux mois et demi
(n' 18, ‘iiin 1881). _ _ _Mmeä"... — Tumeur occupant la région inguinale droite.
Douleur vive dans tout le côté droit, marche pénible. balle-
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en

1 mois (n- 12, novembre 1886).
 

MAGNÉTISMB on iJAiMANr
Cœur (Alîeetionsdu)

Mme M. — Pillpllallùlls presqusrcoalinuslles accompa-
gnées de SIIÎÏOŒIÜOD; douleurs. malaise général depuis deux
ans. Calmôe en deux mois, entièrement guérie en dix-huit
mois (n. 22, octobre 1888).

_ _ _

Mme A. — Asystolie, arrythmie, ascitc, œdeme des mqm-
bres inférieurs. cachexie c-iritiaque, asthme. Amélioration
considérable obtenue en trois mois (n. 23, juin 1889).

Douleurs
_

M. 11.- Douleur violente à l'épaule d-‘pills 59D‘ W5‘

Guéri en deux mois or demie (u. 22, octobre 1888).
_

M. R. — Rhumatisme articulaire. douleurs atroces depuis
deux mois. Calmé en trois jours, guéri on six semaines
(n. 22, octobre 1888).

Estomac (Aflectionsde I’)
Mllc G. —— Vomissements nerveux rebelles à toulsllei

moyens médicaux. Calmée immédiatement (n. 2l. lulu“
1848:. _ _

Mine L. -— Maux d'estomac continuais, digeslions lac-nies
depuis liés longtemps, Guérie en quelques jours (ll- 2-: °"

lobre 1888). Etat. nerveux
_

.

Mlle S. — Malaise général. état nerveux. Guérie en l!!!“

jours (n. 23, juillet1889).Gravelle .

M. nous. — Soiilfrait depuis plus de trente ans- W"
en quatre mois (n. 21. juillet 1888).

Névralgte ’

_

M. X. — Douleurs de la face sévissant jar crises presque
continuelles, d'une violence inouïe. depuis neuf ans. Gucrt
en quelques mois (n. 21, juillet 1888).

_ _ _
_ d Q

M. l...-— Névralgie dentaire qui shrrndlall Part?" “f;
toute la face, depuis cinq a six ans. Gueri en un mois (n. n l

juillet1889). Tremblement.
_ l

Enfant de doux ans. —- Tremblementcontinuel de i011 P5

les parties du corps, état fébrile. suite de _fmyeul'. 281W“
trois semaines. lântiérement calmée en huit jours (0- -Ïi °°'

tobre 1888). vomissement
_

_ l
Mllc G. — Vomissements nerveux. qui cesserent de! 3

première application (n' 23. juillet 1880).
Le compte rendu détaillé de ces aflections. avec les e913;

et adresses du plus grand nombre des malades._ F5‘ m“

dans les numéros indiqués. du Journal du Magiieliimc. _ ès
Quelques numéros des années 1878 ii_ 1881 sont 69m2‘;

Les autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux “tut
t'ont la demande à l'Institut Magnétique, 23, H19 l“

Mt-rri, à Paris. 
Le Gérant, E. DELMASMARSALET-

_______,
 mm.

Paris. — Typ i, IJHIIIARIIH, til, iioulenni voiinire
x

_.alfl

te des jambes depuis 1 ans.-
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n' 8;
novembre 1880).
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CONSEIL ADMINISTRATIF(Membres actifs)
1°’ siège MM. Connu-d.
2* ——— Berlhet.
:5‘ — Bouvet)‘.
A‘ —— Burg.
5° — F. .

Cnznlll.
6" —— Chnuvlèren.
7" —— Christin.
8' — Collant.
9° —— Collier.

1l)“ — lhâne.
11' —— Le rit-amie de Conslantln.
1:!“ —— Conrlet.
13a — Le Docteur b. Denlnu.
1-’:- — Desvlgnen.
15° — Mit-bolet, homme de lettres.
16° — IDuDucquOy.
17a — L. Duchelnln, homme de lellres.
18° — Il. Ilurville.
19e — Forestier, avocat.
20- —— Frnnçoln.

21° siège MM. Froment
22' — Grl nevnld.
23' — Guyonnet du l'état.
24' — Jncquelllat.
25" — llorhmann.
:26‘ —— Lessart, ancien magistrat.
27' — Lieu-auge.
E58“ — J. Lf-vy.
29' — Le docteur Lnce.
30' — Martin.
3l‘ — Ilnubon.
32° — Bévellbnc.
33' — Nognèv. ingénieur civil des mines.
34' — Le léosophe Pupul.
85' — Penne].
36' — Cane].
37° —- fiempè. \
83° — 83net, professeur dflknglais.
39' — Le commandant Tarnler.
110° — Vivant.

CORRESPONDANTS NATIONAUX
hlM. la docteur Allîot, à Neuug-sur-Bouvxron (Loir-et-Cher)

Anime, ii Monlauban.
Il Ban. îi Mcilhun (Landes).
(i. Berleloî, à Orléans.
1e «lecteur Berjoatn, Vinça, Pyrënécs-Orienlales.

— llonnrjoy. à Chars-cn-Vexin.
G. de Casli, à Amiens.
Chomier, à Sainl-lîliennc.
1c doclrrilr Cornlllenu, au Mans.

-- Dnvid, à Sigeau (Aude).
Dumns, îi Lyon.
Buron. à Sion (Grrs).
le douleur Dupony, à Larroque. près Condom.
Gavot. cizvnsc-illari-llllltlîfïlfiill,à Orleans.
Il. de Fimrô, à Rennes.
Gonbnrefl‘. à Villcframrhe (Alpes-Maritimes).
cl-l". I-lulllet. ài Lyou.
Ilanlz,a BAÂIÂOPS.
Il. llomèrc, il Nancy.
cl. clung, à Bordeaux.

“M. Lnlnnne. à Lespéron (Landes).
Lament. ancien notaire à Caen.
Ilahol, architecte à Beiycux.
Ilarlrèn,négociant à hlonlauban.
llli-lnîs. huissier à Loudun (Vienne).
lc docteur llora. à [lrunehzimel _Aisne).
J. Ilorgon, à Thoissoy (Ain).
Nloolopulo, à ñlarsrille.
Il. Pelletier. à hindou près Illois.
l'ai-rot, châleati de (Ëysoing, près Lillc.
Quênnrd, à Clesle (Àlarne).

Mm‘ Ollivier. à Bourg (Gironde).
MM Heu-l. à Lyon.

le docteur Bipeuult, à llijon.
. llouquelte, Illanzac (Liard).
Nnllê, à la Pluche (Sarthe)
A. Snlre, publiciste îi Tonnay (Charcnle).
Telllcr-lln-lnn.à Boulogue-sur-Ixlcr.
A. Vnneur, électricien à Calais.
Ad. Villebienà Caen.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS
MM. le docteur Anfosnl. à Gênes, llnlie.

In-Â. Balllon. fi Denis de la Réunion.
A. Ilnrrié y Angladn, à hladrid.
Berloncinl, in Panama, Rép. de Colombie.
le docteur Buurmln, à Roman. Rounianie.
Bourkser, il Odessa, Russie.
Cari-on, à îvlilun.
Jesus Ceballos, à Mcxico.
le docteur Col-roi) Baratin, à Lisboune.

—- Glrgoîs. à la Plate, Hep. Argentine.

MM. de Lugrnnge, Véra-Cruz. Mexîque.
le. docteur Leloqnnrt. à Ncw-York.
llîlo de lleyer, à Luudres.
Leopolrln A. Ojedn, in Mexico.

Mm’ Parent-filon à Ilcratal, Belgique.
MM. Soulhnnlaye. à la Trinité, hlarliuîque.

Œhomns, 'I‘rinitad Cola. Etal-Unis.

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTS
L-[nstitul médical ((1121:lro-pifzglzäliquç de Toulouse: représente’ par Il. le docteur (J. Sun-ville, président.

l. Union spirite de lteims. représentez: par Il. llonelln, seci-ûlaire- trésorier,

COMITÉ DE DIRECTION POUR. 1889 g
Présidrul d'honneur. i
Vice-président d'honneur.

— Flunuchœu .

— Lui-e. .
Priïsidènt.

le commandant 'l‘ll.l'lllel'. Vice-président.
cl-F. Cnznlin. . . .

—

Il. Dnrville.
. . . .

Secrétaire güniëra].
But: . . . . . , . Secriëlairr.
Froment. . . , . ._

Guyonnet du Pérnt. —-

MM.
lu docteur BAI-adm- .

Séance! (le la Socif-lê. — Le «lei-nier snmn-ili de chaqno mois, à 8 heures 1/2

CLINIQUE DE LA SOCIÉTÉ
La Scariélé a crgzinisé une Clinique où le plus grau‘)

nonihro do maladies sont traitées par le Magnétisme. l‘

l'exclusion de tout iniäilicuiiu-nt.
Elle est dirigée par les spécialistes de la Société les plus

familiarisé-savec la pratique du Magnétisme et parliculiorc-
mont par les «lecteurs Il. Ïîgourcnx, de Nnuckhnfl’.
llenluu, Angerville; les magnèlistiurs Il. Dur-ville.
(Jonnrd, Guyonnet, Cane], (Ïaznlls, Bru-g, Vivant.
etc... elc.

Les malades sonl PBÇUS gratuitement. nu siège de li‘
Sociclé, 23, i-uc Sainl-hlcrri, lr jeudi et le dimanche a

9 heures du matin.

du soir, séance d'intérêt social ; 16
1"‘ et le il" 41H10!“ de chut '< î " - n

- u [un méta. a à heures 1/3 du soir ‘avancé dïâlude- Les séances ne sont n: b1! n29-
J. .: . ç.‘ . ". wv — .

pu (l
I“ ‘l"““ä°"5 41"’ 5mm“ du‘ drslmïll Y assister doivent demander une invitation au Secrétaire-général ou à l'un des
‘ëuxriiätuircs.

gy-ÆLLÂLR
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Pourfaciliterla prya ation du Magnétisme la
direction du journal u î/{aguétismerembourse in-
tégralement le montant de l'abonnement à tous les
abonnés nouveaux et aux abonnés qui en font la de—
mande. Le remboursement est fait soit avec les ai-
mants du professeur H. Durville, soit en livres choi-
sis dans le catalogue de la Librairiedu Magnétisme,parmi ceux qui sont précédés d'une‘.

Les aimants et les livres donnés en remboursement
sont remis gratuitement au bureau du journal, de
1 à 4 heures. Ils sont expédiés franco en France et à
l'étranger, moyennant une augmentation de x fr.
pour port et emballage, ce qui porte l'abonnement
avec la prime remise franco à domicile, à 7 fr. pour
la France, à 8 fr. pour l'étranger.
 

COURS ‘DE MAGNÉTISME
Le professeur H. Durville rouvrira son

cours pratique de Magnétisme appliqué à la
physiologieet à la thérapeutique, le jeudi 7
novembre à 8 heures r12 du soir, à l'Institut
magnétique, 23, Rue Saint-Merri.

Le cours sera complet en 1o leçons, sans
compter la leçon d'inauguration. — Prix :
25 francs.

Pour compléter leur instruction, les élè-
ves seront admis aux séances d'études de la
Société. Comme les années ‘précédentes,
tous les ouvrages de la Bibliothèque du
Magnétisme seront gracieusement mis à
leur disposition.

Se faire inscrire d'ici au 5 novembre.
m

SOCIÉTÉ MAGNETIOUE DE FRANCE
(Extrait du registre des procès-verbaux)

Séance d'intérêt social, samedi 28 septembre.
La séance est ouverte à 9 heures, sous la

présidence de M. Courlet
M. Guyonnet, lit le procès verbal de la

séance précédente qui est adopté.
Admissions et nominations.

Sur la proposition du Comité, M. MICHE-
LET, membre adhérent est nomme’ à l’unani-'
mité membre du Conseil administratif de la
Société, en remplacement de M. DIDIER
démissionnaire.

M. DANO, à Paris, présenté par M. Vi-
vant, est admis à l'unanimité, en qualité de
membre adhérent.

M. HÉNOT, à Paris, présenté par M.
Durville, est admis à l'unanimité en qualité
de membreadhérent. >

M. LALANNE, a Lespéron, Landes, pré‘

Communications diverses.
Sur la proposition du Comité, il est déci-

dé que les séances d'étude de la Société au-
ront lieu le r" et le 3"“ samedi de chaque
mois à 8 heures r12 du soir.

M. CONARD remet sa photographie pourl'album de la Société.
M. Dumas communiqueà la Société :7certificats de guérison qu'il a obtenus parle magnétisme dans sa localité.
M. Durville annonce qu'il a versé à la

caisse de la Société une somme de xoo
francs, à lui remise à titre de remerciment,
par la famille Canis, traitée avec succès à la
Clinique de la Société.

La séance est levée à n heures,
Le secrétaire général

H. DURVILLE.

 _

CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL
Pour l'étude des applications du Magnétisme

humain au soulagement ut à la guérison des ma-
Iades.

Le Congrès se rêunlrn à Paris du 2l au 2?
courant. Lu séances auront lieu «le 9 heures ù
mhll et de 0 ù ll heures du loir, à l'hôtel «le la
Société nationale (Phortleullnre, 84, rue (le Gre-
nelle.

Le plus puissant moyen que possède l'hu-
manité pour soulager ou pour guérir ses
maux, c'est le magnétismehumain. La con-
naissance et l'usage en sont peu répandus.
Les répandre davantage, ce serait diminuer
la somme des souffrances qui pèsent ici-bas
sur nous et sur nos frères, retarder pour
plus d'un le terrible moment de la mort,
tarir dans leur source des fleuves de larmes.
Tel est le but que se proposent les organi-
sateurs du Congrès.

V

.

Pour l'atteindre, ilsfont appel au concours:
1° Des magnétistes de toutes les nations;

_

2° Des malades qui, ayant éprouvé par,’
eux-mêmes les bienfaits du magnétisme, ne
sauraient mieux payer leur dette de recon-
naissance qu'en aidant a les procurer à d'au-
tres; «

3° De tous ceux que les maux
humain ne laissent pas indifférents.

Bureau du Congrès
Président d'honneur} M. le docteur PUEL.
Président : M. 1e comte de CONSTANTIN.

Vieeÿrésidents :
i

M. le docteur HUGUET DE VARS.

du genre

sentè par M. Durville est nommé corres-w M- 1e 010cm“? J- GÉRARD-
pondant national à l'unanimité. ' M. le docteur BARADUC,de la Faculté de
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M. le docteurFOVEAUDECOURMELLES.‘
M. FABART,publiciste.
Secrétaire général : M. MILLIEN.

Secrétaires.‘
MM. G. FABIUS DE CI-IAMPVILLPJ.

GUYONNET.
BURG.
CHAWUEL.
LE]AY.

Trésorier: M. A. SAIN'FARAILLE.

Conditions d'admission

La souscription minima des membres du

Congrès estfixée a 1o francs.
Tout membre aura droit c

1“ D’assister à toutes les séances du Con-
grès;

2° D’y présenter ses travaux et de pren-
dre part à. toutes les discussions sous la di-
rection du bureau.

3° De recevoir un exemplaire (les comptes
rendus du Congrès.

Programme
Histoire du magnétisme. — Doit-on le

confondre avec Thypnotisme?
Procédés magnétiques. — Imposition des

mains. —— Passes. —— Insufflations.Action de
la volonté sans aucun geste extérieur. —

Action à distance.
Objets magnétisés. — Eau magnétîsée.
Applications thérapeutiques. -—— Maladies

aiguës. —-— Peut-on les enrayer dès le début,
même dans les cas les plus graves ? —— Ma-
ladies chroniques. — Durée des traitements.

_Le soulagement et les guérisons qui sur-

viennent à la suite des traitements magné-
tiques sont-ils attribuables, dans la plupart
des cas, à tout autre chose qu'à la sugges-
tion? — Se produisent-ils très fréquemment
chez d'autres que les hystériques, et consé-
quemment diiïèrent-ils de ces améliorations
plus ou moins inattendues qu'on observe
dans l'hystérie?

Sommeil magnétique. —-— Doit-on le con-
fondre avec Yhypnose? Olïre-t-il des dan-
gers? — Est-ilnécessaire dans un traitement.
— Doit-on le provoquer?

Lucidité somnambulique. — Ses variétés.
-— Ses degrés. —- Ses avantages.
'

Suggestion. — Ses elîets immédiats ou

éloignés. —— Applications‘ thérapeutiques.
Abus possibles. —-— Tous les sujets sont-ils
snggestionnables? -— Est-il vrai, comme on

1.2l prétendu que la suggestion Supprime 1e
libre arbitre P

Lethargxe, catalepsie, fascinationet autres

l

effets curieux du sommeil magnétique. —-

Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les
malades qu'il traite, des expériences relati-
ves à ces divers effets?

Séances publiques avec expériences. —

Sont-elles utiles ou nuisibles a la cause du
magnétisme curatif?

Fluidemagnétique. — Discussion de son

existence. -— La réalité des guérisons magné-
tiques en dépend-elle?

Polarité. — Son histoire. —— Est-on d'ac-
cord sur -sa distribution dans les corps vi-
vants? — Degré d'utilité pratique.

Automagnétisation.
Electro-magnétisme.— Peut-on combiner

avec succès l'actionde l'électricité avec celle
du magnétisme humain?

Le magnétismeet le corps médical. —- Y
a-t-il toujours eu, au moins depuis Mesmer,
des médecins qui ont regardé le magnétisme
comme un agent curatif de la plus merveil-
leuse puissance? — Pourquoi ces médecins
n'ont-ils pas été plus nombreux?

Pratique professionnelle du magnétisme
curatif. — Facilitésou obstacles qu'elle ren-

contre dans les difiérentspays. — Rapports
avec leurs législations et spécialement en

France avec la loi du 19 ventôse an XI. —

list-il désirable que cette loi soit modifiée?
—- Que penser d'une loi qui interdirait la
pratique du magnétisme à quiconque n'est
pas docteur en médecine ou ofiîcier de
santé P

Le présent programme n’est aucunement
limitatif et tout mémoire se rattachant à
l'objet du Congrès, même en dehors des
questions ci-dessus mentionnées, sera reçu
avec reconnaissance.

Les adhérents au Congrès sont spéciale-
ment invités à adresser au Secrétariat géné-
ral la relation de toute guérison remarquable
qui n‘aurait pas encore été publiée. Les
garanties d'authenticiténe doivent pas être
négligées.

Aucune communication ne pourra être
discutée au Congrès, si elle n'a été soumise
au Bureau et acceptée par lui.

Les adhésions, mémoires, attestations. et
autres documents, doivent être adressés à
M. MILLIEN, Secrétaire général du Con-
grès, place de la Nation, 13, ou au bureau
du journal.

Les adhésions qui sont arrivées en grand
nombre de tous les points du globeassurent
dès aujourd'hui un succès qui dépassera
certainement toutes nos espérances.

Le journal du À/Iagnétislne a reçu les
souscriptions suivantes :

Une malade guérie . . . . . . . . .
5° Ù‘

Un ammleur .

.
1'30

Mile Pan-isot . . . . . . . . . . . .
“.30

Mme Sior. . . . . . . . . . . . .
30

--

...—_.-
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M. et Mme Boden . . . . . . . . . . 20
Un amateur . . . . . . . . . . . .

10
Mlle Martin . . . . . . . . . . . .

10
M. ‘Fhinceliii . . . . . _ , _ _ _ _ _

10
M. Suire. . . . . . . . . . . . .

l0
ñLEloi.

. . . . . . . . . _ . , _
1o

M. Montinho
. . . . . . . . . . _ . 10

M. Lair. . . . . . . . . . . . . .
10

M. Gauthier
. . . . . . . . , , _ ,

1o
M. liagnzzi. . . . . . . . . . , , _

10
Mme Laur. . . . . . . . . . _ , _

40
M. Courlet.

. . . . . . . , _ _ , _
10

M. le docteur hlircowiteh. . . . . . . .
il)

.\l. Chauve.
. . . . . . . . . . . . l0

Mine Chauve’
. . . . . . . . . . . .

l0
Mme Léonard.

. . . . . . . . . . .
10

M. Bai-ré-Bertery . . . . . . . . . .
10

M. Stephens . . . .
.'

. . . . . . .
l0

M. Crepieux . . . . .
-

. . . . . . l0
M. Baka. . . . . . . . . . . . . .

‘l5
M. Bernard . . . . . . . . . . . .

l0
M. Fauehereau

. . . . . . . _ _ , ,
10

M. lïfferenu . . . . . . . _ _ _ , _
10

l]. Piélro rl'Amieo.
. . . . . . . . .

l0
M. le docleiir Bnruduc

. . . . . . . .
l0

M. Pribitkofi‘.
. . . . . . . . . . . .

10
M. Sabot.

. . .. . . . . . . . . .
10

M. de Oliveira.
. . . . . . .

'.
. . .

l0
M. le docleur Luce. . . . . . . . . .

l0
M. Maxime Pelletier. . . . . . . . .

10
Mme ‘loffier. . . . . . . . . . . .

5
M. Bouge . . . . . . . . . . . . .

.5
M. Decaux. . . . . . . . . . . . .

“2
Mine Glierold. ‘l

Total ou l2 octobre. 430 fr.

LA LUGIDITE (suitv)
Les faits de vision mentale — ou double

vue. ou la lucidité magnétique — que je
viens de rapporter se sont passés dans l'état
de somnambulisme provoqué : ceuxqui vont
suivre ont été observés dans des accès de
somnambulismespontané.

_Un de mes concitoyens, M,Badaire, ancien
directeur d'école normale, a Guéret d'abord,
puis à Blois, ayant lu dans un journal un ex-
trait de ma communication à la Société de
psychologiefilgisiologiqzze,estvenu derniè-
rement me dire que lui aussi avait connu un
somnambulebien extraordinaire: c'était un
des élèves-maîtres de l'école de Guéret qui,
presque chaque soir, après une heure ou
deux de sommeil normal, entrait en som-
nambulisme et exécutait en cet état des ac-
tes qui excitaient la stupéfaction de ses pro-fesseurs et de ses camarades, actes dont un

certain nombre d'habitants de la ville ont
ete’, sur leur demande, rendus témoins.

_M. le Docteur Cressant, médecin de l'éta-
blissement, s'est fort intéressé à cet élève et
avait prié le directeur de lui rédiger à son

Sujet un rapport qu'il se proposait d'adresser
alAcadé-mie des sciences. M. Badaire a eu

lobligeance de me copier ce rapport sur son

registre de correspondance, et je ne saurais

mieux faire que de le mettre in extenso
sous les yeux de la société.

c Guéret, le 5 février i860.

u Monsieur le Docteur,
«Conformément au désir que vous m'en

avez exprimé,j'ai l'honneur de vous adresser
une note sommaire de quelques-uns des phé-
nomènes de somnambulisme naturel que
nous avons eu lieu d'observer chez lé jeune
_]anicaud,elève-maîtreà l'école normale de
la Creuse.

u D'après les renseignements qui m'ont
été fournis par M. Simonet, son beau frère,
maître-adjoint à l'école normale, Janicaud
aurait éprouvé vers l'âge de huit à dix ans
des accès fréquents de somnambulisme.De-
puis cette époque les accès cessèrent à peu
près complètement jusqu'à l'âge de dix-neuf
ans.

« Pendant la première année de son sé-
jjour à l'école normale», nous n'avons, en effet
rien remarque’ chez cet élève qui méritât de
fixer notre attention d'une manière particu-
lière. Mais à l'époque des grandes chaleurs
qui eurent lieu durant les mois de juin et
juillet i859, l'état dujeune janicaudchangea
subitement, et les accès de somnambulisme
se succédèrent chez lui chaque nuit avec
une fréquence qui devint bientôt alarmante
pour sa. santé. En quelques semaines ses

traits s'altérèrent au point de le rendre pres-
que méconnaissable, même pour les mem-

bres de sa famille. Ses yeux devinrent caves,
fatigués et hagards; une grande maigreur
succéda rapidement a un état de force et de
santé robuste et florissant. Tous les soirs. au

moment du premier sommeil, il se levait de
son lit, se promenait dans le dortoir, descen-
dait en étude pour y travailler dans l'obs-
curité, ou bien allait se promener dans le
jardin durant des heures entières, après quoi
il retournait a son lit. Il avait alors tou-
tes les apparences de l'état de veille, sauf
un timbre tout particulier de la voix quand
il chantait ou répondait aux questions qu'on
lui adressait. Ce jeune homme, d'un caractè-
re naturellement timide et embarrassé,deve-
nait, dans son état de somnambulisme. Plaï‘
saut, facétieux même. I1 avait alors la répar-
tie vive, caustique et souvent heureuse, s'ex-
primant avec la plus grande facilitéet rele-
vant impitoyablement toute expression em-

plojrée dans une acception impropre. C'est
ainsi que, parlant un jour de feu sa mère
qu'il disait‘ voir au ciel. l'aumônier de l'éta-
blissement lui ayant dit: «Ce doit être bien
joli, le ciel! — non. monsieur Taumônier,
répondit janicaud. ce n'est pas joli mais

c'est beau. — Ah! vous epiloguez toujours
sur les mots; eh bien, soit, Janicaud,qu'elle
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diiïérence établissez-vous donc entre le jol‘
et le beau? -— Au ciel tout est beau; le joli
n'est que sur la terre.

u Une nuit, malgré la surveillanceattenti-
ve dont il était l'objet, Janicaudsortit du dor-
toir sans que le maître adjoint de service
ni aucun élève s'en aperçut. Le lendemain
matin, au moment du lever, notre somnam-
bule était dans son lit comme les autres élè-
ves; mais son oreiller avait disparu ainsi
que sa montre. A la fatigue qu'il éprouvait,
à l'altération de ses traits, il devint évident
pour tout le monde qu'il avait dû se lever
pendant la nuit. Des recherches minutieuses
furent faites dans tout l'établissement et
dans les jardins qui l'entourent, mais sans
résultats. On prit des informations dans le
voisinage sans pouvoir rien découvrir. En-
fin, dans la journée on remarqua quelque
chose de blanc sur la toiture en zinc de l’in-
firmerie; c'était l'oreiller de janicaud, qu'il
y avait déposé pendant la nuit avec sa mon-
tre et un bouquet de fleurs cueillies dans
le jardin.

D Les dangers que pouvaient avoir pour
Janicaud ses périgrinations nocturnes néces-
sitèrent bientôt des mesures de sûreté que,
du reste, il fut le premier à provoquer, et
queje m'en pressai de prendre. Chaque soir
le somnambule fut attaché par le poignet au
moyen d'un collier fermant à cadenas et
fixé à l'extrémité d'une chaîne de fer, rivée
à son lit. Mais cette précauton fut bientôt
reconnue insuffisante ; car, dans ses mo-
ments de crise, la main du somnambule se

_

contractait au point de passer avec la plus
grande facilité dans le collier, et bien-
tôt il fallut l'attacher par la jambe, au-des-
sus de la cheville du pied.

» Un soir , vers ii heures, Janicaucl ,échappé du dortoir. vient frapper à la porte
de ma chambre à coucher : « J'arrive, me
dit-il, de Vendôme, et je viens vous donner
des nouvelles de votre famille. M. et M"‘°
Arnault sont en bonne santé, et votre petit
garçon a quatre dents.

—— Puisque vous les avez vus à Vendôme,
pourriez-vous y retourner et me dire où ils
sont en ce moment P

-— Attendez...“ M’y voici..... ils dorment 4

dans une chambre du premier étage; leur
lit est au fond_de la chambre à gauche. Le‘lit de la nourrice est à droite, et le berceau
d Henri touche le lit de la nourrice.

»_I_.indication de l'appartement et la dis-
position des lits étaient parfaitement exacte
et le lendemain je recevais une lettre danslaquelle mon beau-pere m’annonçait que
mon enfant avait sa quatrième dent.

n Quelques jours après, janicaud revient
“f? la fneme heure. m’annonçant encorequil_arrive_de Vendôme, et qu’un accident

est survenu dans la journée à mon enfant.
Ma femme effrayéelui demande avec anxiété
quel est cet accident.

— Oh ! ne craignez rien, madame; ras-
surez—v0us cela n'aura pas de suite grave,
quoi qu'en pense le médecin qui est en ce
moment auprès de l'enfant. Si j'avais su

vous causer tant d'effroi, je ne vousen au-
rais pas parlé; encore une fois, rassurez_-
vous cela ne sera rien. »

D Dès le lendemain matin j‘écrivis à mon

beau—père pour l'informer de ce que m'avait
dit Janicaud, et le prier de me donner par le
retour du courrier desynouvelles de mon en-
fant. La réponse fut qu'il se portait parfai-
tement et qu'aucun accident ne lui était ar-
rivé.

» Mais au mois de septembre, quand je me
rendis dans ma famille pour y passer mes
vacances, j’appris toute la vérité, que, sur
l'avis du médecin, mon beau-père m'avait
cachée dans la crainte de nous causer de
l'inquiétude, à ma femme et à moi. Il me
dit qu'au moment même où Janicaud était
venu m’annoncer un accident, le méde-
cin désespérait que l'enfant vit le jour le
lendemain ; que ce jour là, la nourrice,
dans un moment où elle était restée seule à
la maison, s'étaient emparée de la clef de la
cave et s'était mise dans un était complet
d'ivresse, et que l'enfant, après avoir sucé le
lait de cette malheureuse femme, avait été
pris de vomissements violents qui, pendant
plusieursjours,avaient mis sa vie en danger.

D Une nuit janicaud se lève brusquement
sur son lit, et s'adressant à l'un de ses ca-
marades: n Tiens, Roullet, vois comme tu
es négligent. Je t'avais bien recommandé de
fermer l'atelier de reliure, tu ne l'as pas fait
et voilà qu'un chat, en mangeant la pâte
vient de faire tomber le plat qui la conte-
nait et qui s'est brisé en cinq morceaux. i:

» On descend aussitôt à l'atelier, où l'on
constate que ce que vient de dire le som-
nambule est parfaitement exact.

_

n La nuit suivante, il raconte qu'il voit
sur la route de Glény le cadavre d'un
homme qui s'est noyé en se baignant dans
la Creuse, et qu'on ramène à Guéret dans
une voiture. Le lendemain matin j'allai auii
informations, et j’appris qu'en effet un habl-
tant de la villes'était noyé la veille à G160)’
et que son cadavre avait été ramené à true-
ret pendant la nuit. Or, personne dans l'éta-
blissement, ni même dans la ville, n'avait eu

connaissance, la veille, de cet accident.
n M. Simonet, maître adjoint à l'école. e?

beau-frère de Janicaud, avait un enfant, Q1“
depuis plusieurs mois, était atteint d'un kySËC
derrière l'oreille. Les médecins qui le S017
gnaient craignaient une carie de l'os. In-
quiet de l'état de son enfant, M. Simonet
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demande à Janicaud dans une de ses crisess'il pense que le mal soit bien grave.

— Non, répond le somnambule. Les mé-decins sont dans l'erreur en croyant à une-carie de l'os; le ‘mal ‘n'a pas la gravité que
vous croyez tous.
' '— Mais, dites-moi, puisque vous semblez
si bien connaître le mal, pourriez-vous m'in-diquer un remède pour en hâter la gué-rison ?

—— Oui, il suffirait pour cela de piler une
herbe dont je ne saurais vous dire le nom,mais qui se trouve dans le fond du jardin,près des ruches à abeilles. On mélangerait
cette herbe avec de 1’iode, puis on en ferait
un cataplasme que l'on appliquerait sur le
mal.

—— Puisque vous ne pouvez nous dire le
nom de cette plante, pourriez-vous nous la
montrer ?

— Détachez-moi et venez avec moi au jar-din ; je vais vous en cueillir.
n Aussitôt on ouvre le cadenas ; M. Simo-

net et deux élèves suivent janicaud, qui des-
cend à la cuisine, prend une assiette dans
un placard et se dirige vers le fond du jar-din; mais en arrivant près des ruches il
tombe à. la renverse en poussant un cri.
Comme il marchait pieds nus. une longueépine lui était entréedans le talon, et la dou-
leur l'avait réveillé avant qu’i1 eût pu cueil-
lir la plante qu"il allait chercher. Toutefois,
comme l'avait afiîrmé janicaud, le mal de
l'enfant était sans gravité, car peu de tempsaprès, il était complètement guéri.

>> Janicaudavait à l'école pour condisciple
et ami intime un élève de troisième année,
nommé Matieux. Dans les premiers jours
du mois d'août, et après avoir subi avec
succès l'examen pour le brevet de capacité,Matieux quitta l'école. Janicaudéprouva une
grande tristesse du départ de son ami. Deux
jours après ce départ, il vient frapper a ma
porte tenant une lettre à la main. Il était
1o heures 45 du soir.

r Que demandez-vous? lui dis-je.
— Je viens vous prier de vouloir bien

m'autoriser à porter cette lettre a la poste;elle est pour Matieux ; il est 1 1 heures moins
le quart et le courrier qui emporte les lettres
pour Tercillatpart à 1 1 heures. Je n'ai donc
que le temps juste de courir à la poste pourqu'elle parte ce soir.

’—— Vous devez savoir que je ne puis vous
accorder une telle permission; donnez-moi
cette lettre et je la porterai moi-même à la
boîte à l’instant.'

» Et en même temps, je lui pris la lettre
des mains. Avant de sortir, et pendant quele somnambule rentrait dans la salle d'étude,
où il venait d’écrire sa lettre sans lumière,je montais au dortoir pour y réveiller le

maître adjoint, que je priai de surveiller
Janicaud jusqu'à mon retour sans le réveil-
ler. Je me transportai chez vous (chez ledocteur) à la hâte, et là nous primes en-
semble connaissance du contenu de cette
lettre, dont voici la copie :

u Guéret, 1c 5 aoùt1859, 1o heures 38 du soir,
)) Cher ami, permets-moi de t'exprimer,

n par cette missive, les sentiments de peine
et de douleur que m’a fait éprouver et que
me fait encore éprouver chaque jour notre
bien amère séparation. Plus de plaisirs
pour moi, plus dejoie. Lors de ton départ
de l'École normale, tu as emporté avec toi
cette gaieté que je croyais inhérente à ma
nature. Je ne me sens plus le besoin comme
autrefois de rire et de converser avec mes
condisciples. Mes moments de loisir sont
emplqyés à visiter les lieux que nous fré-
quentions le plus souvent ensemble. Tan-
tôt rêveur et pensif, je parcours à pas lents
la dernière allée du jardin bas, m’arrêtant
à chaque instant comme pour interroger
les plantes et les arbres qui ont plus d'une
fois, en ces lieux, attire’ notre attention.
Tantôt je vais me reposer sous cette ton-
nelle du jardin haut, ou tu m'as fait la
promesse de venir, le 25 septembre, passer
chez moi la fête de saint Sylvain. Tantôt
je monte à l'étude, je prends mes livres de
musique et mon diapason et j'essaye d'en-
tonner les morceaux que nous avons si
souvent exécutés ensemble.
» Rien ne peut me distraire, je suis indif-
férent à tout. Mon oreille n'entend plus
la voix amie de celui qui prenait une si
large part à mes petits désagréments ; mes
yeux ne voient plus celui qui lisait dans
mon âme ; je suis privé du plaisir de pres-
ser sur mon cœur celui qui, par sa pré-
sence, le dégageait de tout ce qui pouvait
Pattrister; je suis enfin privé de cet ami,
de cet autre moi-même. Vraiment je n'au-
rais jamais cru si pénible la séparation de
deux amis! Tempère, je te prie, par une

correspondance entretenue , la douleur
n qu'elle me cause. Le rêve dans lequel en
n ce moment se berce ton imagination agi-
» tée, le reporte en moins d'un instant au-
» près de celle qui pleure ton zibsence. Ta
1) main droite, appuyée sur ton cœur op-
n pressé, me dévoile le secret de ton trouble.
n Ta main gauche, étendue sur ton lit en
n désordre, semble prête à recevoir celui
n qui lit dans ton âme.

_ _

n Je voudrais, cher ami, pouvoir te mam-
fester de vive voix le plaisir que j'éprouve
à te voir si heureux dans ‘ton chimérique
bonheur; mais, craignant de troubler ton
repos, je termine en te priant (l'être fidèle
à tes promesses et de me rappeler au sou-

zzzzzzeszz:
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n venir de la personne qui Voccupe en ce
)) moment, ta chere et future moitie:

__ ‘

n Adieu, cher ami, crois à mon amitie sin-
» cère et durable.

r T. JANICAUD. no

n Il résulte de la date inscrite en tête que
cette lettre, très proprement écrite et sansla
moindre rature ni surcharge, a dû être faite
dans un intervalle de temps qui n'a pu excé-
der quatre à cinq minutes au plus.

n Un autre fait plus récent constate, plus
évidemment encore , l'incroyable rapidité
avec laquelle Janicaud rédige et écrit dans
son état de somnambulisme. Vers la fin de
décembre dernier, j’indiquai aux élèves-
maîtres, au moment du coucher, le sujet
qu’ils auraient à. développer le lendemain,
pendant l'étude du matin, comme sujet de
style. Un des élèves, se doutant que jani-
caud se réveillerait pour faire sa composi-
tion, se munit, avant de monter au dortoir,
d'un crayon et de feuilles de papier. Vers
1o heures et demie, en efiet, le somnambule
se lève sur son lit; mais se voyant enchaîné
par le pied, il prie un de ses camarades de
descendre en étude et de lui apporter une
plume, du papier et de l'encre. L'autre lui
présente une feuille et le crayon dont il
s'était muni. Le somnambule plie la feuille
de papier sur le traversin de son lit et
ramène la couverture sur ses épaules pen-
dant que le maître adjoint et une dizaine
d’élèves se groupent autour de son lit dans
l'obscurité ; puis, le bonnet de coton enfoncé
jusqu'au menton, janicand se met à l'œuvre.
Il prononçait à haute voix ce qu'il écrivait
et, quoiqu'il parlât avec une certaine volu-
bilité, le crayon suivait la parole. En quel-
ques minutes, les deux pages furent rem-
plies. On enleva alors la feuille sur laquelle,
au grand étonnement de tous, se trouvait en
écriture très lisible tout ce qui venait d'être
prononce’ par le somnambule.

» L'extrême maigreur dans laquelle était
tombé le pauvre janicaud inspirant des
craintes de plus en plus sérieuses pour sa
santé et même pour son état moral, ce jeunehomme fut, sur votre avis, Monsieur le Doc-
teur, envoyé dans sa famille vers le 1o août,
pour s'y rétablir par l'exercice et la distrac-
tion. Pendant les deux mois qu’il y passa, àSaint-Sylvain, il n’éprouva, .en effet, quequelques accès, et dans les premiers joursseulement. La crise du surlendemain de sonarrivée dans sa famille mérite cependantd'être rapportée ici. S'étant levé pendant lanuit, _il dit à son beau-frère, qui l'avait ac-compagne, qu’il voulait aller à la pêche.Comme la nuit était très sombre, M. Simo-
net employa tous les moyens possibles pourle décider à renoncer à son projet. Il lui pro-posa d'aller ensemble faire une visite a l'ins-

tituteur de Saint-Sylvain. leur parent, dont
la demeure était éloignée d’un kilomètre
environ. Le somnambule ayant accepté cette
proposition, on se met en marche, et bien-
tôt Janicaud est suivi par trois ou quatrechiens dont les aboiements furieux ne le
réveillent pas. En arrivant chez l'institu-
teur, il demande qu’on le régale d'une bou-
teille d’un certain vin bouché qu'il a beau-
coup entendu vanter, dit-il, mais dont il
voudrait bien apprécier lui-même -la qualité.Comme on ne voulait pas allumer la chan-
delle dans la crainte de le réveiller, on l'in-
vite à descendre lui-même à la cave. Il en
remonte bientôtmuni de deux bouteilles. Il
ouvre ensuite un placard, y prend trois ver-
res, qu’il dépose sur la table et qu’il emplit
de vin. Après avoir bu quatre rasades, il
demande un fusil pour aller tuer un lièvre
qu'il voit, dit-il, dans un champ de blé noir,
derrière la maison. On lui répond qu’il n'y
a pas de fusil ; mais il s’obstine à faire la
poursuite à son lièvre. Il sort et indique les
endroits par où l'animal a passé et a laissé
du poil. Enfin il se décide à reprendre le
chemin de sa maison. Arrivant à un passageétroit et très dangereux sur le bord de la
rivière, son beau-frèrelui crie de bien faire
attention où il pose le pied.

n Soyez sans crainte répond Janicaud. j'y
vois plus clair que vous, et la preuvec'est que
vous ne voyez pas une allumette qui est près
de vous. Tenez, arrêtez-vous, et si vous ne
voyez rien tâtez avec 1a main et sous votre
pied gauche. Il est vrai que vous n'y verrez
guère plus clair quand vous l'aurez trouvée.
car cette allumette n'a pas de phosphore.

n M. Simonet cherche en tâtonnant sous
son pied gauche et y trouve Fallumette. Or,
non-seulement, l'obscurité était très grande,
mais encore janicaud était à une trentaine
de pas en avant de son beau-frèreet n’avait
point cessé, suivant son habitude, d'avoir
son éternel bonnet de coton enfoncé jus-qu'au bout du nez.

n En terminant cette notice, monsieur 1e
docteur, je crois devoir ne pas passer sous
silence le procédé au moyen duquel notre
somnambuleestparvenu dernièrement à sor-
tir du dortoir malgré les précautions prises
pour l’en empêcher. Dans l'une de ses der-
nières crises il prit un couteau, enleva Uflpetit fragment de bois au cadre d'une fene-
tre voisine de son lit et avec cette clef d’un
nouveau genre il ouvrit avec la plus grande
facilité le cadenas qui fermait le collier au
moyen duquel il était attaché par le pied-
]e vous envoie le cadenas et le fragment de
bois ; Pexamen de ces deux pièces vous en
dira plus que je ne saurais le faire.

_

» Tels sont, monsieur le docteur, parmi lesfaits si nombreux que nous avons e“ 1.19“
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d'observer, ceux que j'ai cru le plus utile de
vous signaler. Je me suis attaché à les racon-
ter tels qu'ilsse sont passés, évitant avec un
soin scrupuleux d'y ajouter comme aussi
d'en retrancher le moindre détail qui put en
altérer la plus stricte exactitude.

>> Veuillez agréer, etc.
» Le directeur de l'école normale de la Creuse,

u BADAIRE »

v P.-S. — Il n'est peut-être pas inutile
de consigner ici une observation qui peutavoir son intérêt au point de vue de la
science, c'est que, dans ses accès de som-
nambulisme, J. a parfaitement conscience
de l'état dans lequel il se trouve. Le plusordinairement il s'y complaît même; et
quand on veut le réveiller, il vous supplie de
ne pas le faire, disant qu'il se trouve bien
plus heureux que dans son état naturel.
Néanmoins, à la suite de chaque crise, il
éprouve une grande fatigue et ses traits sont
altérés d'une manière très sensible. Cette
fatigue doit-elle être attribuée à l'activité
extraordinaire de ses facultés dans son état
de somnambulisme, où bien serait-elle le
résultat de la violente commotion qu'iléprouve toujours en passant de cet état à ce-
lui de la veilleP

n Une fois réveillé. J. n'a plus le moindre
souvenir (le ce qui s'est passé dans son état
de somnambulisme. Mais dans chacune de
ses crises il se rappelle parfaitement tout ce
qui s'est passé, tout ce qu'il a dit et fait
dans ses crises précédentes.

n Dans son état naturel, I. a la mémoire
assez rebelle et retient diflicilementce qu'il
étudie. Or, nombre de fois il lui est arrivé
d'étudier tout haut ses leçons d'histoire dans
son lit. Au bout d'un certain temps le maî-
tre adjoint lui prenait le livre des mains, et
le somnambule récitait sans en omettre une
syllabe les cinq ou six pages qu'il venait de
lire, réveillé aussitôt après, il n'avait pas le
moindre souvenir de ce qu’i1 venait de lire
et de réciter. s

(Revue philosophique,février 1889)
Docteur DUFAY

-——————o-—î—

THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE
(Magnétisme humain)

CONSTIPATION

M. N , riche négociant à Paris, qui ne
m'autorise pas à publier son nom , n'a
jamais joui d'une santé parfaite, malgré sa
forte constitution et sa stature athlétique.

L'intestin était atonique depuis longtemps
et la constipation, rarement interrompue
par de courtes périodes de diarrhée, consti-
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tuait son état habituel. Malgré cela, pendant
bien des années, quelques laxntifs en avaient
assez facilementraison.

Au commencementde 1877, il fut affecté
d'une jaunisse qui fut imparfaitement gué-rie, malgré les soins intelligents d'un méde-
cin distingué, ami de la famille, qui le traita
pendant 5 mois.

Pendant cette période, la diarrhée alterna
plus fréquemmentavec une constipation plusopiniâtre.

Pendant le cours de 1878, il eut deux cri-
ses de diarrhée, et la constipation augmentadans une proportion désespérante. Les laxa-
tifs agissaient peu, et il était souvent quatre
à cinq jours sans avoir une évacuation.

A partir de 1880, il ne put obtenir d'éva-
cuations qu'à l'aide de purgations violentes
ou de lavements spéciaux.

En 1886, les purgations cessent d'agir,
l'huile de ricin qui le purgeait encore l'an-
née précédente à la dose de 120 grammes,
n'eut plus d'autre effet que de produire un
malaise nouveau. Les lavements purgatifs
seuls, à. la conditions d'être répétés cinq et
même 8 fois, conservent encore quelque
action.

Jusqu'à cette époque, grâce, à la robuste
constitutiondu malade, l'état général n'avait
pas encore considérablement souffert de cet
état anormal ; mais bientôt des troublesgas-triques compliqués d'état nerveux se mani-
festèrent. Il survint des vomissements, des
maux de tête insupportables et un état
d'exaspération qui rendait le sommeil pres-
que impossible.

Au mois de mars dernier, époque où il
m’appela en consultation avec son médecin.
je constatai un état assez difiicile à décrire
bien exactement. Les selles étaient impossi-
bles sans que 1o et quelquefois 15 lavements
purgatifs n'eussent été administrés en l'es-
pace de deux jours. L'évacuation avait lieu,
mais il en résultait une fatigue considérable
qui ne permettait pas de tenter à nouveaul'opération avant cinq à six jours. L'appétit
était presque nul ; il y avait des vomisse-
ments qui succèdaient à de violentes coli-
ques et à des crispations très douloureuses
de l'estomac ; douleurs presque partout, sur-
tout dans l'abdomen, l'estomac, la tête et
les jambes ; insomnie, diminution notable
de la mémoire, hébêtude, hallucinations,
état fébrile,chaleur dans les membres, ma-
laise général. Le ventre et l'estomac ‘étaient
constamment ballonnés et la marche deve-
naitchancelante et extraordinairementpéni-
ble.

Contre les affections de cette nature, le
médecin du malade admettait bien la valeur
curative du massage, mais il n'attachait an-
cune importance au _..magnétis.me humain
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qu’il confondaitavec l’hypnotisme. Malgré
cela, il consentit à faire ses visites à l'heure
où je me rendrais chez le malade, afin de se
rendre compte de l'importance thérapeuti-
que de ma médication.

Je commençai le traitement le 4 mars der-
nier, en consacrantau malade sixà sept séan-
ces par semaine.

je cherchai d'abord à calmer l'ensemble
du système nerveux pour établir le sommeil,
puis j’excitai l'intestin par l'action digitale à
distance, par des frictions et par un mas-

sage prolongé de tout l'abdomen, sans en
excepter la région lombaire.

A la fin de la i" semaine, une évacuation
se produisit naturellement; l'état fébriledi-
minua , le système nerveux cessa d’être
autant surexcité et le sommeil devint pos-
sible.

La 2° et la 3° semaine ne produisirent pas
d'autre amélioration.

La 5‘ se termina avec une amélioration
très sensible. Tous les 2 à 3 jours, au plus,
une évacuation avait lieu naturellement;
un lavement à l'eau magnétisée pouvait la
déterminer tous les jours. Le sommeil était
réparateur, l'appétit régulier et les forces
revenaient assez vite.

Dans le courant de la 7" semaine, "les éva-
cuations redevinrent plus difliciles et à la
fin de la 8° elles étaient presque aussi diffi-
ciles qu'au commencement du traitement.
Le système nerveux sirritait, l’insoninie
reparaissait et de violentes coliques entre-
coupaient souvent un état de malaise indes-
criptible. Une réaction était imminente.

Après quatre à cinq jours de souffrances,
une crise de diarrhée se déclara.

. Dès la i" journée, le malade eut six éva-
cuations abondantes. Pendant la 2° journée
il eut trente-deux évacuationsplus ou moins
liquides dans lesquelles on remarquait des
matières noiràtres durcies, à moitié calcinées
et des concrétions biliairesen nombre con-
sidérable. Pendant la 3° journée, il y eut
encore quatorze évacuations plus liquides
que celle de la veille. La 4° journée, cinq
évacuations ; la 5° trois évacuations. L'abdo-
men était très douloureux, l'intestin semblait

' meurtri, déchiré; le malade se croyait vidé.
Il sentait que lejmal avait disparu, mais il
éprouvait une fatigue, un épuisement dont
on peut difficilementse faire une idée.

A-partir de ce moment, je cherchai à to-
nifier, fortifier l'intestin par l'applicationdes mains. Au bout de huit jours, c'est-à-
dire; après un traitement de deux mois et
demi environ, la guérison était complète, je
pus «abandonner le traitement régulier, pour
ne plus faire qu'une, séance tous les- trois
ou quatre jours, pendant un mois encore.Aujourd’hui , dest-à-dire depuis quatre
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mois , que le traitement est entièrement
achevé, M. N., malgré une si longue période
de maladie, malgré les cinquante-huit au‘-
tomnes qui ont blanchi a ses cheveuiL-jouit
d’un état de santé qu’il enviait depuis plus
de trente ans. '

'

-

(Magnétisme de Pnîinnnt)‘
DOULEURS NËPHRËTIQIIES

Madame Gauthier, âgée de 85 ans, de-
meurant à Orgelet, (jura), souffrait depuis
I0 ans de douleurs néphrétiquesqui n'avaient
été que soulagées par les moyens ordinaires
de la médecine classique.

En désespoir de cause, elle me demanda
si l'application des aimants pouvait lui pro-
curer un soulagement plus grand. Je lui
répondis, que quelques cas de cette nature
étaient entièrement guérissables, et que
tous étaient plus ou moins facilesà soulager.
Je lui expédiai un plastron à quatre lames
en lui recommandant de le porteraussi long-
temps que possible, sur la région des reins

pour calmer.
Le résultat ne se fit pas attendre: le sou-

lagement fut immédiat et la guérison assez
rapide. Ce résultat est attesté parla lettre
suivante que le fils de la malade m’écrivit a
la date du i5 août.

Monsieur Durville, a Paris.
Il est de mon devoir de vous informer des résulÿflïä

heureux que que ma mère a obtenu par l'emploi (l0
l'aimant que vous lui avez envoyé, en décembre der-
nier. Agée de 85 ans, elle souffrait de douleurs cru-

elles dans les reins depui 1o ans. douleurs
étaient presques continuelles et se faisaient sentir
plus ou moins fort. Depuis lc 4 mars i888, elles
étaient atroces et continuelles. En novembre et en

décembre, la malade était continuellement au lit. L?
25 décembre, dans une crise plus violente encore
que d'habitude, je lui appliquf le plastron magnéti-
que en position calmantc sur les reins. Au boutde
quelques heures, les douleurs ont cessé presqueällblte‘
lllunl pour ne reparaître, avec moins d'intensité. q“
25 jours après. Une seconde application du plfisîfü“
la calma comme la première fois. Le 25 ‘mars les
douleurs de reins reparurent avec des coliques liè-
patiques qui ont duré 8 jours. Les urines étaient
rouges et cliarriaient des graviers. Une 3' applica-
tion du plastron a rétabli un calme complet en for!
peu de temps. _De plus, depuis un an environ nia mére avait des
hallucinations et éprouvait des malaisespde ÎPUÎ“
nature. Tout cela a disparu. Depuis le i“'m31«5?
santé est excellente, l'appétit est régulier, le somW-‘ll
est réparateur, et elle se livre à tous les travaux du
ménage.

_ _

, deVotre plastron a fait merveille. _]e vous P”:
_recevoir tous les remerciements de ma mère et le:

miens et je vous autorise àipublier la présente d?“
votre journal. Si cela est nécessaire, je fera! lüga-llser
ma signature ; dans tous les cas, jï-nverrzu lattesta-
tion de cette lettre aux malades qui le désireront.

En attendant, veuillez agréer,
Monsieur Durville,

Mes salutations les plus empressées,
Auo. GAUTHIER. Chapelier à Orgelet. (l““'l
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GASTRO JENTÉRITEi
M. Jacques Thermes. âgé de 52 ans, de-

meurant 32, rue Villenouvelceà Montauban,souiïrait depuis 3o ans d'une affection quetous les médecins qu'il a consulté —-— et ils
sont nombreux -— qualifiaient de gastro-entérite.

Après avoir suivi pendant plus de 2o ans,
avec une régularité digne d'un meilleursort,les traitements prescrits par les médecins
les plus en renom de Montauban, de Tou-
louse et d'ailleurs — sans compter pointesde feu, cautères, vésicatoires, — il suivait
un régime sévère qui consistait surtout en
nourriture très légère, bains de siège matin
et soir, cataplasmessur le ventre pendant la
nuit, boissons adoucissantes, lavements, etc.Malgré cela, la constipation était si opi-niàtre que les évacuations n'avaient lieu‘
qu'après avoir pris, en temps convenable,
5 à 6 lavements. Il éprouvait continuelle-
ment des douleurs brûlantes dans tout l'ab-
domen , des maux de tête intolérables,insomnie, appétit capricieux, souvent nul,digestions très difficiles,vomissements, alté-
ration continuelle, chaleur dans les mem-bres, malaise général, agacement.Il voulut essayer l'action des aimants,quoiqu’il n'y eût pas plus de confiancequ'auxdivers traitements qu’il avait si régulière-
ment suivis sans résultat. Je lui envoyai unplastron magnétique qu’il porta en perma-
nence, tantôt sur l'estomac, tantôt sur l'ins-
testin en position calmante.

Pendant i5 jours, il n'éprouva aucun effet
appréciable. Au bout de 2o à 25 jours, la
chaleur des membres diminua un peu, la
constipation devint moins opiniâtre, les nuits
furent meilleures et l'appétit tendit à serégulariser.

Au bout de 5 à 6 semaines, le mieux étaitconsidérable, et il put abandonner la partiela plus ennuyeuse de son régime.Au bout de 3 mois, sa santé était rétablie.Il se contenta alors de porter l'aimant quel-
ques heures par jour, puis quelques heures
tous les 2 à 3 jours. Au bout de 5 mois, il
cessa complètement les applications et la
guérison, qui remonte à 3 ans, s'est main-
tenue sans la moindre rechute. '

Aujourd'hui, il jouit de la santé la plusflorissante et vante, à qui veut l'entendre, laËertu curative des aimants de votre servi-
eur,

H. DURVILLE.
 

REVUE DES LIVRES "’

Le Tarot des Bohémiens,‘ le plus ancien
  (I) il n'est rendu compte que des ouvrages dont il
est dcposé deux exemplaires aux bureau du journal.
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livre du monde, à l'usage des initiés, parPAPUS, in-8° raisin, de 372 pages, avec
8 planches phototypiques hors texte et plusde zoo figures et tableaux explicatifs. Prix :
9 fr., chez G. Carré.

Tous ceux qui ont lu Eliphas Levi ouChristian, ou qui même n'ont fait qu'appren-dre les premières données de la Science oc-
culte, savent de quelle importance est, pour
son étude, 1e Tarot des Bohémiens.

De l'avis de tous les initiés, le Tarot ren-ferme la clef de cette vieille science ensei-
gnée dans les mystères de PEgypte ; mais le
secret de sa construction n'avait pu être
découvert jusqu'ici. Après plusieurs années
de recherches, un occuliste français , M.
Papus, connu par ses travaux sur la ques-tion, est enfin parvenu de traiter ce secret.

La première partie de son travail com-
prend sept chapitres destinés à donner la
clef absolue du Tarot. C'est par l'étude des
nombres, conçus d’après les enseignementsde la cabale. qu’il détermine la base de sa
démonstration.

Les sept chapitres de 1a seconde partie
montrent l'application de la clef du Tarot
au symbolisme. L'origine du symbolismelui-même est cherchée, et c'est en s'ap-
puyant sur les seize signes hiéroglyphiquesprimitifs, origine de toutes nos‘ langues d'a-
près Court de Gébelin. Fabre D'Olivet et
Barrois, que l'auteur détermine la significa-
tion des symboles figurés dans les 22 arcanes
majeurs du Tarot. La connaissance du sens
véritable de ces lames dévoile toute une phi-losophie étudiant successivement la Théo-

._gonz'e, l’Androgom'e et la Cosmogonie.Enfin, cette découverte pouvait être consi-
dérée comme un ingénieux système et rien
de plus si l'on ne pouvait en tirer des appli-
cations pratiques. Voilà pourquoi la troi-
sième partie du livre est consacrée à diver-'
ses applications du Tarot. La plus impor-e‘
tante pour montrer la réalité de la clef du
Tarot est sans contredit l'application qu’a-
fait Pàpus à l'Astronomi'e. Cette science“
est une de nos plus exactes, et la découverte
des rapports absolus qui existent entre elle“
et la construction du Tarot est une preuve‘?
par le fait qui met d'avance fin à toutes"
les critiques qu'on pourrait faire contre l'en-i
semble du système. Un des chapitres de=

ième, dédié aux lec-‘icette 3° partie, le vingt
trices, leur donne à toutes le moyen de deve-
nir très vite et sans grande mémoire desz‘:
tireuses de cartes fort savantes.

Comme on le voit, l'auteur a fait en sorte”
de mettre son travail à la portée‘ de_tous.—.Ainsi chaque partie peut etre etudiée separe—' '

ment sans avoir besoin de connaître les ï

autres, ce qui fait que ceux que rebute-l'étude de l'évolution des nombres, etude
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réservée aux initiés de la science occulte,
peuvent ne lire que la description plus
attrayante des symboles ou même se conten-
ter d'étudier la manière de dire la. bonne
aventure sans avoir besoin du reste du vo-

lume. '

L’ Or et la transmutation des métaux:
par TH. TIFFEREAU, l'alchimiste du XIX"
siècle. Mémoires et conférences précédés de
Paracelse et l'alchimie au XVI” siècle par
M. PRANCK de l'Institut, in-iz, de 1x 182
pages, cartonné. Prix: 5 fr. chez Chacor-
nac.

Les sciences occultes tendent à prendre
dans notre littérature une place qui leur a

été refusée trop longtemps. Une collection
d'œuvres hermétiques, sous la direction cle
M. Jules Lermina, vient d'être inaugurée
par le curieux ouvrage de Tiffereau. L’Or
et la transmutation des métaux tend à
démontrer la réalité de la pierre philoso-
phale et indique les moyens pratiques de
réaliser le grand œuvre. L'éditeur annonce
en même temps la publication dbuvrages
anciens et modernes remettant en, lumière
des travaux auxquels les récentes études de
Berthelot sur Palchimie ont rendu toute leur
actualité.

Les métaux sont des corps composés.
Production artificielle de l'or. Lettre à
MM. les membres de la commission du bud-
get, à MM. les sénateurs, les (léputés, etc.,
par Tiffereau, in-8° de 3o pages. Prix I fr.5o.

Dans cette brochure, l'auteur cherche à
,

rendre pratique et utile à tous la décou-
verte exposée dans l'ouvrage précédent.

Les péchés de Thémis, confessions du
palais par A.- J. DALsiïziiiz, in—i8° de 307
pages; Prix : 3 fr. 5o, chez Bourloton.

Le ‘nouveau roman. de notre confrère
DALSEME les Péchés de Thémis, montre à
nu les mondes si divers des plaideurs, des
plaideuses, de la magistrature, du barreau,
des hypnotiseurs, des exploiteurs de la loi.
Ces Confessions du Palais nous apportent
vraiment d'étranges révélations.

Manuel cïiizstruction nationale, parIÈMiianunL VAUCHEZ, avec z: gravures,
4 edition, chez HACHETTE.

——+———_
AVIS ET C0)l.\lUi\lCA'l‘I0.\'S

M. illilo de Meyer, correspondant de la Société
magnetzqite de France, vient de fonder à Iondreg
une société sous le titre T] M '

l "

sogetÿof. an?“ Brimïïh le agnctlc et Hypnotic
n peut emander les statuts au sec '-t ' '. i_

T3‘: 24. Beuverie Street, Londre5_
n mm gçnc

 

Le cou rès spirite et spirüualïs . .

.
ta reuni au Grand0'75".’ t’ France duo au i6 septembre a obtenu un
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succès colossal, tant par le nombre des adhérents
qui sont accourus de tous les points du globe que
par l'importance des questions qui ont été traitées.

La théorie de Foccultisme comparée à celle du spi-
ritisme a été magistralement développée par Papas;
la théorie du magnétisme a été succintement exposée
par MM. Durville et Reybaud.
 

Nécrologie. — M. j. A. Trcmeschin. ingénieur,
membre d'honneur de la Société magnétique du
France, président de la Soziité atmique est décédé
le 26 décembre dernier, à. l'âge de 72 ans. ll fut
conduit civilement à sa dernière demeure par de
nombreux amis qui conserveront longtemps le sou-

venir de l'homme de bien qui a étudié toute sa vie
l'action de l'âme sur le corps.
 

La ville de Bruxelles vient d'élever une statueii
j.—E. Van Hcluiont. La capitale de la Belgiquc de-
vait ce tardif hommage au père du magnétisme mo-

derne.
 

La Graphologie est une science qui fait connaître
le caractère (le l'homme, ses facultés, ses forces, ses
faiblesses intellectuelles et morales, d'après leur écri-
ture : c'est la photographie de l'âme.

Quiconque en connait les principes est apte à cou-
naitre ses semblables et a se connaître lui-même.

Il existe a Paris une Société zlc Graphologie qui
étudie sérieusement cette science nouvelle. lille pu-
blie des ouvrages et un journal mensuel fort intéres-
sant. 1:1 Graphologie. M. Varinard, 62, rue Bona-
pai te, envoie un spécimen à ceux qui lui on font la
demande.
 

Revue philosophique‘, 108 boulev. Saint-Germain.
Sommaire du n‘ d'octobre.

Introduction à la science philosophique, par P.
janet. — Recherches psychologiques : le contraste,
le r_vtlime,la mesure. par C/z. Henry. — Philosophes
espagnols: Gomez Pereire, par (juardia. — Tra-
vaux récents sur Giorclano Bruno, par I’. Gauthier.
— Analyses et comptes rendus. — Notices biblio-
graphiques.

On demande des représentants sérieux, en France
et à l'étranger, pour le placement des aimants du
professeur Il. Durville.

_

S'adresser a l'institut magnétique, 23 rue Sain!-
Merri.

Le Directeur du journal du illaguétismedeinandf
un secrétaire. Il désire un jeune homme de I435
ans ayant une bonne instruction primaire et des dis-
positions pour apprendre le magnétisme.

S'adresser au bureau du journal.
— 
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Ilnguélliune (Ouvrages de fonds).
ALLIOT.— La suggestion mculalo et l'action iles Inédi-

caments à distance
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

l ÎF- 5°
L'Auiu’-; ALMlLiN.-\N.-\. — Du Somunnzbulisuie, IFS

tables tournantes, et riz-s médium. . . . . . . . . . . . ..
(l fr. 50

BAHlÏFY. — Le illagmälismcanimal etudie sous le nom

de. force neuriqiic l‘il_l'ûnll.'llll(’_dans ses propriétés phF-‘Î’
qucs. physiologiques et thérnpeuliques, avec 82 fig. l’! "v

BAYONNE.—- De Flgnuni ou AIar/nélismeanimal. 3 fr-

Bl<îR'l'RAND.— Ti-uih‘ du Soninmnhulisiuo et des modi-
llcalinns qu'il [irésenle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

7 l"-

BRIERRE DE BOISMONI“. — 17.3s Ilallucinaiions, 0“
ahistoire raisonnée des apparitions, des visions, (les soiipcfl:

.24
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du du aomnambulisme
_

3'édit..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
7l'r.

CAHAGNET. — Lettres odiqucs-magnétiquce du cheva-

magnétisme et

lier de Reichennbach, traduites de l'allemand.. 1 t'r. 60
-— Thérapeutique magnétique” . . . . . . . . . . . . . . . ..

5 fr.
— hlagie magnétique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

7 ù‘.
CHARPIGNON. ——— Physiologie, médecine et métaphy-

sique du magnétisme. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 6 fr.
— Etudc sur la médecine nnimiquo et vitalisto.. la lr.
' CllEVlLLARD.—Etudcs expérimentaics sur certains

phénomènes nerveux et solution rationnelle du problème
dit spirite. Æ‘ üdiL, revue, corrigée et précédée d'un aper-
çu sur le magnétisme animal

. . . . . . . . . . . . . ..
2 fr.

' CRÉPIEIIX. — Cours tlc Illagnétisme humain. histo-
rique, théorique et pratique . . . . . . . . . . . . . .

3 l'r.
' DAVID. — fl/ngnétismeanimal. suggestion hypnotique

et pont-hypnotique. 2 fr. 50
DELEUZE. — Histoire critique du hfagnétisme animal,

2'édit.,‘2 vol, in-8‘............. . . . . . . . . . . 9fr.
' il. DURVlLL. .,— Trailé expérimental ct thérapeuti-

que de magnctisnze, ave". 8 fig. Cours professe’ ‘a l'Institut
magnétique, 2* édit” ralié........... . . .

2 fr.
' Application dc l'aimant (ltlagnétisme minéral) au

traitement des maladies, avec l2 tlgtires, 2' édition. 1 t‘r.
' Lois physiques du magnétisme.— Polarité hantai-

ne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
0m30

' Description du Sensitivunnltre, Application de Yaimanï
à la mesure de la scnsilivilé magnétique ct au traitement
de quelques maladies. avec 8 figures . . . . . . . . . . .

0 fr. 20
EDARD.——- La Vie par le magnétisme et Ïclcclriclté,

avec5portraite.... . . . . . . . . . 220m
ESPINOUSE. — Du Zoomagnétisme, son existence, son

utilitéenm6dccine................ . . . . .
2m50

L. FIGUIER. — Les Alystères de In science. Autrefois,
grand in-8°_ avec nombreuses figtlrvs...” . . . . . . .. ‘Z0 fr.

— Les fifystèra-s d:- la science. Aujourd'hui, grand iu—8',
avec nombreuses figures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20 fr.
GARClN.—.Lc Inagizétisme (Xplltjllé par lui-même ou

nouvelle théoriedes phénomènes de lflëtat magnétique. 4 fr.
LAFONTAINE (CIL). ——— itlémoircs d‘un_ magnétiseur,
 

 

gvntu” . . . . . .
7fr.
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l’) fr.

IJIÉBEAULT ( A.-A ). — Lc sommeil provoque ct ses

étnts analogues...“.... ..... . . . . . .. .. ..
4 fr.

—Ebauchc rie psychologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .
E‘: fr-

da MARHîOURT —-Sou venir d'un magnétiseur :5. l'v. l"
MAZAROZ (J..P). — Rapport de FA cadcmie de mcdocine

au,- 15 science magnétique a propos du traitement d'un

 
sourd-Inuet par la itiédiratioi) fluidique, in—8°

. . . . ..
2 l'r.

A. S. MORIN. —— Du magnétisme et des sciences occul-
les. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ü fr.
L. t\t0U'I‘t — Le Nouvel hyptnotismc, illustré, par

P. Mouron... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
3 fr. 50

' A. MOUTINHO. — Introilziccno ao cstodo des phéno-
memos dîlos hypnotiroa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

t t'r. 75
OLJIIOROWICZ. — La suggestion maritale, avec préface,

de Ch Richet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
l'- fr.

PERRONNET. —— Force psychique ct suggestion men-

8 li‘.
POTET (baron du). — Traité complet du magnétisme

animal, cours en t2 leçons. 4" Mi"; PGVUG: e‘ °°""ÎS6°
augmentée 8 fr.

-—- Manuel de l'étudiant Inagnétisezir ou nouvelle instruc-
tion pratique sur le magnétisme. ñ- édition. . .. . 3 fr. 50

— La itlagie dévoilée. on principes de sciences occultes,
lll-â‘ avec figures. relié . .. .

100 f1‘.
' RAYMOND.— Le magnétisme en 8 leçons. avec (l ll-

. . .. . .
1 fr.gurca....... . . . . . . . .

7:“,

‘ RICARD. — Lettres d'un mngnétiscun. .... .. l Îr,
DE RlOLS. -—- Magnétisme et somnnmbutiamo, aven i

tlgures............ 4m
D‘ RIPAULT (Anl.).— Les lois naturelles, Fondement

de l'égalité. Le fluide magnétique animal et végétal, _ 1 [L50
' STEVENSON.—— Traitépratique de tllngnétismet [n 50

Hypnotisme.
Quoique beaucoupd'auvragea sur fliypnotismetandem à

démontrer que le Magnétisme n'existe pas, la direction du
Journal du Magnétisme ne lcs signale pas mains â l'atten-
tion de ses lecteurs. '

AZ.-\M.— Hypnotisme, double conscience, altérations
de la pcrsonnalitc. . . . .. . . . . .. . . . . . 3 [n50

BEAUNlS. — Lc somnambulisme provoque’. Eludag
physiologiques et psychologiques. . 3 n,

A. BINEI‘. — La psychologie du raisonnement.Recher-
ches expérimentales sur Fhypnotisme, in-lî. . . . 2 fr. 50

BOTTEY.— Le magnetismc animal. — Etude critique et
expérimentale sur Yhypnolisrre ou sommeil nerveux pro-
vequésur des aujcta sains... ........... . 8 [p.50

IJOURNEVILLE ET REGNARD. —— Iconographie pho-
tographique «le In Salpêtrière. t. lll Hystéro-épilepsle. -
ltypnotistne, somnamhulisme. magnétisme. catalepsie, pro-
cédés de magnétisation, sabbat. in-Æ‘. avec 40 photogra-
phies. broche’. 30 fr., relié. . . . . . . . . . . . . . . . . 36 fr.

BOURRU ET llUROT.-— La suggestion mentale et l'ac-
tion à distance des substances toxiques cl médicamen-
teuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... 3m50

BRAID.— La Neurypnologie ou Traite’ du somme’!
ncrvcux, traduit de l'anglaispar lc docteur J. Simon..3 fr. O

CHARCOT ET I’. t-itàit-llâlt. — Contribution attitude de
fliypnotisnze chez lcs hystériques. Des phénomènes de
Fhypércxcitabilitc’ neuro-nntscutaire. . . . 5 rr.

LIULLERRE. —- itlngnétismcet nypnotisme. Exposé des
phénomènes observés pendant le sommeilnerveux provoqué.
Avectlgures......... 313x50

DELl3ŒLlF.— Origine des effets des curatils de l'hypno-
tismc. lûlude de psychologie expérimentale. . . . . t l‘r. 50

' Uliypuotistue ct la liberté dos réunions publiques. Sir.
IÜËHÉ i511‘ lllNET. — Le mngnlâtisme animal... 6 tr"
l“0N’l‘.—\N ET SEGARD. -— Eléments de médccing

suggestive. . . . . . . . 4l'r.
GILLES DE LA TOUltETTF.-—L'hypnotismc et ses

(États analogues. considérés surtout au point de vue médicu
légal....... . . ...........7I‘r.ñ0

MAGNIN. ——— Etudc clinique otogoérimentnlsur l'hyp-
natisme. De quelques ctTets des excitations périphérique-
chez lus hystéro-épilepliqucs, à l'état de veille et d'hypno-
tismo...,.................. 3fr.

RltJllER. — Études cliniques sur la grande hystérie ou

hystérmépilcpsic, somnambulismo. magnétisme. hypnotis-
mc, avec une préface par le professeur Ciumco-r. avec 197
ttgures dans le texte et t0 gravures à l'eau forte . . i0 fr.

Le même cartonné àtangtaisa . . . . . . . . . . . . . 2S rr.
E. YUNG. — Le sommeil normal et le sommeil patholo-

gique. Magnétisme animnl. hypnotlsme. nôsrose hysté-
2 fr. 60

...-.......

..........

Spiritisme
ALLAN-KARDEQ-Le Livre des Esprits. 30' édit. 3 L50
— Le Livre des Itlédiums. 19' édition‘ . . . . . . 8 t'r. 50
— Illïvangilcrt le Spiritisme, l2‘ édit. . . . . . 8 R350
— Le Cicl ct l'Ent'er ou la Justice divine selon le

Spiritisme. 7' édit. . . . . . .
3 fr. 50

La Genèse: les miracles et les prédictions salon le
Spiritisme, 7' bdtlion . . . . . . . . .

8 l'r. 50
' ALMANACH SPlRWE pour 1889. . . . . . . .

' ALEX. UELLEMARIL- Spirito ct Chrétien. 8 h‘. b0

..,..........

on. t5
' i‘
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EUG. BONNEMÈRE. — L'âme et ses manifestations à
travcrsl’hisloirc.... ...,. 3 fr..'>0

' Mme ANT. BOURDIN. — Les deux Sœurs, roman

historique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 lr.
' —Les Souvenirs de la folie. . . . . . . . . . . . . .

8 fr.
' —Enlre deux globes. . . . . . . . . . . . . . , . . . Sir.
--—LaConsol0c........ .......tl‘r.50
'

— Cosmogonie des fluides. Le Christ esprit protecteur
dolaterre. ..

1fr.50
BOURGÈS. — Psychologie transformiste. Evolution de

l‘intalligence................. ifr.
- C. CHAIGNAU.—— Les Chrisanlhèmes de Marie. 3 fr.50
‘W. CROOKES. — Force psychique. Recherches sur les

phénomènes du npîritualisme avec fig . . . .
3 fr. 50

G. DELANNEL- Le Spiritismedevant la science. 3fr.50
L. DENlS.— Pourquoi la vie f’ Solution rationnelle du

problème (le l'existence, l0 cent. , par la poste.. 15 cent.
' DUNEAU.— Mes Causeriesavec les esprits. 8 tr. 50
M. GEORUEL- Les mondes grandissants. .. . . . . l l'r.

P. GIBIER. — Le Spiritisme ou la kirisme occidental.
avecfigltres. . . . .

Æfr.
Mme LUCIE GRANGFL- La lutte chez les hommes et

chez les Esprits. Quest-cc que la paix‘! . . . . . . . .
30 cent.

— Manuel du Spiritisme. . . . . .
30 cent.

GUILLET. — La Chute originelle selon lo spiri-
3 fr. 50

— L'amour et la mariage selon le spiritisme. 8 ir. 50
Les quatre évangiles de Roustaing . . . . . . . . . . . . . . 1 fr.
HAB.— Prophètes ct prophétie. . . . . . . . .. . . . . . .. 3 ir.
' HUGUET.— Splritomanes et Spiritopholzes. Etudos

sur le spiritisme .
..

t fi‘.
T. JAUBERT.—— Les deux commandements du Christ

Fables, contes et sonnels...................... tir. 50
EUG. NUS. — Les grands mystères, 6' édition. 8 fr. 50
— Choses de Paulrc monde................... 8 fr.50
E. Dl RIENZL- Immortalismeet libre-pensée. 30 cent-
J. DE RIOLS. — Spiritisme et tables tournantes, avec

2llauros..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ‘tir.
' VDASSEUR LOMBARIL-Les manifestationsspirituelles
dévoilées, ou les médiums ct les spirites devant la raison
humaine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 cent.
' A. VlNCENT. — Le spirituulisme expérimental et les
apports.............. 1m50

Occultisme

Astrologie, Cartomancie, Chiromancic,Graphologie,Pitre’-
nologie, Thdosophie

J. BIZOUARYL- Des rapports (le l’hommo avec le
démon. Esssai historique ct philosophique, 6 gros volu-
mes........ . . . . ..3()l'r.

BOUVERY.— Le Grnpholognc ou l'art de reconnaître
par l'écriture d'une personne. son caractère, ses aptitudes.
son état de sociabilité ct son état moral, avec un tableau de
100 signes nutographiés et H0 atttngrnphes do personnages
historiques avec leur portrait d'après la Graphologie. 1 irÏäo

Lady CAITN 1555.- lhdosophie universelle. Théosophie
chretiennm.........................2m50

._. Thdosophie universelle.Thdosophieboudhiste. .
2 fr.

Fragments glands dans la théosophie occulte d’Orient
1 lr. 50. _

l‘. CHRlSTIAN. -_- flistoiro de la magie, du monde sur.
naturel et de la [atalltdà travers les temps ct les peuples,
avec fig. et planches hors texlo. . . . . . . . . . . . . . l5 fr.

DRAMARD. —— La science occulte. Etudo sur la doctrine
ésotérique. . . . . .

1 n,
ELlPHAS LEVY, — Dogme et rituel de la hante magie.

2vol. nvecfl/tllgurcn.............-.... .. 18H,
— Histoire de la magie. zwcr. une exposition: claire et

précise de ses procédes, de sus rites ct do ses luystcres.
avccfilûllgures. .. ..... tzlfr,

—La clefdes grands mystères, suivant Hénoclt. Abraham,
Hermès Trimégiato et Sulomoxi, avec 22 planches . . 1:’. fr.

-—Ln science des esprits, révélation du dogme des cuba-
listes, esprit occulte des llvangilcs, appréciation des doc-
trinosot des phénomènes spirites. . . . . . . . . . . . _

7 rr,
ELY STAR.» Cours d'astrologie . .

....-..............

...... 25 r."

JOURNAL ou MAGNÉTISME — 23° VOLUME — n“ 24 OCTOBRE 1889

— Les mystères de I’Horoscopc. avec préface de C:
mille Flammarion.. . . . . . . 3 m 5o

GOURDON DE GENOUILLAG. — La Chiromancie ou la‘
bonne aventure expliquée par l'inspection des lignes de la.
main............ . . . ......'4l'r.

DE GUAlT.A.— Essais de sciences maudites. Au senti
dumystèro . . . . . . . .

M. C. — Lumière sur le sentier. Traité à l'usage àä‘
ceux qui. ne connaissant pas la sagesse orientale, désirent-
on recevoir l'influence . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘l [L5,

MlCHON. — Histoire do Napoléon l" d'après 35g“
ccriture............... . . .

.....’.....8'lr'.'
—— llémoire à consulter aux magistrats, aux avocats, aux

avoues, aux hommes foliaires, sur la méthodevicieuse de‘:
expertises en ecriluros et sur l'intervention de la scienui’grËphologique... . . . .. . tlr.

. 0LIPl-1ANT.— S Y

vitale. Traduit de nnËÎÂiÊŸEÏIÏÏHÏÎ Plälîläwfvfauà
' PAPUS.— Lbccultismecontemporain. . . . . . . llrl“,
' —; Traitd élémentaire de science occulte mettant cha-

cun a mcme de comprendre et d'expliquer les théories eues
symboles employez parles anciens, par les alchimistes, les
âlancsl-maçvons, etc.. avec ü planches et nombreuses figures,

ana clone”... ..
3m50

5o’ .5531 Ÿffivîätïliisäêäiä.5'.‘ .3Î".°'°.‘. Î'°. Ï‘. '.°‘.“Î'.'°l ‘Fi.
' — Fabre d'0livet et Saint-Yves d’Alve_ydro. . Dlr. 75
'_ — La pierre philosophalc. Preuves irréfutables de son

GXIMGBGG. avect planche hors texte. . . . . . . . . . . t lr.

dBÉGNARD. — Sorcellerie, magnétisme, morphinismo.
ellre des grandeurs. avec 120 gravures. . . . . . lztr.
DE BIOLS. - Astrologie ou Art de tirer un horoscope,

avec fleures” ...... tlr.
— La Graphologie. _Trailé complet de l'art de connaître

les _delauls, les qualites, les passions, le caractère et les
habitudes des personnes, au moyen de lRI-crituro. . . l lr.

— Traite de phréno-logie ou Art de découvrir à l'aide
de protubcrnnce du crane, les qualités, défauts, vices.
les vertus, aptitudes. elc., des personnes, avec fig. t l'r.

L’Aant-': ROCCA.— Monde nouveau. - Nouveaux Ûieuxœ’
Nouvelle Terre....... 71h50

— La Cartomancie ou Art de tirer les cartes, avec llg.t ir.
SINNETT. — Le Monde occulte. Hypnotisme transcen-

dant en Orient, traduit de l'anglais par Gaboriau. 8 fr. 50
' A. SUlRE. —- Tableaupbrénolngique . . . .

l ir.
A. VARlNARD. - Cours de grapholotie en 7 leçons,

pour apprendre rapidement àjuger de a valeur intellec-
tuelle et morale des hommes, ‘après leur écriture. . 2 lr.

— La même ouvrage. illustre des portraits à l'eau-forte
de MM. J. il. Michon et A. Varinard,par ïïaysonnière. 3 ir.

...... .-.........

Divers

Hygiène. médecine, philosophie, ctc.

BURQ. — La Métallolhérapie à Vichy, contre le dia-
bèto..... tir.

DESJARDINS. — Considérations générales et prali-
rjues sur l'état de la médecine en l'an de grâce i881. 0 frfl5

' DEBOlSSOUZlâ. - Guérison certaine du choléra on

ticlqzios heures, des fièvres graves, des congestinnb‘. d”ïapoplcxie et de la rage. Rapport à lflcadémiados sciences.
6° édition . . . ..

..
0lr.i0

- J.B. LECOMTE. —
‘Etullols ‘et rcclierclzeslsur les plui-

nmlzùnos biologiques et sur leurs conséquencesphilosophi-
ques..... . . . . . . . .

9"‘.
' EEROT. -— L'homme et Dieu. Méditation physîologîflu“

sur l homme, son origine et son essence. . . . . . ..
4 Ù‘:

ED. RAOUX. ——Manucl d'hygiène et dc végétarisme. t lr.
— Les deux zonphngics, lus trois inlcmpérnnccs r! h‘

régime végétarien, avec 140 lithographies sur les ressent;
blances animales. . . . . . . . . .. . . . .

0 117‘!
A. RIPAULT. —— La tripartition ‘gvdntlralle ou l'uul't4’0f5

_
r.

en 40 pages. . . . . . . . . . . . . . . ,

'—Lanaturo. ..

il"
'

— ‘Tableausynoptique de la nature. . . . . . .
0h‘. 50

.' — Tableau des tbnctions do la nature. . . . .
0 lr. E‘)



sauna marlouissu ssaawürssss
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La Bibliol/têqsedu Jlagzidtirmc se compose :I0 De 5,000 rnl. sur le Magnétisme, Yhypnotisme, le spiritisme, l'oc-eultistne et toutea les branches du savoir humain qui s'y rattachent;2' Des collections complètes de presque tous les journaux du inondequi ont paru sur ces questions ; '

,3‘ De plus de 10,00!) gravures, portraits, autographes, médailles,arti-cles de journaux et documents ilivers. v

Four faciliter l'étude du Magnétisme, tous les iluvrages sont confiésau ublic auxmonditiunssuivantes : ’

banucmtfll d'2 ltrlure : un au l5 fr.; six mois 8 lr. Les volumes sontloués au prirdeäcentiines par jour à (‘eux qui ne sont pas abonnés,sauf pour quelques ouvrages rares ou [irérietix ilaiit le toux (le la loca-llnn est fixé d'5 fr.- par uiiiis. Ils sont confiés contre nantissement etadresses, an‘) irais des emprunteurs. dans toute Yhïnrepe.Le nantissement, qui est rendu au retour de l'ouvrage prêté, doitrepresentor il]! valeur de celui-ci.La Bibliothèque est ouverte tous les jours. dimanches et l'êtes excep-tés. do l a 4 heures. (Il n'y a par de catalogue in) rima’).La Bibliothèque est la propriété de l'institut agaälique.
.____î__.La Librairie du dlayaélinne édite les ouvrages traitant de cettequestion et réunit tous les meilleurs ouvrages publies il Paris, en pru-vince et il l'étranger. sur le Magnétisme, lïlyqinotisine, le Spiritisme,la Tbéosophie, la Graphologie, et les sciences dites occultes.

Demander 1c catalogue
A titre de commission, elle peut fournir il ses clients tous les ouvra-ges et articlesde librairie, au prix marqué pot‘ l'éditeur et les abonnerA tous les journaux ct rovncs.Elle achète on échange tous ouvrages, portraits, gravures, etc.,anciens et modernes, traitant du Magnétisme ct des diverses branchesqui s'y rattachent.
 

Le Journal ‘du illngaélisnzc. forma aujourd'hui une collection de 23volumes qui est la répertoire le plus complet dan connaissances magné-tiques. Les vingt premiorss furent publiés par M. le baron du Potet,depuis 1845; le 2l‘ est le premier d'une 2° serie publié d'abord sous lelitre de Rvrur Magnétique internationale, par H. Durvillc.Prix de la collection, 1522i lr. v compris l'abonnement il l'année cou-
rante. Chaque volume séparé ' l'r. 
 

INSTITUT IIAGNÉTIQU
23, rue Saint-filent’,Paris.

L'Institut Magnétique a pour objet prinripal Iüipnlieatinn du magné-tisme mineral, cïastail-ilire de l'aimant et du inagnetisme humain autraitement des maladies.
_ _il fournit aux malades lus aimants brevetés et deposes dn professeurH. Durrille, qui leur sniit nécessaires.

_ ' _Il traite par la magnétisme humain les malades atteints il nlîecttoiistrop rebelles pour être guéries par les aimants, ou par les moyens ordi-
nsires de la médecine classique

Ifllnslilul prend des pensionnaires.
Les malades logée au-deliors viennent au traitement i\ des heures

cevnauues, ou un magnétiseur su reiiil chez eux.
Le magnétisme humain cal unejprce xahcrrale ù I organisme et

tout: ersaaaz iloul la santé est équilibrdc peul guérir au soulager son
umb alla. Dans la luparl des Bile‘, l'homme‘ peut dlrc le nwdeciu de
m femme ,' celle-ci, c médecin d: sali mort el de ces cri/unis.

Dans les maladies graves, aiguës on chroniques, où In vie est en dan-
ger, quelques tnagnétisations faites dans lies règles de lart suflisenl
presque toujours pour l'aire ressar les symptonias alarmants. Un parent,
un ami, un domestique anime du désir de l'aire le bieit, peut fotflcllli 0“
quelques jours, être apte il continuer le traitement e_t il guertr la mala-
die la plus rebelle si les organes essentiels il la ne ne sont pas tropprotondément altérés.

.
_ . .Pour atteindre ce but, le directeur de Wluttlul se inet il la disposi-tien des familles, tant il Paris qu'en province et même a létrnnger, pourorganiser ce traitement au lit du malade.

En dehors de cet enseignement spécial, l'institut est une école pra-tique aù le magnétisme est enseigne’ dans dus cours régnliors._
_Un médecin est attaché il Nnalilul en qualité du chef de clinique.Le directeur rcçoit tous lrs jours do l il li heures.

TBAITEIIENTDES IIALAIIIS
à la parlée d: leur lai nialailcs

Par les aimants du professeur H. DURVILLE
Déposés rl brevetés en France cl ii lïitrauyor

Les aimants convenablement appliqués guérissent au soulagent touteslas maladies. L'immense avantage qu'ils pnssûilaiit avec le nmigticlisinuhumain, sur tous les autres modes de traitement, c'est que lompeut,selon la nature de la maladie, produire soit une augmentation, soit unadiminution de l'activité organique et riltalilirainsi l'équilibre(lue 101'003qui constitue la santé. La»; iloulcurs rires ressent au bout de quelquesinstants, lais accès ou les crises ileriennant moins fréquents et la tuté-rison sa l'ait sans médicaments et sans Inoililier son régime et seshabitudes.
Leur oniplni ae gdnfralisc dans le lrititulnent des iliverses maladies0l plus particulièrement dans les maladies nerveuses, ou les medica-

monta lent du mal nième en guérisoant.
_Ces aimants comprennent plusieurs catégories .'

Lames magnétiques
Au nombre de G, elles s'emploient dans les cas suivants :Le n‘ 1, contre les allectiuns du nez, des fosses nasales, de] yeux etdes doigts.
Le n‘ ‘l, contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affectionsdes poignets, du coude-pied ct de l'organe génital, chez l'homme.Le n‘ 3, contre les allcrtions des bras, des arants bras, des genoux etdes jambes,
Le n‘ Æ, contre les aflectionn de la gilrna ct du larynx, contre les dou-leurs siégeant vers la partie inférieure des cuisses.Le u- ü; contra les atïoctions de la moclla épinière, des rains,'despoumons, du loie, du cœur, de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de lavessie, de la matrice ct des ovaires.
Le n‘ 6, contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, les niauxile dents, les uévralgies, l'insomnie et toutes les allectians du cerveau, ycompris les alîentions mentales. — (loutre la sciatique.
Prix de chaque laine.

. . . . . i. Sir.
Dans beaucoup «le maladies anciennes et rebelles, une seule lanie n'estpas toujours sullîaanle pour vaincre le nial. Pour obtenir une plusgrande somnie «l'action, plusieurs lames sont réunies pour former desappareils désignés sous le nuui de plastron ou lames campoxécr.Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ou septuplea.Ceèlte dernière ne s'emploie que contre les maladies de la moelle épi-ni ra.
Les appareils de plusieurs lama valent I0, I5, 90, .95 fr. salua qu'ilssont compost’: de 2, 3, 4 ou ï ifllllfk.

Plaques magnétiques
Elles s'emploient contre les affections des pieds et plus particulière-ment contre lo froid aux pieds accompagne de chaleur il la tète.Prizdecliaquepluqua . . . . . . . . . . . . . Sir.’Lospluqrxci et les lames maynifliquns simples ou composées sont re-garnies et rcaiinantecs pour la moitie de leur prix d'achat soitîtr. 50pour une plaque on pour une seule laine. 5 l'r., ‘i (n50, l0 et 17k. pourun plastron de î, 3, i ou 7 blancs.

Barreaux aimantés
ils peuvent s'employer dans le plus grand nombre des me.Prizdubarrcau...............

Aimants en U
5 l'r.

Ils s'emploient dans quelques cas graves. aigus ou chroniques, affectantplus spécialement ilelïinscinhle l'organisme — et pour magnetiser lesboissons et lcs aliments.
F‘ Ilndnoaiiakilor. rilr... .. . .. 201:.mai”a" dc'l8d 20 l "inuit.

. . . . . 50h.
Sensltlvomètre

s'emploie surtout pour mnsurcr le degré de sensitivité de chaque
personne.

_Prix.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . l0 tr.

en argent, diamètre extérieur, l6 iiiillim. pouvant être suspenduesla rhatne de la montra, sert il apprécier approximativement la force des
aimants.
l’ri'.r....................älr.
Les malades peuvent choisir eux-mêmes, les appareils qui leur sont

nécessaires ; toutefois, dans les maladies où plusieurs organes sontalÏectés, il est prélérahle d'exposer au Directeur de Flnslillll.IIIIBSÎ BIJO-
ciuctement que possible, ln nature, la cause. les symptômes de la ntala-die l'époque depuis laquelle un soullre, etc. Il est répondu parle direc-teui‘ ou par le médecin consultant, quels sont les appareils que l'on peutemployer avec le plus de ch incc de succès, et comment on doit les cm-ployer. Il suült de joindre un timbre pour lhlîrancliissenieltt de la
réponse. ‘

Ilocle «Pexpèdltlon.
Les lames, les plaques, la rrnsiiiiramèlre ot la boussole sont envoyésfranco, par la posw, dans tous las pays de l'Uninn postale. Les aimants

rit U sont cnyiiyés on port dû.
I _ ,Tonte Llcnianile doit être xiccoiiipagiiée d un mandat nu d un chaque il

rue sur l'aria à l'Ordre alu [irofi-sai-ur Il. Durrille, directeur de Fluslllill
magnétique. ..l. rue Saint-tlcarri, il Paris. Pour les pays éloignés aù_lcsont-ais (l'argent sont ilillirileaet coûteux, on accepte le paiement en tiin—
lires-iusta (rang-ais nu étrangers, moyennant una augmentation de i0
pour illtl

RELEVÉ ANALYTIQUE
Dc (luclqucs guérisons obtenues en ces dernières années

pour le Magnétisme
MAGNËTISME HUMAIN

Atténuationmentale
Mme G. — Aliénation avec «lépression dc_tonles les facultés mentales,

datant de i3 nieia. Guérie sii ‘l3 jours (ne 15, octobre 1837).
Anémie

billede N... — Faiblesse axtrlinie, visions, hallucinations, accès de >

léthargie, règles supprimées depuis i ans. Gueris en 3 mais ‘(IF 3A, i‘avril 1879).
_ . . -_i -

 



 
  
 

l
Mile Leroy. — Pnlpiutiuus,crampes J'estime. nêvralgies, Llépérisse-

lnent progressif, faiblesse extri-lne, mnrnsme, hlllulllllllllllllllllkdlllllles
premières mnnifestntiniis ilslent ils 20 sus. Gllcrle sn à m0001" 18v
juin 1881). '

Ankylose
M. M... — Allliylosnd'un RGIINI. suite de blessure, datent ile I0 mais.

Guéri en l0 sénnces (ul 16 décembre 1878.‘-
Cœnr (Affections du)

Mme Durieu. —— Pnlpitstious. oppression, douleurs nn cuvur, fnihlçsse.
insomnie, ceucllolunrs, llsllurinstiuus. Snilllrc depuis 6 ans, Gistnoell
9;! séances (n' 17, octobre 188i.

_ . _Mme X... -— Pnrnlysie du rœur, syncupes fréquentes, malaise goilernl,
trils granule nnémio, faiblesse extrême, appétit nul, insomnie, llnllucllin-
liuns. Siiullre depuis 11 uns. llnsrie en ilsénilces (n' 17,,1suvler 13x38).

,

Colique: hépatique! l
‘

Il. Lflnn de L... —— Allsetlnu ilntiint de 2 uns. Gueri oll 15 jours (n' 31
lévrier, 187D). . 4

_ ,Dune dle Quint-Guy
billeE... — Alleiuts de le ulslsilie depuis 1 mois. Guerle sn3 mois,(n' 9, février 1%).

lluulelrs
M. X... — Rhumuthisme dntuni de 3s sns; rluulours etruees pres-

que continuelles. Guûri ou 3 illeis.(n. l9. janvier 1879). .

_
« . ,.M. —' Rhumatisme ilrtînulnirs nlgu, ‘suite d'un eczéma tlntnnt de

4 nlls. Guéri en Êîjnurs (n"&8,1evrier 1879).
M. Il... — Rhumatisme articulaire datent de 9 nus et sévissant.

par crises excesslvemeilt divnlnureulos, ilnrllnl 6 il 8 jours, pendantäiäquels ln marche est impossible. Guéri en l7 sénnccs (W19, octobre
.). ,'_' vv -.,',.;._.Mme li. — Snulîre uupuis 3 nns ne ildulciirs vîîslsiitel ilnnälesanmbes"

et dans les reins, état fébrile,iiisimlnie. Guérir: 4m18 séances (n' à, juil-viur188ô). - z .

v

,
Enter-se

hl. M...— Entorse datent ils 3 nus. ilëalvèuerée en tumeur blnnelle
avec iznvillelnenl «le ln cheiille et du lies de la jnuibe. Guérl on 1H
lênhtc! (n' 12, iictolvre 1878).

Epllepsle"
illisi- ‘l'ananas. -- Epilopsio dntsut de l! anycnilses par iiiie frvivènr.Crises Välllflllba! lime les deux juurs enviraui. (Lutrin en 15 jours {n18juin ms ‘i, -

'
I » -

1

Essomùc (Affection de l’) v v -'

M. N... —— Gnstro-cntérite ilsulnt de 6 uns.’ Digestion très pénible m-misselnentncrninpos ilïstomnc, o prension, llnltellients ile cœur, l'ai.blesse intrllma. Gnéri en 75jnurs u‘ 19, untobro 185M). I

_
Mme. Dumoulin. — Main d'entamer‘, cnilslipntion mnux «le tôle,æïoæälîïëléÿrgglrbäàïäa}Fenérnlo, depuis e116 mois. Guérlo en A Iénncss.
Mme Vnlontin. — Crampes d'automnedepuis 1 nns. Digestinns péni-ljlcs nppétil nul insolllnin cauchemars malaises ilivo t‘ “

17 slsncss (n' 9, lévrier 1881M. y r! mena on

Mile Ern... — Gnstriln chrunique depuis Ç nnlL-“Rñiillignenrs nausées vnmissenlenls iluuleurs violentes i141 est '

Qll 11| sélences (n' ,10, mni 18867., (firme. Gué!“
5 Sllle D. — flnstrnlgie «le uis 7 nnshblellx d'estomac cnnlinilels Il. u —_ _

—

. ..v
, 4. ..

pré-':.: gzirs.ä."zz.l'ääfinï..r.äïàfiîf‘ëf‘W m‘ -°
'

— .4 il», ‘n’;
__

v. , _
"Yfilêfle

l Mile l... —' In' é hystérique) Crises ilswurnnr lilnlllclstiucllpgen.”:°"‘"“4'“R F’ 4"-*!‘J““.'%"‘«-“"°‘î99'.» une. nécnce‘ uv- o. soinnri-‘bru-læo}
, Engÿile F... — Crises llystôrililrnles‘se menilont-illtnllrlnut il: dï‘ "lèlîhde. 1h. mtiihämccteguleqiuiluä l-Lfinnnis’. Guéri :el1 vqllpelqno:fl-iânnslli,‘ 8, jan rjlÿîfi),

_ ‘ ‘
A ’llllble Ihcrçlsfillrfilo"llollllllfiûglâhbbrlo cuiCuuisÏ.ÂÀu;-L ‘Ilhllkfllllù d"fée-munispiano-mammi- ÛKJÏÏMW,‘ suis ol- l); naisseL ï‘! "Ë-"nïäïll! ' ‘Ï ‘n, .10 ‘. ,1", j,

llle niedql" ail‘, ‘ '_ -

. ...E«:.».fl......-.v.n...iz‘isi:«l2n5..â:îi:;iîr:ï::.2.::"::;:'_
u iosrxëamllia“. .ç.nni-niai.ax.xzg.

_

1/
Hénorrngle

  

. . .
i

n I. _.\

 
 

 

  
 

1mn C... — Atleinla (le n'a 1'
' I A .

.

d lnllilntinns, éhlnllissenlenlll. lrolllllzll‘ dl) "l?!" rlîglolrnrlîsfillglîlfîlæunqfiln‘.‘effébrile, faiblesse générale. Guérir: en 3U l o"! u’
. ,. Millions (n- l9, flclllllre

î-sliglauius”‘V!’ »'filme sien-Enduro de ul 6 l d l »
i‘

A

'

uviulenles chaque semllinîis, ‘linulslllt Âàufiiffilflÿffifigjfff-“ÿlenlnde conserve le repos le plus absolu, loin du bllu’! slnniîsqljisensreinncune ilunrrituro. Guerie nu l5 jours (n- 11, juin 1887): p

g Moelle épinière“lmîlïäïäîïäufiaslääläïïfiläîääîî”; zlsrstsmsiännm
n: que continuel] ,

-
' '

-

" gunlñle’ '

l1‘ n quintes du“lau):ÏrfilälälfiâuÏlLŒoTËRÏilËÎ" vûmlae"
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yen» miaule. .

./.l.i ' ‘u...

‘si ‘ma.

insulaire. les premiers symptômes resimilsut A l! sns. dans‘ sa’
mais (n' 6. juillut1383).

Né pas (lrlmhlell nerveux)
Mme C... — Mnlnise général, lllqülélullb continuelle, lrillnse, dälossnlenls, vertiges, insomnie, suite de chlgrins, depuis 8 inuit.

on 8 junrs i]! il, uril I815).
lime u...-—- Semmunts a Vsplgnstro. eppressiou, pal ilntlonl.

popsie VOIÏIÎSSEIIIPHIS. crise (le nerfs. ennui cenllnnul, anglaise flil
llîsllmllle. depuis 8 nus. Guèrie en 16 jaurs Ÿ:- 6, juillet 18%).

N. Œsspsfifl. — Très impressiunnnbleqlefmljllnsînurs années; le
menti Fepigustre, hsttculeilts de cœur, œllnlcsl‘ Çlrflèle. ntliisl
rnl. (Zuéri on cinq jinurs (n 7. octobre 13315). ï l

M. S. . — Aiïaihlinenicnlphysique et iutnllnclusl,depuis 64ans:
de ln nlcninirc. grau a iulpressionnbilitsï, dinitleiis tenus, min
meut. pulluliuns noatumes, insomnie, hypnunuilris. Guérl en “je
(n' 8, janvier 1381i).

»

_ , ,. . f’ Paralysie. —

M. l..'.. «- Poirillÿsls incomplëts des jnnfliss ilppn l 1ans. ls iniir
est presque impossible Guéri en 8 jours (n B, novembre i590).

Mule X... —- Pnriilysis complète iln hrns
en une seule Ifillllffi (n' 1, leveler 1895). - g
' v!nAIU1;!mp".n‘b‘l“é «la se nusureli-Jncnuitlnunoe«l'urine. cm1!

.pnlion, o prcssinn, ‘msumnis, datant de b ans. Guéri en 8 mois (n' Ü;
nvril 1858

.

 

‘t‘1

gauche ilèpllis un lin. Gué“ ,

finpprssslon ne règles
Mme de X. —- Règles supprimées depuis l8 mois, cousüpnüun, nlnsq s

il'llppç'ti(,_npprossinn,bnltenleills «la eniur, vil iill de tète, éblunissemen s,‘Çfièvrè, insmiili -Kgueri en un mon (n' l8. Mu 154).»
‘
a

IuflII-nlllllè
N.»X.... 1go de ‘l! ans, guéri en deux mnis (n' 7. octnhre 18%).

'l‘lc a

,
M. L; —4"l'lr.,nonlltyillenrsux depuis dix sus, suite ils frayeur. Gillrl)l-li lleiil màîsfli" f8, îuhi‘ I884).

.

Tumeurs
MlleM...-—‘l‘ilnleur siégeant A ls partis movsnne de lbypocnulrlgnuolpe. Dflormntinm du ventre, dunleur chaleur ciiissnte. sermnqnll

sutour (le le lnillo,‘ nppresslullflllmcultà e se baisser ‘et de merclffl,
Ævtlslipntiilil,liéumrrsgies Jlllsfllâ! dntnllt de hdll Ans chérie en deuil;
inuls et llGyllllt (n- 1B, juin 180)).

  

lllme T... -'— Tumeur occupent la région inguinale droite. Douleur vive
«dans tout le côte’ droit, marelle pénible, battements de earllr mnllill
génèrill, depuis trois sns. Gusrlo en «l meis (n' il, novembre 18533).
 MAGNÉTISME un L'une?

_‘ Cœur (A lfectlons du)
Ilms Il. — Pulpitstinnl presque cnntinnelles nccnmpngnées do «un».

cation; douleurs, mnlniso gent-ml depuis deux nns. lînlnlée en deux
mails, entièrement gnerle en dix huit miils (n' 21, octnbre 139V).

Mme A_. —— Asystulie, lirrylhmie, œdème des membres
,

Intérieurs.
cannelle cardiaque. nslhme. Amélioration considérable obtenue en trnls

———lll0“.»(ll' il,juillet 158i).
Douleurs

. M. —.|‘unli‘.ur,.vi9lrnteil l'ennuie ilspuis sepl ells. Guéri en 4l!“
vilielniiÂclni (n' Hi,ncûulirs 1818).

M. R. — Rhumatisme articulaire, duuleurs slrenss. depuis doul mell-
Cnlmè en troic jours. guéri ell sil sulnsinïs (n' Q2, uctabre I883).

.. ;_ Essence (Areeslen lle l’)
33ml! (Î- ,- "tiraillementsnerveux rebollssjl tmlsvlssmnyelisnieilimsl

Cnllnñe immédiatement (n' ‘M, juillet1891)
‘ Mme L-A-‘Mnui dloeliminc cnnlinilols, illgesliuns ‘BYIÎOI depuis in)!
lonslçmrc-Guérn cil quelques jnurs (n' 22, nctnbre 1m). ‘

'__
H

4 A ‘I, ‘_ ‘Elnlnrrveux
« ‘Mile S'.'À1-‘Mælnls‘6"gëhér'nl. ont nerveux. Guérie en huit jours. (n' I3.

 

r zil z . n‘ G
‘

l" ‘ ' rive le
v ‘ ‘l'attrait: "Sulsllrnitdqpnm m... d. n...” m, auy; an‘ qnnlrs

. lllinis‘(u-_j_1,jiliuetdwh‘
" Nlêvrnlgle

v ' ‘ ‘i hl. 'x. -—- Dbllleûrs :13 15h69’ leu“... par crises presque continuelles.
dfilnç vjn une inçilïy,depuis noul nils. Gueri el quelques mol! in‘ i"iililletl v «v v‘

,

‘ ‘ » -

.. 5131i, -_— ‘éi {ilgip dentaire qui sÎirrnilisit pnrfnis dune lÿnlel" 15"‘
ilépùîs cinq‘! au ‘uiis Gùerlen lin mais (n‘ i3, "uillei i889)-
"""‘" Tremblement

Enhul de ileiu uns. —- Tremblement cuntinucl de lentes les psgliltïäâl‘cgr s p îùfihle, ' ilésyilq vuy uni ’ iilisîtrilis seulnines Il '

' meillt’ lfilïlâeil lliiit rare ._l'i' 2.1.‘..- nbre 1438). '

Hi-miiiii m; ..i Jvcmlucmenç
Mile G. —— Vulnissemrnls ilerrenx.qui cessèrent dès la première appli-

u — . -1. uLinALÇu. 23, juillet I838).
Le compte rendu détaille de ces nflsctions, une les noms slsdrsnfl

du plus grunp nombre des mnlndos, est insère ilslls les numéros lndl-
slJurald l‘ /..« "quotltllllllllllol nlllnsrhugg“ sïllfdxs’ 1378s)’1M‘ sçnl ‘ëpällves. Les sll?"

mm! nuvoyél «nase Eitceutimos s cons qui en lonl la demande A 1 lnll-
' lut lunatique, ,‘ rus ssihl-llarri, s Paris. -

L'_Impril_ncur-Gérant: L. GOURDET.
.

Neveivs. — imprimerie Générale L. flousesr.
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20- ,... Frunçoiu, . 40v :——,

" yhpnfi,‘ __ m‘, ._ m: N... j” r",. . r . ‘Umv’; ,1 r.f,j:..u.
‘ J CORRESPONDÀNÏS ‘NATIONAUX: IL: .'-.‘-«i;-‘::,Lx’I‘«'I m- m’)

MM lcllorrlrvurAlliou.îxNuung-sur-Beuvron‘(Loir-cl-Cher). MM. Lnlanne. à LespéronjLgndes). FIUIJQITMU‘
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liulnlnnrr-il‘. i1 Yillefrnnxvhc (Alpos-Mzal‘ilinnr=s). Sallè, à la Flèche (äurlhe)
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llnvllz. a Iï .i"1‘9. Tclllbr-Ilnvlnn.à Boulogne-sur-Mer.‘ - ‘
‘ -'_

Il. Ilnnxïsrc. .1 Namïy. A. Vaneur; électricien à Calais. "Î" A F
’

J‘. Junng. u 1;.;x-.Jegn,x1_.x..
V

Ad. Vlllelnen à Clcn. r ..
— î

« r»ISORRESPONDANTSÉTRANGERS . - n r
‘A

. ‘MM ÎcŒiÀr-ltzèr À‘n'f6sflîJa"G‘êh’(-s;Tuflîe.‘" MM. r!» Lngrnuugc. Vër-a-Cruz. Mexi. ue. ‘ 5,
P‘ '1 *“I»."-A)"h‘nilwu4‘h8mut=-Demsdela Réunion l d‘ 1 u1 I cm unrt ‘a \1 Y! rk ' "

k
--' r” .n 2 ‘

.
î .

r‘ ne c ‘ 1 .‘10\\’- ) .
' w '

A. IEns-rliaï Aîngl dg. à Mçdrm. . a x llilo de Ileye: ‘a Londres.
‘

r î
. Jnertojféiiilflä >m‘x‘ana,’Ra".de Cbloinbfä.‘ 1,... .,.|.1 m0,; «L: M -

. ,
.; ä

13 """lelfldfùèurflloüfnalñ,‘älvRnmpan,Roumanîe.” MW länïenï-Slolfi:lîerèlalîîälzÿgiqua.
_ {Î

-

_

Qÿlepgpgjfiussie.» —

’ .\I.\L Sumlhanssnge, u la Trinilc, Mâmiuîque. . . '
Ilflu - Tholnns TriuiladÇ l0 Elal-U '

l’ V

"alèäihä ovum-rugrïæimexscu. v
.

' ° m‘
« l;

élerpaoÿgim ÇorrfiqfiqinjnmàLrsbphngg-i‘
r10: imam» 11535593’ “Âçfllfiëïëg-‘FŸË-‘Afëmÿïäïpnc,

v . z, p.
Hlîrvïïrnïaulîi P/Ü} æpnm as '

_ V *

’ ‘ ‘ ç
271x; aoI 2mn 1m RtvÏB'.‘LI)"\f2sx/Q.‘ÇI»Ë:‘È,E»Ëâ CORRESPONDANÏLES

.

'
» =i u‘ "

‘1-2!“Âïlnütiüibîmddiqabÿfldlrfl-gtflgagnæätüÿuç-«demnmouuvv,(‘epruf-annlnî par u. le docteur c. Sur-ville,” préaîdéutl‘ r”
Éfiwflij,’ m“, m1,. glfiÿÿçglçnäpgggqtç fig.H95q’çQUrÇ]W1‘r=surJLcC par Dl. Monclin, senréLaîro-trésoribr. ‘ ' " "
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1M. " Ùrésideni d'honneur.
‘le Ljnclnqr Illumine. . Vice-président «Tlnowrxnnr.ISÏ Ê “I-‘JI!5LŸÇJFÎTEÜOÉPËÆNàÏILIE)1mn‘. {u-rh; —

r HI". »-.—._.: ,1 -_ . ._ ,1‘ _' pat.‘‘J, ’ 'lÏn/Ënïrñïnänriganflfurzulgæ"\ qartÿaideint.’ " familiarisés a'2'”lÏÜ-“FUÜÈËIÎBÏÏ-ïä-ÏllïllUîI Hv-Iiï mvnl par les nîortours Il. Ïigonroux; de NIIIIÆKIÔO
Secrétaire général. l Denînn, Angcnîlle; les maguéliscurs Il. ‘DM-ville.

..__......—__—...
.. ’J. If.‘

CLINIQUE DE LA socnäm
La SüPÎcÏlË. n (rgnnisè une Clinique où le plus gran

nnrnhrr- do maluxlins sont Lmilécs ‘par le hlagçléëïpme.
lïzxvlusioxx du [nul mzzdicuxnrnl. ' "

 
 .c la pruxiqne du Magnétisme al particulier‘?

Il. Ilurvllle. . . . .

  

-Ï'Ï ÏÎËHFKFÏÜ _-3Î- - . . Secrétaire. Cunnrtl, Guyonnel, Cane], C znlls. Burg, Vivant
broutent. . . . . . — F. de (‘hs npüllo, Dur-ville, aux, etc.
Üinbonllet du. Pêrnh.

_ .
-.-

_ f Les xualudcn sunt rcggus graluiluxuuxxl, au siègç de l?
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Nous avons 1e regret zdiannencerque
h?‘ r1

'

__. Inca:

  M. LE DËËËTÊÏJÏÂQI’ “ÏLÜCE
_.

h

A

_ _

J! '

».

Directeu'f"'dë“’lä“Më_d_efqi,nfief'sans jmé-
dicaments. président "dengla. Société
magnétiquede France,_ est ÿvgiécédé le
1o novembre, à l'âge defllîiïans. ‘

v _ _
-ut.-:lli..--..: -

Après’ Iïcäflämgÿljiëü‘réfigleuse. ‘l_’in- _

l
.
humation eut W ‘

 

eu au cimetière Mont-
parnasse en présence Œenÿironï Soc-per-
sonnes. .-._;.».a-__. Il r. '11!‘ 'a..-.. ÇQÎÇ-‘f ÿ}; Î

Le cercueilmrcäspamissait sous —une

montagne de couronnespàïirlilesquelles
on en remarquait unejpottantilïzeîte»
inscription: 3m n.-.ï' ..;..; _. .

4134,.) ‘,1, 'z:--;.., q;

La Soczetewmçzgnétzquqe djelïranxce
glànsaxn. Ÿész'den‘t.lhï'....

J-‘wnilv. I'-|\l"I '
'

v
. mana»

La Société""é't it

k‘n::i:!:..5 .u'
 L: ‘Flirt: I

 
 

   ..,,_

.,
,,rët>r.ësktzttëläç,.p‘ar

MM. ‘Conandgi Canal, DurvillegGuyon-
net. *""-’ ‘ ““‘

.

’ . 1 .' ï‘
.

\. .. mil I-.\.:,:,v._-:

Les paroles suivantes‘ ‘ont. étéjppro-
noncée sur samtombevpamcïbïla-Durville.

‘;« . ..
‘ m. "num- .

« Au "nom. de
V

la. Société! Tmhgnétique‘ de
Francr‘. i?- Niens: adresser Quelques P4217195 au
vaillant chercheur.» "au médecin. dévnuék au

magnétiseur émérite qui abiénnwduluapartager
ses travaux. f‘! _ _ l ,_ _

» Le Magnétisme que tfi-"Iäppliquaisl avec’
tant de sucqeaiwua lmsnqm zdaJV-zriaësw-insrzc
crira ton nqmœnlettressàlanæuatîonton.de son
histoire et la Sacfétéx-mkz ndâäqui dealînwzce
te conservera un-‘éierrleli ‘väñirg v Il v: ‘ ï

_

n Dois-je —té”dir2"adiéti“?I‘Noir!’ ëmæçïham-‘r
mes de genre)" n” en"éux,quçlq;ùlre_n‘çrse dîim“
périssable quËl oifenferiife ‘pas dans l'a" pous-
sière du tombeau.

n La mort qui se sépare de nous n'est qu'un
' changement d'état; Je te dis: au revoir. En

attendînt, sachesä qu’aluattnst s nous‘_gar ons a e—
_

'

äï-iëssat ‘êîênläêïæâläîîäïëÿëäîäälîäiää;
sa courte carrière. a guéri tant emaux où la
science oflicielle demeurait impuissante. n -

‘INDE? ä-.s_-'{—53PÇ‘Ç-Ê?T_ÎI,Î-'ï‘ Î.:Î.

  

  
v;ll w ,'7'

rochaixi‘ numéro du journal,"läansllé ‘p
JIIIOLISIPHËIÎBÎOHS, des. notes. biographi-
ù:g{1i'eä“snr ‘leufiegretté qdocteurlLuce et
nqué Ëjgïiesconäillërätiôns’sur szÿméthode.

vIÎ'à'.--'r:<Ï5 dit‘? L‘ .."|>:' - '
7'

u‘, 1:‘; .

,

LE CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL
Le congrès a terminé ses travauxaprès dix

laborieuses séances.
Les adhésions arrivées de tous côtés en

ont fait un congrès véritablement internatio-
nal. La Suisse, la Belgique, YAngIeterre,
la Hollande, 1’Al1emagne, la Bulgarie, l’Ita-
lie, 1’Espagne, le Portugal, les États-Unis,
le Canadagle Nlexique, le Brésil. etc., ont
fourni leur‘ contingent d'adhésions. Plu-
sieurs pays y ont été représentés par des
délégués venus exprès. Il y avait beaucoup
de médecins ‘et de savantstlistingués.

Malgré deux ou trois personnalités tapa-
geuses qui ont tenu à‘ faire gratuitement
leur,‘ petite réclame, tout s'est passé sans le
moindre incident.

_

,

" Les directeurs du congrès et particulière-
ment le digne abbé de’ Meissas qui, malgré
sa_ situation oflicielle’,_n'_a.,_'pas craint d'expo-
ser sa«robe‘aux- ronceszduychemin, ont légi-
timement droit à la reconnaissance de tous
les partisans du magnétisme curatif et des
malades qui trouveront dans ce moyen mis
à la portée de tous un remède à leurs maux.

Le congrès a fait beaucoup pour le pré-
sent; il auraitpu faire davantage pour l'ave-
nir. E-n-voulant cimenter 1’union entre les
magnétiseurs des diiÏérentes écoles, il se

propose de les diviser.- — Une commission
d'études va être constituée, c'est parfait;
mais/a côté, de. cette commission. on vou-
drait fondeigupe sociétéhsans tenir compte
qu'il ‘en existe une, sans laquelle le congrès
n'aurait certainémenfïias‘’é'u lieu. " ‘_'

yUne société existantdepuis deux ans à.
peine — je peux nommer la Société magné-
tique de France — qui täompte 250 adhé-
rentsqfégulièreinentinscñts— n'est pas une
quantité négligeable,‘ ‘surtout quand on

_ compte À..çla_ns_ ses rangs des illustrations
" "scientifiques étmédicales de tous les pays.

: a» Sinrla sdsociété .« nouvellermvenait'. àjsforga-
' ‘rliser’; dominent considérerait-elleson aînée?
‘Torrt en ayant la presque certitude qu'elle

ne‘ la traiterait...qpaswerpîepnemiek peut

  
 
  
 
   
 
  
 
  
   
  
  
  
 

 
  
 

rivale?" x .
v

. .

Je pose cette question: sans-chercher à la
résoudre. etJaisseïà lllñllêjflieCnampville le
soin d'esquisser le compte-renduzdugcongrès.

‘v-uil - n.

_

H. tDlURÿîLLE.
“gang: '., _ I.

..

‘uvhlzn- i l‘

I
l

 

affirmer‘ qu'elle ne‘ lèfiregärderaît‘ paswen

 
  

En raison de la sessionldu congrès magné- Nous avons annoncé dans nos n“ précé-
dents qu'un Congres international de ma-

v tique, la réunion d'intérêt social de la
_ , _

u 5ob1é1aé:-'Magndtiqu=d«dai-Fflanaen'aqpa.s eu . ...gnétisme curatif}: 18443138811311 Jäfln-‘Heüpfice,
I ëgqrgpîgqjçæoæf: gjÿnjnpk-‘ÿ'jfr_s'_‘" allait tenirses assises,‘ salle de‘ la ‘Société

ÆI-Iorticulture, rue de'”Grelne‘llè.' A

.
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T.e Congrès du Magnétisme dont on doit
surtout à MM. Bouvery et Durville, l'idée
et la mise à l'étude; dont l'organisation
appartient également pour la ‘plus grande
part à MM. Bouvery, Dur-ville, ‘Pobaplît:
Allar, etc. a enfin eu lieu. ’

Nous allons xious efforcer. le plus brieve- ‘

ment qui nous sera possible, devdonner '

une petite phYSlQIJÜInle (les séances. Nous,
passerons rapidement sur les premières pour
étudier les deux ou trois dernieres un peu
plus longuement.

_Au bureau se sont assis,
MM. le comte de CoNsTANTiN,

D’ HUGUET DE VARS ;.
D’ J. GÉRARD ;
D‘ Rn-‘EA l.’ m: COURMELLESÇ
D’ BARADUC;
FABART;
MILLIEN
M. SAINTARAILLE.

Lundi matin’, 2x octobre, à 9 l1; r/‘4.
La séance vient desbuxrrir, la salle s'em-

plit assez vivement. Le bureau est au com- .

plet. M. le Comte de CUNSTANTIN qui pré-
side se lève et prononce un court discours
d’ouv_erture. .\l. MILLIEN, secrétaire, moins.
bref que le précèdent orateur, parle sur l’op-u
portunité du. Congrès, ‘opportunitéque bien‘
entendu personnerne discutait.

. ,
-

Le, secrétaire général se rassied, et larpa- rrole-est à M. le D‘ HUGUETg DEIVARS.
p

‘ Sänspiranït des paroles d'Aristot'e V: îrTout"
médecin (aclairè doit ‘interroger la nature ’

en interprétant ‘ses lois avec intelligence‘,il estnforcëment" conduit au succès n; M."
Huguet de Nfiirs,‘ dans un styleconcis,clair,"élevé, faitune communication qui restera.’

Sonexorde vrräiment ‘littéraire’ lui con!
quiert tout dhbordgla‘sympathiedélassem;b1e'e._ Puis; le docteureborde- franchement
les faits‘ icliniques ‘qu’il soumet. âu Congrès;

,

propriétés ‘curativesdu magnétisme,’ ‘ '

ses ‘Qbsêrväfïonîs.Vfôft bien’ présèhtfées.
, ne.leissentpdev prise __n_i àlÎirpiçx-‘édulitéihj. à.1a_discussion.‘ Llles ‘semblent, péxemptoires,”Comme certainement les sept cas lsoumisau,Congresse trouveront au yoljume des; délitbérätidnsfimous ifliiisisteronsipàs‘. Æ

i
i

.
.

d
L3 Pëîçïäî”? .99? "F"? un. speurïjetns 1a-

omame (e la Classlfipfitlon{igslmaladlesipar'..(! ‘Irapportÿïiä“20': ziezhsfikn_'_z'lz'tuçi_efonction-

au nombre de sept; pour mieux démontrerles

conäiæiunàèàitbn ail :l.l;)rhHu'g'lv1‘et:lde_Nfiaäjsjetylaj
17H11»tomäclcrïië' lä 11m‘ et tous rouvant '

y ‘(m ‘zimn. i, — 1 - ,1‘ .n y a paglièu ‘à discussion. 9m) "’

‘ tismev-humaznztï-‘àusëem

l. sommeil magnétique“;ÂæfifaéoñiläèÊïilg é};

 
 

 
 
 

' qenciéi ep. droit; M‘
_ vsa “persévérance; àrson opiniâtretenet’ I,grandeafacilite‘de txavanmæisimnunmm” J

étèsäâfiîl“?
jslir 1e Magnétismedevant lalïlbïflïlÿfmf“2°?l“pour les. médecius,.\unx‘diplônte‘ïs éè '*

itôrisantnla pratiquezdè magrlèoæamäcæiæàaÿl
‘1 Ïour les Amagxïétisenrs-ayant dîxäansiÿïÿàtëffflg.cice, ilproposé ilïapplicätionïiputeetutxîâliïlflrmrudes ,. principes contenus:danëdarüloîi"ÊIËW “

_

qile- rllexercicezdii-umagn
_ T

A ,
gmenté-tout commeliexeflïcioäüelarmëd ‘F914’nellvjtërifiî/‘è ñïtêîlièemxfinenz‘...lzexceuentg,41è a-aspharmacie,«rder-PartwvèlérîñäîrëF“

‘m. V _ v
'4_l’en‘seig‘nément;sèïàc>ihl'i

_Sèañceprelïd fin‘, carnlîheurqeq sors,né,.1’gs,j rheure étant avancée. la lectii
z rajppott de 1Milo‘dë*M’<ayêi“ëâf'

MAGNÉTISME.--
--

 
u p.1}! Im-‘zzvîf’.

‘Mardi matin, zzîggttchgçâeñ'âlzlg
.

.
.

4 wtm
A cette. séance,wïuipcommenceanuëpäfi

plus tard_ quels. précedenteyüed meïnbrpszfll
Congrès se connaissentindéjàmmlipäiqxlœ

l veille4m z 5165!; xfamilieriséenÿecsilgstîñtesfbñ
se regarde aveornoinäldenuriosibélzinl éfiàb
wQuelques personnalité} peêèjeifiä. Wîfilmm“
Lia-ors}; GÉRÆPÇÉ ïèfla‘ 9ègræïiîwàñfiêï

un Mémoiræîsurtïflëïlzt‘ ÉäëïW‘, 3
_

ÆÊŸIÈŸËÏ‘Ï' t‘ter religieusement‘. Ii" Ÿeii’ ifiÿëfien passant, M’: ‘le D"7]’.“(;ér5i' ŸËÈÙÎŸ ÊVHË-fi
ment‘ lafigure‘ 1a ïÿlùsïsÿñip dl) içéfam’,5
reau‘, ceux /qui1-l'e tdozfnäissëfif "ÇÎ"

I

l

vie toute de travail. ont pout"lu"aü_ifl_îfï‘tläîfi°estimeeb amifié‘,'ceu’>i'7qïïi ‘lëwoîëjätfldflf-a0première fois se ‘sentent 15H51" ‘rififi “à
_ æpathiecommunicative.‘vu’ _}'j f: 'f_"_l””l.j’f ’

Son mémoire trèshrçonki”gnétisrneeétuel-sous" tbate ”l'e‘s"ïq‘riîî_es.;) ‘ 
tiser; 1a polaritéç: qqüïïnflacceptçllpîfis51-“
le mode {däction 1 ‘du qnagrjëtismedäxsäïä,influenceçsiniilitiïdedu fluidè: ei", u.)fluide électriquej’ Phÿpnotisñÿie , santal} u ïde titres du inémoîre ‘de"M."le"D',__Ïiera!î;<},i f“

Comme conclusion,Toretelfllÿ prqgqîæçllm-ganisation d‘un dispzenlsazjtgtet dflupenäfælfiçhmagnétique: ‘Cette damîèrçaâuraiæeuäsäïvä»!
son organisation, Ïde ïnomptjeux, Lægmtäg afilq
ressemblanceàVeQIŸEÇQZÉ ‘Këflfflæfiñnii-aininq»

Pour. le dispensairçpeyce Gfltfiîtiurfigffiîïfl”ÔÎSSGŒCIÂÎ‘; de ce que . nous, l faisonsràila;N5!!!”
que de. la Société magigéiiqflzudea-‘Emnræaln

p

Au D’ JuGérard-:suocède'/l'd"»B'lF0fVEXU‘I"
m; COURMELLES; jeune’doctemridallväæämfi“

 

 

, .‘ui,sous une apparence moins sympathiqueïll’îâue leprécédent, nzymafñquè nitüëséœdi» r5
Ijde courage. A la fois docteufiënnfiïéfieÿflëÿ")Lauréat? de-iuacauémewuesmédebineflvtfilïi-l,_«le DïïFoveauFqmIdäit

dccupe «iéjà;mouslit un mëmoireüht
‘ Il demande pour les ma sfiñ

ventose; an» XiInComug-ÇrCŒAÔÎÈSÏÔŒÏÎPËÉËÎÏËI
ètÎ9m87 SÔÎÏ -

' ê:

‘v’ Un“! .l.»,_,zgi uznlll
3

Mari"la; séancesuïvantê.‘ “îïn-ïïiïli’ «"5

(in
au!"

5."! L:
Êjjlä
ni:

l
9'11?!"-
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Na...afin.-.‘

Mercredi matin, 23 octobre, 9 h.1/z,
La ‘Ï séancewëst‘ ohëerte.’ M. l'abbé DE

Mmssaspàeaxdîraumônierdurvootlègel Rollin
mûæqaamlnïiPelndantvquvïilzvparle, jetons un
mhprtlœilisurrläabaliennaëiHum)" "ñ r

xidlesicbngä-essîsæteèriqxhèlqtiès‘ ‘firgufes ’ ‘sont
déjà fort. cäaoxttruesulilëtlnsieurs”aéntïe‘"les
membres sexusenq ‘nffiifliiflmarquervssditlvparls-msiæt sa. ‘Qasmêaitmangeur» Savoir)” ou
549. âïx au êfixlîtéxçllsälficutson-t-za u.‘

3.8l} il‘
_ ‘

Sçmenîâisgëîagtifieswsontläeîärai des.âärmsäi ne Ââllïämarinades àäzmätvlssr damËqÿafiäêänää rem  

a r > . ‘f, Çîrm Ïlfjli") EJË-à E951? HHÏ? iris? ziiçms;adfisræætateqçsupluseæmegattlçfiïeæræts’pluswmmns çeouçessvde cepx qui Î t sur aire.- EUËnCÊYIeG-mân 1m,-
PEIÇ si‘ HŸlli-uçpg il‘; "z N3"? "ïllwïllWuïî u." 5",

-..AG 211'516 . ayeïvllîaâmèdéeSlhofifiiïi}?KËŸËËÏÎD j‘ w Wiiïrrsncnzt:
. .M;1,1- Ëäâsfiïälä,ËDHÂIOPËÆ-Çrtfiîëîî-ïifilä;4M-

16Êqänîygääçèërtt fîclêilïsocnaiäyamugBAxsAnuqi
q ‘est an‘,bureag;.M,fpuRvIL1,E,;AL;Aur-l

l
b." "y'(" "Ïÿ

, 4.in. giîitiî‘èiî.“;ÎËÊFPRWLLFPELIN a

ratera-ensuit; Jräiäbé; l aë“ix‘e’xs‘sl;s ‘quidalisflm -"stylè””prës‘çluè“poétique, ï dans '

un '

lafigägë’très élëvérjlrilêlantles ‘arguments les
plüë’ vifrëfutàbles‘fi/la ‘persuasion; nous contespirituellement,‘‘èrY Ïhîstorieri‘ ‘cheznlequel le
cœurrîest let! flatte èon-tirluellèæ ' ‘avec lesprit,lesripëripétiesrduivbyägeï du- magnétisme‘ ‘et
desïmaglfiétiètesaw‘trimer? lès‘ ‘ans, "depuis
Mtïsmerl, ‘IŸŒÏÉIÔLŸGDOŒBÎÇIC ïleisomnfieil‘som-
Ïlafiljbfllqllfi;tqwbemhous:211 faisantmhistori- ‘

quâupirlîcrçmvw atrium smszxzzaçcrua. r’ z

.
fini lllyvnl;ähläérx deanMaeissas .suoc’:èd’e”vllîJA le

d°Çÿ5Q\’J9BÏt‘RÀ:BUfl;Lnw/_;Ë» 1;! x
. î _. = a : »

EËFPÔJÎÏBQDËSÏDSII! teuezsemnwcètre la: de.
visqg ggblîoqatæwzaîrâs pi-atfiquzauräeeptiqäze.

53H52 eäcäfifiaflÿniän‘
.

amen’; raisomïlesïconv
0105km rxïllîéfifliædœl aitsvqui mie ’pëu1_.tênt>-Ï'eïl-donneeaèmdoqseuanälänmnne J fuit les >théo—*

parfiflñäzäâisslñÿägfiçäbfiî _.:—_;f faut" -_.-Î.:".‘;n!fÎ-Î\
S-èfiacmäsjcÿératfllansäsunjle‘ wghätÇsanâe enPEtmètaaMagamigma domuginesq quelque”.Peulssgïäeuan sont; empreintes. ‘v dlmaergrahden‘‘mläîîflfllltëa Beeancttzles‘ï . mañifestamînà‘ si"

extraorsänaiaee{chu magnétisme,vila se» s pose
norbmemédeninàntuansigcant‘,>màiäem loychergbgg
créas, àt-qaslqnesexceptions hprès.-:rItls'-1a'on‘t
paslaissé passer le bout d'oreilledeudip-loméï i

“pur. u» 1.-,lÂfiul); gäiläÿÿïfçfîflquälxutflièlvîpriätiqllersé-i
rieuse. croit au salutaire efiefladwmaguéh‘

de l?‘ filÿÿifilngsl 5l cm un. m7.

l

 
Jsuÿqflÿfinflàlfiâtîqqs pque tous:

“J110. ‘v ‘

 
 

 

un =

{EÏ n

tisme sur les malades; il veut donc la vul-
garisation de 13 médication magnétique.M. ARMAND VOIZEL, prend la paroleaprès M. Baraduc. Il donne une théorie du

' g massage dans laquelle il attribue, avec rai-
;'son, une très grande et très bienfaisante
I
influence au fluidemagnétique.

'_ séance se termine par la lecture d'un
rMémoire sur le magnétisme que nous a

p p

ÿenvoyè ‘la Société magnétique de Gc/zève;
-,

' âflfisjrWPyäzyÿfl-Ûslgéîéfl.CQWNGVCÂBSMEnr.;
H‘ñflä-‘sg FÊ’? sF; ê? nèaleur ménage-guère les; t Mercredi soir,’23 octobre, 9 heures.
Est-ce un sermon P est-ce ‘une conférence P

est-ce une communication? que nous aurons
ce soir, nous demandaient, à la sortie de la
zséance du matin, deux charmantes dames

.

venues defort loin, à notre (Zongrès.
Et de fait, la séance du soir a été consacrée

entièrementà Paudition-dïm,mémoire, d'une
communication de M. l'abbé de MEISSAS,

?pñycfio1?gue_ M DONATW M .. ‘sur 1'Usage_du Magnétisme au point de
)’\ ,_x‘>.‘\

. , i‘: foue de la conscience.
Cette causerie, qui. enduré près de 3 heu.

‘i ivesfténait à la fois ale "la conférence et du
mémoire, par les "aperçus et ‘les citations, du
sermon par les mouvements (JTEIÎOÎFCS.

-On sentait que derrière l'honorable ora-
teur, ilyavait une wixj autorisée venant de
Rome‘ en‘ passant par‘ Yarclievèché. Cette
Voix ‘admirablement reprFscntèe par M. de ‘

Meissas-a su rassurer les "plus tiinorés sur
Pusage du magnétisme. lïorateur à gagné ’

à la noble cause de la «charité, au magnég
,
endurcis dans la croyanceque le diable était_
tisme curatif,’ les plus TÔCHlLÏÎÈTZIDÎS, les plu-s‘ H’

derrière chaque magnétiseur... i »
r

«

Il a su faire copnpreänclre que la pratique . t

'deilaguérison (les maleules,était Yapplication
'pure ._et ,simple (lev la sublime parole du

Christ: u: Aimez-vous les. nus les autres‘;
‘ soulagezj-lvous les. uns. lesgmttazs ! n
l

rant'dgi\1.f1';tbb3 __de ulleisâas dans le, ‘Con-

’ Il‘, 'y_ äurgiit- pEuÎ-ÔÎÏÎE‘. _,cle_,,g'rni1dsp points) ‘

idu ‘magnétisme. en Yllëfixlll’soulagement ou "

l

dÿiiiterrogatiorl à poser Surfllarôle,prépongkëa- ;

_ _ _
_ ‘ _ _ l _

—’g»_.rés', mais ‘nous’ ‘préférons,,constaten. 5011...:
"es ‘nteïmlnfimæl “NET” 59m‘ Paslzéllaylées‘ 'succès comme orateur, comme magnétiste

conïmëreprésentant‘d'une. religion d'animal”,
ïque de ternir ces pageswyatälr des interroga-
‘îtipns-‘el: des‘rëcrifninatiogïsçitii ressemble-N,
iraient" peutïëtreïrop àf_l’_e_içpression _(l'un___ r,
"amour-propre froissé’ ou_'_‘d’iiri reste de ran-‘Wu;
ïcunes.

v
v _ H

_ K _

_ _ _ _ _
_

Tenïrinonfsdonc cette ïséalncc, en conïsltalflpn
.

r‘ J9“rœmiÿïäïænelüstïœiæïændre“ itäntæiüe‘ ‘le bâti et l'arrière ban des ‘amis’ etauxxflûäîèbäñttxlfifiédflèäflsxsfiiembrexrduviconw '"despartisans du‘ ‘magnétisme avaient‘ ‘été
jconvoqués à cette séanceàzi/ltk; Spéciale, et
que ‘la salle’ était ‘trop petite ‘ poufcontenir
toïus’ les auditeursaccoums ' '

an».

in

., , ._
Mir éôolylltârlnllaäyïfliwçtialide"parole‘du très‘ zittarwhfqjnt‘ pria; fig,‘ k ,' [l x":
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jeudi matin, 24 octobre, 9 heuresV3/4.
Séance chargée que cette séance du jeudi

matin. On va discuter, mais des interrup-
tions, des interpellations, des demandes de
la parole, il ne restera vraiment que les
rapports communiqués’, iïest-à-direvles m6
moires de blM. Bouvinmoswnnn«Wfxivrii
et GUYONNET DU PÉRAT. ' '

' P u :-

Avec M. Bouvier, nous roulons toujours
sur le même sujetuNous revoyons les routes
parcourues. Les chemins nous sont trop con-
nus pour que nous insistions._ Il _n'.)_{ a pas
jusqu’aux simples buissons que vnousv ne
reconnaissions pourde vieilles connaissan-
ces. ' ».

Avec M. Oswald Wirth, nous entendons
quelques aperçus nouveaux, quelques expli-
cations scientifiques qui ne manquent pas de
valeur, mais le travail remarquable, la com-
munication marquante de cette séance, ‘c'est
sans contredit. le très-r intéressant etptrès
instructif mémoire de M. Guyonnet du
Pérat.

.
. .

' _.î
t‘ Avec ce dernier, nous entrons dansides
voies nouvelles. Les routes sont presquesinexplorèes. Son mémoire contient des faits
dont la démonstration est à_ la fois claire,
concise et précise. M. Guyonnet du Pérat,
qui est un jeune, a su ‘par. la lecture de cette
étude approfondie, gvécue même, nous «repo-
ser de Péternelle répétition de faits connus,‘de théoriessurannées et de clichésunpeu tropemployés, ‘dont toute‘ la différence consistait‘,
suivant ‘l'orateur,’ dans ‘1e"pïus’ ‘ou’ moins
(Pèlégance du stylé. J“ ' V g’ ""

Nous félicitons donc ici, Bien sincèrement‘Guyonnet du Pèrat, pbiirsônztravail‘surËesPhénomènes de Fehtyfaîneihehjt fiéägizï-
tÿue. " " “""= ‘i?

1.,» L”, .. Jeudisloirhu octolirradfiticureslfiv.
_. .

La séance promet’ d’être initêfelssantë.lCvhaoun_ est venumtput disposé à.) écouter.ïoirateiiixinscrit est pi;
,
savant parmiJesniagïiètiseurs, c'est, M, But, 5;; commu-nication doit rouler sugüleqmagnççlzgmçh5g‘;applications, son ‘qçtzqnçzçragigfi, 90m-çgtte actzitiiäl‘s egéerfie’: ; sitrd l giga-

_
“Nous

A

ne";aiigiigj 355e} "que iioiis‘ ‘avonsjétédeçus, "nonflïbien‘du contraire et la preuve‘c’est‘1ä motion’ '

"läqilëlleflbds‘q ïiflonscbnîfneilïeméritait
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Ghaiuèmeuiél

z

-

, _
l? ‘w 4e,‘ zuriuriii "Vïi Jiuapions des.

ÿ

idées iäréconisçäçs Jgar}, Ai,” [45
A eissas.

_.

i D'autre.part... .noua-mèmss axons.éséäilsèï
heureux de. nous rencontrer;sïaciordiiumâifiÏÔÏÜÀËS Ÿerîëj.“ wiyizi. rfiï H-iii n ‘

' 'Deñlflhèoïif-ËËBS.dÊrYñîShi-ÿiiiqiÿiag
.

q
Ÿoÿtivifluoifigeîvgfäiääi PBYÎQÎÂuŸHFiÆHF iPÏTÔÊŒPËGÇSHËUÙËËHS PÊHSËPEJŒB nYFEI
lent admettre, des pgqqgrategrä,"
de iuptw. éelscifiâmrs tpläpuæav geniè-b°rd°7rœr eiuiiiuri auiÎ flif’ 19 1'; a a xiSîil .a.é.té.,s912rei. uizpînèiïieflvâe; Sîii Ï
tionsdc suévâsonii iiiiqiielii, ifeitaiqoiiiäîi
a bien vouluäuuläefla-sess’Ë; Pniaîflsäïm
tables, M- flAVïBuèicsiivlenguiädecîu 2è!femmeetde.sesvénfantsblLnmafia" q q;
a—t-il dit, laissé unegfièîvgeljsfitlqggç, 55-;Grâce au magnétisme,‘il l'arrête et empêche
ainsi les désordres qui pourraient se pro-
duire dans‘ l'organisme.'ï"‘-"‘ï‘v"“"’

Nous nïnsisteronspas sur lernémoire de
ni.‘ Axnué,‘ nous‘ soin'diéis_-" èräüaäéÿüfiriise’ trouvera dànile _voliin1‘è’, WVÏŸËËVJÏÊÊsoins du _Cong7rës'.'f"lÿos'locte rsjqiiilîÿräùidraient ‘l'étudier Àpiu; ‘séäriéüséqçäntfe/jt -

dans ce 1êvre.ïiü=jïïëô.âf..ezäiÿsfiéäñäâäi
' 5.1 .4’ ‘U wwiniii-Rri: iiii-ællso
3a: î’ n 1/. .i/. eiù .-itiii:i> oniflb

‘Vcflÿfiqî.lÏnaänr’Â5I9CË°-bÏÉ!Z9)FeË‘ÎÔn.
' Nous" sômnädes ‘la’! iëiiîèflnsëä) "guet‘chacun est‘ plus,excite‘,gliÿaufdelÿutflsg

que ‘lÎofiensive _në' sÿoîcfprisé péräotnn .

_On pressent pourtant‘ ï eshëcolïësfdiäflæjireïnuigf,
des retardafàiresiätdës‘ ‘n m‘

'

W Déjà" trois iapiiaiisbiii"garantis; iiùgil‘.SÀUSSE; n: La: nçarrthftPéitîiäôiiiiçg “ZM.iANëiikä/ILLI; ‘se sont"Sufiecédésÿâqläftri uiig.

un wpeju

le discours s_i parfait de M_ A. Bué. ‘, ’
«

'

' Son m'én’ibire’àsuîsyiithétiserlêfiquestion- ’

. 19ans‘: irai rigiiicisièfïttifiiiié‘‘pureté femàrqtiälîle,‘
p

1 orateur à ‘posé‘lèsfiprolégôiiièiïeë-ide‘la‘iné-.îdicgiiiegntiitioii“iimgnçirique, ‘puis ii-ädèxäe-jlpppé,fgcsconclüsicris avec esprit, finesse etiwclarte._lt ggädantflroüte ‘là’ auréeæiu Congrès,M. ‘A. aie a‘ ‘étè-“Püli"d‘es‘mèil1eurs'chain.

‘l

, _, _ _, __ __ _ “à son__trait_e_i_ri_ent ma’qçiiiè nous avbns portée. dans de_ Hizstftziffiiz
u i . l ..

..
i n.‘ ‘d'il 1 »,-,., _. ‘J i1vous sintzstruani‘.aîuî..»fneiäimsÂiäi’«i; Ceiäijarativwætæxz..s.mgîgni’tiiiiii.,.i‘flfgneï’. me“... F214 WÊI-‘ruïgmmuteswpassenyt et Il] s êiguilles marc(DÏÏRVIÏJLË-monte’ ' H

ëïiiii» l.‘eh.
.0:

  
  

,. . . . .,
Jïîïïriñïïaïlôflâîÿîônçéufih’ abbrêïêï- füu P‘?

peu. dèläîsse’. 1b.
, îallæÿgnÿëgÿä,comzzv,e..zzg.enÿt.p ÿszîgztjèç- ‘,-Dan Ïvun ‘jtravai èëpçréläjèfièf xi

Durvitl par sezaîiïëëiziiäiifïfii
«. .

i i: .
..vi.v".-ç)niælfge:?_irecit desflçures nombre}; esnqu} “a _lal vamencïätureï 465 ‘nàïêäsäîe-‘i;313;.uâ‘!99?»,..€

WÆlïlæ-“EŸÊË-“Ëzÿëppl i

. n, u,‘
.

6*”?aperçus’ lama/eauxbaissa-s
et .

""e ; ' “ ’ v‘
, ._ ...‘“'ÏËËËÏÏËËËÎŸEÏeÏÏÊÎÏiciîè"inâigñäiiäiièfirÿ;

parla plupartdes lois quirégvis lfêim‘;la clialeïirîirfllumiëre}{Pélectrié _0">
fait mirpai‘ 15s yèuäcmdes"siijétrïsénsiiniÿs.‘des‘teintesldiiféreiitesîdæïflliifieiii‘ä‘_ Ëïiâlä?‘‘suivantsa’ polàÿrisäition’. li ŸaÏËYii-d à sirfii ‘j
tudes avec lesflcoüleürë‘'äè"“l‘àrc9éh'-’èi’v‘li ‘“

   
i
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sont très, étonnantes et méritent une étudeaiäpi/ofondië “et ‘des ‘Ÿeïïpërimenfations non.
velles. ‘

_Î'Nbii's ‘étioriis tous ‘fort’ intéressés par leiriêïflôireïsi’ “complecysi substantiel de M.
Dt ille, iäuelques pages restaient à lire

' nd 1% eWsiàiiñaht;-:oa»iutobligé-delëiieli’lälséäiicé"èt"dèremettrais île/suivante,iäffinjfïè éëttéüëcïürè qüra‘ soulevé de'-'nom—iisëiisg à‘) îfiifssèhiëfitsi i’“Déc ïtfiväivÿiïflÿaïlfiéaüëoüp‘ dëboiinèschoses à retenir. ,Des horizons notiyèaüx‘rîüiis“élihteîôûwîérflsf“Ifiëÿiääëäfibifiéflësfiétuäiésîäflfläiäfffiïiäjïltifiäl-‘tPiî-iëdifisYNoiisisorcçsns;

M. Donato à d’autres points de vue se
rallie’ aux idées émises parlïl. les i)" Gérard
et Baraduc. Il éclaire, la question par la
Citation de ses expériences. i

,Après des discussions sur les faits appor-tés par-M. Donato. après de courtes dis-
gressions de, M. Reybaud et deJlOlllbre
à lever la séance ; mimiinvont 501111811’.
Hïu’ f' ,î_v«'/. i ’_i'i,/

- H Noufsciiùmesï àflardeirntïèreæëtapeïchuCon:
grès; pourtiantilresteiboaucouibzràfaire. 2' '

rw-‘Awneuf ‘heures ietîalémieïlii=isézinœï’ n"est
pas encore ouverte. ‘M. ‘Baxiææmtic bossu une
question à M. Donato relative à l'histoire
de Mî‘—L-’ombroso,-5l\îi ié édmte «de Constantin
présidentüsèrieux, devant le programme si
chargéfliÿautofisepas‘ v Donato ‘à æépon»
cire, _

, Â_ i ,-,, .
n- ..

» M. CAZALIS‘ a‘ ‘la? parole; " ùLïwncazalis
étant absent, son» rapport ne peiitiéatre-Iu,
car ditMuFabaiët, siwontdisaiîtÏltæs mémoires
de tous les absents on n'en finirait pas. r P.’
r >ï1\1-. « CoNARn, ‘dont ‘cbstlë-tntir- «de Lpanble,

aa ‘MPîôiñ-tiilliä”Väéä‘ ‘Ïs ‘ _'t’fè(i's“l:i’à't’ttis"dèi;‘ns
iës‘ el‘s{'_’äiiïdtre’è1".fn’d 13e“ etf-npiis cïîïiäins
t? äéfitie‘afiréb ‘certainsmagnétistësfldänsIèäqs iiëes-’prëcéd5e’r'xtès"“f' “i!-‘Jfi’J"iqill'.b J1; win11’), l lr rmiriî-ni xszm m’ ‘V1171:

-0'll[ (v, Jriwii.'1‘iiIa'-ri_ mu '

Vendredi‘soir, ;  

r

0b ‘Jîifl uiiynl '_r—.:=;yu "Ç! _-»?«1v_":'_'_
. c s nce ounçhacuirassisteavez;desiiâi îeçwl

, m». ..
. ,,äsi ‘ŒiîenîâzÈPPdËiÊÏÎÊQÎËi«ingratgel?‘ pré-

y rqii, , 22., ,93}! ,.99gr,.s,es..i?r>°<=i,s- ..LÏÎ-«îäisän .1?9.€S;t: p1u”s.riêii<euse«0’#çxeîïrêlt

ni"

læqñ dgîï(Qämÿæopfiosëäjsonfen"for,mgi,tio_n_ à prie’ M‘; 1e secrétaireägèitflèal clé-vouloirbien
La leé Lire’ ‘des’ ïafiÿorts’ ' recommence"par lîreïun mémoiresur hllNiî/‘Uïÿllltî,œlîzipresialïa

théoriedudocteur-Ltcrjàiruv-‘ï ‘ri v »

«vnev ce‘ travail nous tirons; ‘sans nous ‘y
associer complètenienwiesconclusionsrquîa
tirées MiïçoflafdrïluiëmÛlllreïïiï-Ï ==zv._.w 3m15‘

,,...

celle du mémoire de M. BROUSSEÜetŸÏeCëIÎe
d’une étude de M. MoUnN.

_ V{ï ËËË"ÏÉCÈUÏËË"'SUÔCÔÜË'“ÏIÎÏG’interminable
iiite de co unications, de discussionsâgçjäfgäèl‘ïp'ëii‘ Ë’Dçiiiii’ro”j5?èii‘d"1a'fiàïo1e.   ‘v au‘, m‘ n, -î'ir-»‘ un‘; '-?.|v«,’ 4.-Î 19è incïrvïsrñe est FufliäiPF1“‘î.d’é“?F?‘VÎFÎËé

sàuide.iiiagriëtsimevP/‘Êïîmfirïicqpïiïzziä?‘zîiaenfiix:FÊŒËËÎOPLidê9ïa°°5ï"eïfäii îïwt en; ifor ‘:351 RI
f on peut faire un’ agenonpigtlifiggitif, flnsfigïqs
î altérations. qui produisent les mal u

iÉI‘HI2'l'i’\'JV‘a‘r‘.: nu .1 wgimm e» gtrtsiiüi alibi/ï.
.,,,,_«; 31;, xlaun.,_I1.3E1",‘?ÆÛ-‘Ï*F >€i‘ë’-HFri._.Ç/ê.1.“i‘3iï’_t
FSF»? HÎÊWÊËW» 5S9" (39953. J LX‘Î‘\Ë-Ê‘ii-ËBË\’BËŸW‘3%ÊË
moäi ent ces actions. n “(ÆNKÜXÀL

a En général, la siirface_ dorsale (Ïes
doigts“ ‘est i’ exïëitëmtë.«Wextrèhiité est cal-

orajféiîr” in“ pèæfidäni tout" 1e‘ ‘Congrès’ s'estminé.’ i?" gitan; iras iigitérèsség" ai 1311i- arS-Ægflfi’! i I zafi‘ u‘: tu) li“ v'.ll"' -i')-‘g‘“" "\sieurs f is a} [ris la parolevpgmflpqiètjelij" (les
_

ti ps etäi’ ‘atteñcfnlim atiemjmen ._ 1.,’ 'ÎÏËÔË; l-‘Ëÿiäièçtifài lié; îàë°ïîïiïistèwîrè,in‘igiemoi è‘ nu Tement iiîgDonato ‘veut jau }
‘ ‘çäiiairâfräiÿs‘iäeæigäqüé" ëñéfaïè‘,äës‘ëqrhî-;
1 Piäîÿëääîêeïäë‘.Pfëärttëêïëfinëiähäitä!ïlîäésê"zU?” Ëi‘,Ï-Ë=‘\ÏË"ŸPŸ‘ÈÎ‘?F“‘?‘ïMM-‘ïès’ 1?: ‘Œïæziäfaïdv n

c‘ ‘Fègeauziè Cburmelies'à"M. labbé ç
. e

,

  

u
‘ m1; :2’ ;:‘ '- ': l '- ’». .=: 40:21.1.‘ ; .aifîm gäââäi-Ê‘ËiÊ-Ëiÿfiâfleèl.!Ë?Ï.{P9Î;Û,äâ°“‘5.mîiïàtew‘ît«lêiPËÂSÊËUÊS‘iÿñiifiïtmtfiwrfiùz m

ÿ

ïiiirèiiiëri ’ c6 ‘trèiiîiitêrdictionîïïés" "êaiilcies â 3'555‘ "que 1è’ dÛÔ-ÏCUÏW-ÜïïïÔmiflme55
‘use,- métalliques; léuivahæ en =ëe1ä‘ b1E? il rOuQËPKtj/Êieiie‘mälïiniétiäriièiiibiÏifläél .'

‘
e

 z (u-,.n«;«». ltfiodéîfñomfiëexde.Bütlq_‘i‘)iill)'rLhii sa:i). , 7l .I:.'r. PmàÎIM l
_iamals vie“; 8.5‘ ,— ,-. -"

« _i' ', ffij] J,
_

L, ,---'-‘»'.y U’ .',lu\x‘.i‘î\'i" V‘viiiïiëî. i iïñffisisëägsäziiïi"Pèñaiëiîneifèärïizeä Jflii‘npflÿiäïæizcpzäiyifxafiiiŸflîqïFi«iljIqsÜiJŸKisdieËcîé;gerlniçqtflijlqfigsàègïgêfiéfÿfit: mine la ecture de son mcnioire allufllgilfiäuÈre àvïsaid çefïèçiïè.sprinræeiîuêôm-g :469»aaflïäiêälflïfiëflïÿfimänlegiialiiiiläei-irâpbüîiäiÿéüäñfiêïîïä‘ ’r’ô’d 1111i" èbiew mNlÿiu-ä,rnciflnusïamäçr äivaäiiær win3-ië "iiîiè’ri9’ï15;.fci'ëë;’1’°.’ïiïäïa. ë{ëi_ñïëi..ë‘ëpëïïë.,duî ,ïi:ei’ii iàraïirir-ïnfinïèiiiàxciiiir»9-, ÊEÏQHÊ; Ëpijälgi}[ÏLÊ-ätïäîeïräzï "Sëæiirêîägäsäiçïiïfiùëflïïs‘ffïvxsfiiiidit:evluizihauinnmiJäiæwnflâivflfle.5“gS°5-?“’°5» peut ëfiäiçïäuænëiëïâiÿex. vague Idem w « ,n.;a-,,.., «i;
- pdllc ti ns_ à son ‘traitement et sa uêfi-

,_ mmä 4s. m5 Ïi/dgupsfifsiiçgeijewg,A .n r’ ’ñi’fi"“f—jl.lii DiÜiJlV ‘il nmimn mon J m’ ‘.' v l n‘ i. ’ " d‘ “g yego -

,n m. ?>i_ 1ii'«fi3_.‘,-1j;;!. ,1“ , .53 y u”; i xDWÏ-V- yem‘ 1Î°«iYÊŸnÎ\:Ji'J"_-'Ë1ËiÊ1liËi; ‘Fini mifl‘
I

, _

ù

‘îj i Jjiflgu‘ ;
. .14‘. - . . L _tv ' l dv- in‘,îfiiäÿàäîËîïäîiäîäâäîätxffägîsä;ifäêîä; "ÏË:ÏlëiiiïÎÎËEÇËŸÊQÊiÂËÎîÉŸËËËÎËÏiÎËËËÏLAÊÊËÊÉgi:ÇËJÆŸÈÈEPËËÉÎËGÆÎŸËËËî-‘ËsïéäËIÂËEËŸIÆHŸJË ñäîëîiâääïæ.Ÿâazîäîciîäéäâääîiaîçiääezäiëiie-
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_
vintoiiæniçlitimnionisérieux:u. i «lança ‘_l%‘?Ë,‘i1;‘i9ñi‘99FPiHPP"-)’}9W?iäiäleäifliäÿs

däutbesrmembtesvdu Congrès; vonqse décide
_

r» vÜsiÉ duiziisameâi zna1îxi,,z6_p.ctohreigihwssu. ‘
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deyfouset de poitrinaires, mais
nous

guérisons
_

vfiles; preuves» sufiisantes manquant.
attendrons un plus ample informé.‘

_ p,>,:,;,M-:;-.-GEOR.GEsnPÉL-m monte à la‘ tribune.
, ,11 yîxarbiçflgifiq‘ jours qu’i1 attend son tout.
],,_:,._,11;äe.;çç;æ;apeau‘grand plalslr de assein-
blée qui Yapplaudit avec chaleur,‘ ‘

3H11,îconœÿujdyeusemént ‘une ‘anecdote du
vaisseau. ,13; Z/ampg; qui prouveïque dans-
lbeagÿoupgdecasn-lensujet litïles détailsïqiIÎil.
nonne“{dans vleznervéàu’‘du- questionneur: I1
mes; . en; ç quelque) i sotte, qu'un ' ' miroir intel-

entm-m’ rüwüÿ/l. '
" "“ ' ’ "'

.1 i ÉË-Ëotâteuç; terminez«car causerie" par A‘ ‘une
patriotique pérqraiisonquiïî enüèveïffauditoîrè
et vaut à l'auteur cette phrase du docteur
J. Gérard. « Le rñèmoire de M. Pélin appar-
tient à l’histoirè:‘>'ii2m!=“5 '> É

Après le remuant orateur que. nous venons
dïêcoutervavecgranflvpllaisirc’est M. AMÉDÉE

SIM9NIN» 1e psysnologuez. qui monte là 1afrlbüñefl' IlÎveut voir étudier
V

lemagnétismedîuneçfacon"expérimentale, surtout en ‘cequi"?! fäpäorît au ‘fluide. - - «

' ’
l

.
,

ylii-Is. s. ‘

\

"UnelporlnïnunicafioxxfieM. lBIsE quiwnous‘éfitrétientde la dualité ‘d'un sujet endormi;
nous‘ ajnjleneäau mémoire de M; DE CASTI.Celui- Hnous: intéresse pars ses expériences

11.5131551911 uiu, fluide magnètiqueà’  
iïlbjäpisläîiutäiæiiqiiÿiÿëfléfénälaiiiæsrtedes.séäâpes _ ‘pfqblîques,3 g il;est (ravis.id’employer -

r .dônnet, dés‘-cri) ‘
T?1e magnétisme,etlssuartout- laslsuggestion à

èÿïliëfu? ,.fàlr<°«, «mal-s s

P131515 ’

accidents. ..
. 4,]‘»'_',/:lrll ;'.z ;. \su’

.

aïlgîäñäïîilliïllexuïlïa’au{un aussi gmpdsnomï
.55s! : il

.1° 0.45 v;Dl .mÊr'n.['u ‘MU ‘r \""ï"‘ï l l1 '

,__., MJQNèJQR » mande lapai-ale jpour urPmäbfigïêffiuj;115; Ëçxeaui, fLl réfute; les ‘amgwu-smfârlllîl lçtwlççunçi(quiqpnÿétendents

mïgeâlæssmr Pflvtêärtävnnisîble- ‘I
a Il n’en estupàqadu magnétisme’;“dit-il?œmmîifläs»xnmésïîgamntsszÿi. comme c'estPexercice ’une faculté naturelle on n'a pasà cranndreles’dosestrortonsidérables. u

LbWRFRFRTUEÏURñH‘üdflàfiaÿantlqneéi MMS”.les docteurs et les, ‘d cjns réclament l'in'terdictiondes séànèës’? â "b" N ‘ '

quüîfim"ÏJËËŸJÊËÏQlîiîflläîÿïëuifiëfâüé.‘nais plus"les autres hOmmÆâLÂLSnne sont infail-
l es.

Gemmes-il:est ump heurenmoinä ‘ïÏlfef-quërrt, ‘s

iusnxkzs ‘>lli1,i;.>iz;'l vi» ‘zvîsrlivlîvazu "

"filsîvteäïlegraphiques et l télëphof

‘anges âgéqsfiux‘ ‘sujefs ‘et. àîleîl autantde. preuves quiaflirmerônt‘l'e‘i‘is't’èïféè“"41è H f j ÿgÿlÿeîv}
l

p.31 Couiævsfiuæsÿrompt lunëflancç,,ç9rytre_,_les partisans»: des séances‘.quesfiea{exigent leur. Aag ‘possibilité des’
._+.. '.

‘A J3} gus: lÇI/{ÎAMIÏXKILLEmonte; à la tribun; s_et‘ ïnént mer que surlipopersonnes sou/mises

  

 
rpps“ ne ,le prétendaientlmMoutin-r

e, 598?. iäiättînëéancerpetflsltde» Casti-
Av.‘

«le.
.|.Z.'J

que c'est surtout parce
p I

 

on lève la sèanccr; fil-li. Æfiëîä lêæzdevuîèäfe»des
communications et des disçusäiflnsezs‘! fîhp

_‘ v: -L-.'r; v;1\Ir.‘”"!l’*lÎlfiÎ
Samedi soir, a6 Oüwbæiîànflnhf.5:31:

.
C’est la ‘dernière des ïäéänëës‘, îlestla

‘séancel aux»:conclusions.‘‘On’ ergolferîlf xilàls
_lflonlsnewàjscutera lpluëmïûn‘ xiotlèra“ ‘ièwlä: ' ëidiscoursnsenontebannlssllorälcelfäé‘ ‘é’ läélfiâ. '

Entrer dans le détailtdèlÿ jÿetitè’_Lations.qui ont préoêdë-‘lähaqiiïÿî? te‘ .e ait
soiseux etp nouswmevàeñait ‘tl-‘cïpï l’ Îlîjîlîoîiä
,.lesconclusionsîadoptëeset ‘iillhäätoîîÿ,fia?’
_ wYoici vlesrconclusiènwdu‘‘Wfiflïlälflifiqî.conclusionsadoptéésîïz?’ ’-'”“‘-"”’ Ÿ“ Ï“

_ "fnî I}. - -«_ j‘, «_fl4I'.|lÎ"Ï 5UUÂ "'‘V ,< Je propose’. laneréatipnexclusive Œunb I
commission ditepdfëtudes. magnétiquemxdæ- I
tinéé à étudier en eux-mèmesylflsaæefitslw |

guement désignés sous _._1e;—. tmfmazgégnéñquede‘ magnétisme.._ Ï ,4,‘ g. —fl-c]_"!l1! e33 I

r1" Däansleurnature;,I «v “U?” '

« 2_“ Dans, leursrappgrts; ayeenles diveàä
modes delfiénergie : mouvementpehaleumggetua

A

<<'V3° Dans leurs applicatiqqsàlïétatv 698
maladiesleutraçant leurslimîtæarespaotiüésldÎâCÈïQn 6t,_<.ï'_Împuiss.anÇe-«al zîxwnln: r-ul ‘Jll

‘ '

‘ w 3
\

MMlgiœRochas, Ragazzi. 'Fàl3aî‘f,“s’è_
lient aux conclusionsde Mfle ‘ÙBärädüç' ‘

_
D'après M..Bareduc laCommissioti dërna ‘çdée se composerait des cihq" docteurs ‘au fille”

‘reau et de Mmlde Rochasctëettefliiiotîoffëäpadoptée.
a

“A”
organisation d- ri‘

_, ;

M. BOUVERY demandel‘
V_ _Dispensaire.‘ ;c-. Iæs cures’ obtenues 1 s nt

des u Vertus s, - curatives du margnëtisiné‘ëi, fôij-‘f’
ceront la science officielle àfine-‘lplùs iicïÿsltraiter en-Pariass w v; un» v‘ " _" t"
la fondatiomduDispehsairè‘æesfiñÿtäè} _,";‘[E

. Les conclusions suivantes, proposëéïÿ’IllnleDîfiéæardgzsonfadopëéesñï" ‘ "î ‘

. ... -.«z;;«1l:ñ“"fl“7
u L'influencedellionlmïefsurson sembla-

- bIeest suflisarnxnent‘l_dénidntréeîpounquille
’ne subsiste ‘aucun ÿlougensuxj laîîréalitfi dlfiïfl
phénomènes magnétiques observésw,“ms-pu;

i a Le’ _magnétismç est unmagent purahf
‘v!’ d'nne>merveille_use"puissance.et; squsapplïûäl-rärî" tioh "n'offre aucun‘ danger pour celuiîquiiäfiîÿlsoumvet à sonactionh m _ÿ__ , ml L

3 ‘l «"Nou's' deinandoiisflkjué
p
Ilawpgatiqueqdläin’magnètisméïcritatîf._dit‘ .M€Ë9,’?Ët—"f1??hv5°lŸm‘

solumeñtÏlibïèfada‘ mèmep titrèuueilÿïydrththéràjiiëflemassage,’ Ifo thopédieetgéuéfrâ-rvïlemëiit tousles‘ àdjuvan s de 121;; ; de swingsqui ‘rfentl-àîhént‘Isajsfliÿbbnpgäçgopïflarun.rites,» 1

officiel pqufêtre sppifquesg, ,,,:-; ,_ ,
a 111-.

,4
‘cl Île îñzggnétisinelljlqua/nt‘ à sesefietshpfllfllzzù‘

se’ diviser‘ enÏdéïÏx; branches bien,dÎSÈÎHCËÊSxmîI
entré eues {lune sïyccäupanlî,fixçlkïfiîläâmfinït“;‘

l
des ' ñhéhômënesï"Physiologique «.eti:.1’autr<î«w"ï*

11/.«Hsl "'4des PhÊFPËÏWÏPÊÊ Râsî°hi.<i9‘<=.s-s
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. .j., 4m; un; 4701H‘), 1‘‘Liopal de magnétismeicutàtif: sera/ténu àv L'aHaye en 1892.4 i _,;;,v_., »_,;«_; :23; ».::vzi:ri;,-z.:;Ces, conclusions sontwbomine ‘iläïirééïiämédes; pravauxndu congrèmrlgÿlles forment le
. rgultat obtenu ides zclrisoussionsâvfilÿrépärent1’avenir.. -.;,.;1«,;f-_u su}; Jiiliuznggjsfi iiiti-aïum:
m, Ayrièyîelîâdoptaionz idem :eanq1u_sioti'ä+“pf_ècé-filantes, 9 M; 71e comte» dexfiÿoùsimxmxxpfiêsi-idçutifiiälæïæonïgrès mpmnôneaànuxæidtäeouwdè

gebuohïñüÿëniäèfidfifisi’ ‘Häetidn “lhiisioloivii-
que, Pensëflbîëïäèäfôÿiÿcèè düi‘ tcoiiéäurefiga‘
ramenerYéquilibrenormal dans les fonctionsdugsystèmediersrêäxîï”ŸŸ“ J‘

+

r,- aÆŸ PflänhiflnedÉfiDïï-dflxrvfiotre’congrès avää 433139359 qgqupgiï: uexiciausivemçnv‘‘deflaiagi‘ fa, "radars; molagiasii; xmigcvnbéquenpe:
_

919R, ‘ËjgaflÿfleïxqJ41, JghlfleuIpnætiqaeüe‘cettei;Ë)’
.- 1? FJJÏN QÊISÏUÊIÜZ) ‘li KHISE‘ 7311.2} l

IJisïôz e531 Çn-ÈÊB irlfiañlfiäôfiäs ITÏ1)'3"lï_1e5‘»‘"’Ï"ËË'i [çlêÿyggdans.szieqnelnibviremei-ciäitäbleâ“Boir-ÿrÿæfle .4523 ÏQIYÇQS imyëâéæxeusssi qin SDÎÏICÏ-li .
, , _ _

_

, , gfifiiêïäïîeärde:lelupassinbaitémderlpunläctivitét9?“ ÆËŸOŸÎËËËÏÊSÊŸ'ËQÏŸÏÎÇMÜQEËPBOYÆŒ'HB‘ÎBÜYSi et des mémoires qu'ils avaient bien-îüoulugay fineÿurxÿflleäiziæäoprvæ»révéleràñousI .5P},1m€&tfer_.açux,.disœassiamnisretfi ieuiazrçiunàait' ans eurs diverses mafltffifiçfltlonswfifi' T” xçÿpflggfi-Jygqus Hâyapamu89g_:'i3Jy[3<':='iÏ.,v;» Nous pensons_ ue ces_ excitations’, agit-Ë .,
' 1..1m03} sëirÿlfiëv-“hätu ëîäîïärodüiïÿëflïääirfoflis‘des:mubiesisansçri flèifliëïffgiifäg‘tfiezîiêsëujeté‘Énïäwäbflmètt’ r.g«"-””'“’ V" ,'Ï"Î'ê".ÏiÏ..iiv.

ou pifimæïjäomäëfiüènee,‘nous ‘èhtehfldiifiisj
ces moyens de pure démonstràtÿibn’ de la" prai-tique ‘courante du_ àïäÿäètièïîief laisserBüuäe dé cenxûci"âïü’nè’ôdîñ‘r’ù'issîbü èpçgcigiçcomposéérsäe- ïsäÿüfitä ’ ët‘ de’ ‘ iäïêäeci éhäifïgéb deiiifoîrociÿërj’vüï‘de’f‘e‘iäeilläïpus;es, a v f: i '

à - v A—

.Phèmmèfws“Wdîëfiëÿèhîqfiëähïäëfiâulÿgçäüÿ: îäîäläîgîsÿlîïäflâäîäîäiääïäîäïäsïäïîrä”3dŸ les mleux é“fd‘e*:”"ï°lèsfïasser et ,d en donbmentäè sävahtsflîfiïais‘pässbñs. Î‘;‘î s! Sîïäiäieeqäçaæeeces 2911s fiompdflëät n, «Noussommesauiiohitrfetfëfiviroiisgiäiänt_e.'_'p Ëiñ:Ï9}9ie3PÊË‘m9"t31e-‘i-"i' "- "‘{' ’ "
' " EAucup desumembresï diÿbüreîiuïifeiiiairitiuëïî

-, . Il; lfiävtciänolusionsvici-dessous;Ÿféfiefi: {Daiisçlesi congresäisïbesïäiäfiïïafleù qüélqjiies,’395 9,4)‘ Jêabbésle;Meisszisr:hhaudementdisr' ‘* ‘

A
_ _ ä

abstentions. Citons parmi les présents‘ q’ ’ 11"°P eäifitntaanpÿotmäedr«itflekiueï-iveu Par‘ îë‘
_ ,

Ïques mmäîaunesàraaïmuflïêamiè-‘dëïïäo"s,congrès qui les accepte dans leur rédaction“sui ânägnçgggygtéesàilîunahimîtétv î
rrmxvnmg» Âbbë">'äe"'MËISS?À“s‘çÿjaäôgÿiÿiÿgÿ;

._4 [ DuRvimiz:-;»ID"-?‘JEUGÉfiäË-ÆRD"J"Bfiiäxiäçfiçpj3 5..lin-niamagnétismevossèdeirérxé Fovsauaoa-vcomæmsims:æümÿnaridahtïn ‘t
_i

filament,‘toutes: - les; vertus curatives îäfiir-‘ëtriées pÿr, Mnämepet 150.9successeurs‘ ‘îdepixis:' ËRocHAs, AUFFINGEREI “IÛÙMONTLZËÏŸÏIŸË "- i’

Pèäïfiiÿflirîâèÿifi-Jï uiizi lîiîz‘ '>'::I_‘ï"_" ‘li _’n. 2. — Le sommeil magnétique‘ n'est‘
‘rbfiläyrfllvcnkvîttfiiîîr’.PËLÏËÎÉÏGÂÙin"

h

ipfiçÿiÿpqngaÿlægydaqisi de. : itraitxenäentï des

,,. ...,. , ,,.;-v_ i...‘ m1191» iucvilsut i
. , ,

*'——"*'   mmiiuri‘: mi w

Le Banquet-H .

,»i__.«;,- 2., amro m.‘,;::rz".‘ »' ful-
,

‘|.i\i il’ r’. VM. .""VI-' ïplmävdmisflnilz7octobreÿJl i7,nous avoirs; ÿfinr-gdèvaislcntexçzflçùä“àÿons
, été/äIlæpeînepnouÿÿÿäicî"àffljfilà’tableîŸg ces: iohezwLemäi-Elélàÿ“‘qtfià _1ièii"1ç Ban:
:quet. La Presse y esE"g‘rai‘idem'en‘t”rëpi-'él'

 

 
 

auavwgarvaflxRGGÇEË‘ ‘Mrräsî:‘j,‘WY?o‘üi>ï-î1iêïèïîÏEIÂÈflKMKÏlÏçAnCH'AMU‘ËLJ,"de ’1’I’>iz'tÎz'2_z’[ï[z‘q(i,J:GABORIAU, du Lotus; DONATO, Di-:'C si},“Ë _ iauqnîq .«==:rri>=iae‘»= “

., GUNIDNNEF’.DUÏPËËÂVZ’IFÂÏÉÂÏŸÎËËÂÎËÊÈEFN},..t- 3- - ÏeegmagnnétismenbdûîtP“ ËÏŒL SA-Ixmnmnmuis‘: etc:=,<ëtè.““‘ ‘r’”r“ “le "' ' ’confondu avec Phyänqtisaine.“
pas

_ __ . . , ., ,. , .,.,.,.,,,ig;,z';; ., Î Lashahquet‘se-teiïrfliñëbierflëïîtëfifififiÿîärïjg‘ÆFÜPÆJ’ “Sïëïfori r’. s erh,c,ti.l.igwïççu,siq,unqi- denmminlémxv:däscmæsgvïethdzafehäièuççuyfié°51‘è1‘t.ïè!"ñiaè’ifé't‘i.è' Ïçttaïrjäÿçfwçpfit 199g ‘e, à, it" aszsLJME ‘le kéomterdehcbxîäëtäflfiägrfiÿi.fîfigpiieüP3933 "Ïléè ëäëyeîsîjîxïes‘gieluïiç, gîtëlgefin 9m rfäauthierqui prononceèune lcèiaärrianfie:pro WNWI U
.
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- ‘vflrrbmercâèd ‘äëäï o ta” <2<‘>,_.,,iäëäigÿlâäriäaiäèänëéä liäèfdiùllrfîèâïiijläëfilèesfÏïäïäsäîziääa quiIWïienÏ dë-‘ïôsæeëfiäïia-ëîësîèî"?‘jiàâ’h'i‘i"èô’rñife‘ de’ yikiifidgqiniÿighäè , ffligdRvggazziflî'M.I*vDô&iatB',‘=’M ‘Buuveægv; ijj Ï;gmisëiirsïîï’>‘“’"‘î"‘ ‘j,
_, _ ;. v, 1' , M. 1' bb'vde”Mei‘s'säs,-"Mê Duïndiàn”.2” Des 6*°’°‘°'*’f Rxatîa-Hëäâ’ äëimäsäèæitäsze? ÆIÎËÎÇHËeFWQÎŒÂËLËèS lavplävm "

,.5°3îÎîvÎaŸË'ËÎï-’Ï‘?°9ï.-%°ii’inèïiäiïfiêaëêær‘Arum?n il Famvsîbfiîcfiäïëmïïäiä!ïlïï,ï‘o i-s dfiiistuire mlagii ‘tmnggnqhg; i,» 1 ._..‘,, “y, Un :;1Iu7::?".ri «m: u, unir»
H

v!wwhrflcbuvèttde‘iifqääie‘äeätîne_, giänètrçitzq; ’ E, A

iHiIhlW J:ïes‘frñ'è‘rñ’îzv‘r.ëè"äë'ï"“ PñifêŸcîÎSI. nruflïâflrä: .1 ï ‘
‘

"
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fi «.1miädflôÿïêäfiïdêëflié‘biîêg‘ô;ii‘éï‘è’, i" Êrfiinnqäçil”{Aaæmæwnuiiimeflinnæmg?2511315525 [CeflëïëboïëËéIËWŸËŸHÎfÏiè-ëiäîiflôïrieä-“Ïnr ma»; a, ë ‘mu nz-Ysùifltitä dixäëïÿifiiäiäiis ' ’ ’

Art. 5. -_— Une ccïfffiiiièëiôii ' Ïtude ..çst,

  

K, _, m.’ MWW‘)!
, 'Ï'("1.Uz Irï- aèIHlJ/»’«"1"”""q!" i”
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Art; (,_ __ Un ndüÿëää”ëogâfès mœma; "mes sensitifs approchée de Faiguilleaimau
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ses xlà fontdëviercet même affoler; et que la
nrèmegmairtvapprochée de la balle de sureau

dm pendule iäleotriique-lïattire et que celle-ci
vriemträÿ collet. ‘Mercredi, x2 juillet en pré-
seneemfienfil;Dellia,‘ traducteur pseudonyme
des wlfieciherbhes sulr les phénomènes du.
spärïtualismàinde-z Wi11iam»»..Ci-ookes»,vimon.
seulement lfaiginlleaimantèe a dévié=dax1s
urnèaprosportinn ycohsiidérable, nous seulemenn
elle sVest/afiolée;imàiaelle; a -tournésur sjori
piwçtwzavvec» rlaurapiditédlun tourniquet, _ Jîai
vouluzimhssnrey» si v ule-flujde.

, quiiémanevdu
æofpszde‘ nies «sensiiifisuest ide même nature
que» Daimanrtxvjîaävapproché un aimant de
l'aiguilled'une bousscflecouverte dïun verre.-
lñaiguillwmalgréialewnerrexfa pas manqué,
ainsciêiquecela ari-àvieftoujours de dévier. J'ai
aalbrs placé‘cetternèxneaiguillecouverte .d’un
verre au milieu du plateau du guéridon
auuœmduquelse tenaient;cinq sensitifs.- Ila
faillir unubonviquantrdîheure pour que ‘l'ai-
guillexmiéviâtza d’un Îdegré.‘ déviation»minime
eômparée "à zeelle‘ ‘provoquée; par . Paimant,
ouvparrles sensitifisnlcrsaque Paiguille n'est
pas sans verre; ‘Il iliest pasiindispensable
quand l'aiguille n’est pas sous verre que les
sensitifs-xétendent-leur; imains ami-dessous, et
en etoilxyipout vpijoqluipe- une déviation, leur
présence/vtantourqdulguéridon sufiît nonæseue
lemant;pourjlaiaireldevier, mais aussipour
Pafioler. Quand l’aiguil'leaimantéeantourné
tsunami pinot.- IËWQGÀWÏQIPÎSÏÏÎËÈqu'un ‘moulinet
euh-présence; ,,d‘e.. çMa"Dellia,g. les ,. sensitifs
eniaxvaient-vpasnätendfliyleursanaâns,ait-dessus
ils étaient simplement assistoutde la

Ê» » r”; t4..,.,_,,._ ; ...,' U; .. ., ç ,uñäiôÿaätlqnïillnîyîäiïaïfiïas similitudeçom:
ipletc ientu-eulïaimant/Vat‘le .

fluide‘de . mesasenr
‘isitiilîsq '_’ai'->veulu"vtÿir's’il"y’avaitxanalogieen-

Ît,{ç.'_;.çg;‘,fidîti,é!etïÿîïsälgteiÿtricité. J’ai' approché‘,japÿiôtilkùdlIAbàËÔJvI-lëîdfi‘(soufre; tantôt un bâton
diagramme-laquezpréalablementfrottés-zavec
çdeilyld‘j>lalne,ifî_‘dei-jllaigu-illle!aimantée placée;ÉÏ?HF.‘.Ÿ"%F‘ÎÉÏ-ËÎËÏ.ÏËNFSÎPËS.tîëvié a Iemomævduimonräeueflees: rèâläqè‘, abselument.immobile.
Jÿaiirefrottiäiaveodela lainele bâtonde soufre
‘Jëcfiîlelbfiton ‘dweïgomme flaque et-je-‘lesaivap-v
jxfifioläliës ‘a’; Ïoiir'dê"‘i"6le“d"un‘eaiguille aiman-]_'—r1nu.—Ïi;in;n:-' .“mesurant: wceqisguäjÿërrè. etvaiguilleadevïè
uoonsiderahlemenu elle sîest- même plusieurs
Ïïfoisfaäfiolée.‘"Jïaimdïriconcluréæde-‘cette- :der-«
ffllïièYë "s"il"n'y' a pas analogie
Jillllll la-Cfimflifltfi?spÿiëî Ilîàïixgànteue‘ fluide de mes ._

Xläfimäiîäîffla iLynaune analogielfrappæmteentre
rvéeïrfluivlexetïYéleëtribitéiGommer=pourzl’èlec-

4
‘Îiçiäçiflrlzçnÿeïfie,9.e‘.i‘;.‘!zëèiicouiyà;ractïcén du

w; llifilfîiiiilîiälïçäifienällälfâ,âurlfaiguilleaiman-
,. tenu‘iIlfll-{yfl ,v aaoependant malgré le! iverre une

Tif‘? èæïrfffiyffÿteüfilîägfle59:29!» Vent dèpit- de
‘( fié.- îïäâïèslë». ‘EX’, ‘ëïfi?'iëïëë‘tatren"deun‘ dégrè-
i‘. Jîimê”? ‘Âïwiîiîçl. ‘maigre

Vûfiulmÿrlüwpréseuce. de iciuqisensitifs, tandis

 l'a-t
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que 1orsqu’il .n’y_a pasde gerfiemil suflîit de
la main d'un‘ seul sensitif étendue en croix
au-dessus de l'aiguille ‘pour la faire dévier
d'une façon très marquée.‘ 3/ É, ‘nm: m

J'ai soumis, mes sensitifsä yilîépreuvçhçlç,
- lïëlectromètre- àicadraiitaîîhantanaizppn3mn

a approché sa main de la balle de sureaumt,
chacun,‘ suivant ‘son degrëfllfl a

fait dévier lariballs rdflalækïä. deanumeuzdä
trois degreîsw .— La isensiti/wtîtévudcnnrts(sinus
meilleurs sujets, nei sîélèvennaäauæwà-Œ

- trois degrés. 4 etcncore «à lazaqondiläioçtuyeslfl.
a tempswaitsectrsjizle tanin-aient humidifiée

ne. puis obtenir queun “degré. slihiig-Ifiläwqläê
que lorsque tomes usensitäfs i sfnotxtenti 4953‘!
maiinsspendantl

une zou deux Minutes993m9
de la laine. ladèviaüqn flela, ballitädagfiua
reau est plus marquée.‘ de‘ troisionearriwa
quatre .

et même , à.
,
cinq} degresh Deuxième;

pour le pendule électrique-et l-Ïaäguille a},
mentée, les effets. sont biertplus prononce —

Je reviens sur la questiomduntälfieflpîqutäî:
t

C’est bien. le, fluide de, rues sensitifsiquîjle
met- en v mouvementtetmnqn ,la . ivapeurtprm
duite par 1a moiteur. de laïmairi-tlsæmezsuîs
livré à de nouvellesvexpérienqessrblesrsiaietñ
ne font plus usage, de leurs çnainswjeçleæ
fait tenir, à unedistance ._d_.e ‘ummÉŒ-QæîläE951
ridon au mileu duquel. est.pqsè.le_moulineti
ugLe‘ moulinet. tourne ,»niais._:fai1;leme_nt;;par5
fois, son, mouvement 1 sfacçentue,» il; fiait. 5m
tour péniblement; même ,-._c_lcux. tourt-«JSW:
donne aux sujets: dçäïappïochenn 19 W9“?
vement .»s‘ac_centue , encore, . il.‘tfiglrneaîsÿq
ment et « rraæidement. et = même zaussi»Œww
façon -vertigincùse.- n: -.::.:,e,:=»; si) wwmn

4

Il.faut remarquer-mine {le mouvqmenläflÿi
toujours intermittent-et; rquälsçrnbleceiner
der avecïune émissionpde «fllïidfi-zf-Rflllfiïlî
déplacement à distance et sanfiçzçontaçt
d'objets; inanimés tels, que lzouçhonfiii991*6-
ïflumenhoitede. vsapint; plumezde pewäu-lô?
sujets. ne tiennent plus leurs Jnains.auydesÿälfi
des objets,jleuimpresencçssufiit,g «mur;
. n‘ Ces eîficpériences-, sont tfgytjcaprigiegqsgguk1
y a une foule de çausesÿipçgnpfluçslqÿaæuië
contrarient- {Il zy a des jours, et ils sont
nombreux, que les choses se passent admi-
inarblement: sans qw’=°ni.sa9herai?9uaql2% e‘

.

«ïäutreéæiottzrè. quel’ les objets: P‘? vase. FQWPH‘
tent plus que caîiin. caha et on nfen [Çoæïflâlt
pas laraisonz- -

.

' a!
z .Ï m1” {I=’1""5lï î, .

‘.095? laé lecture ide vszst9eïrxagëë«êl‘ëë‘rl”fi“
. ueï baiseur? de livre.,<îe-l’éeÿxnçriivvllnll°râ<9chas-,._qu_i, me amené.à tîïïtÿlïèliäfgääï

., es -??SP‘?‘1'1°9C€S_;Q}1Ê»;J31191345111” -.: _. v_
à. l'existencede quatre sbrtes de magnétisme:
le magnétisme humain, le magnétisme fifil‘
mal, ‘lermagnétismevégétal et‘ lei xänâtgflî‘
tisme minéral. Ces diffèrentslmagnfî,5l‘? 5

agissent les uns surlesautres. ‘

= - v "
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toutes ses parltlies dlil grand problème de l'existence
universelle, te e est "n; - i e a ‘e té 're n'a
osé ‘enta’! paüfeénell‘ ,3 si q

C'est. croyonsvnous._1a_.pramière fois que se pré-
sentent réunies en un même systeme ou tout se ti nt
étroitement:rdrunzibmnd Æilflùêfîl-ÀÜËÂSËYÀÊÎËYÏXWÂSÎ
diverses que la constitutloriiplgîsïfiilè‘dèlllïÿnibëiÿfl
les lois ÂuÂIW-HYCQWRErÂFrPEËSlRÆHammams et
le but (Te la vie; la théorie de l'évolution Îlt s-.,.r;_ r

En.

ial. Sorrœuvrrest considérable ; niais m" ’

quelle que soit l'importance de_ ses, travaux sur. ce

qu'il? appelait sa chère scicilceJl faut bienreconnai-
tre uÎil-aylajssébeaucoup à faire après lui’. " 'mæarmi ceùx qui ' ont" continué cette œuvre.’
Crépieuæawliamiii.oedupaàt"dajà la'première_ place‘par
uomïwaité ‘pratiquegraÿïxblàgäç.‘' _Cct‘ ‘ouvrage
mieuxordonne’ querceuxïvde l'abbé -Michon‘, conteg

,nantdesldeconventcsvimportantes. ‘Efihlclication,des‘ 1
signemdælla supériorité ‘rut de"'l'infeiï6i‘rité faisaient; à formismè; l'existence l propre des‘ cäjjgëfi; i__

4 dérécs comme des ‘ètreswrivants : la riait du ma-
I gnétismè et ‘de Hiypnotisme‘; lazîfiîèïätî I’ sprit et

l matière‘: le rôle-de Fhomme et son avenëäæläistoire
l

pressentin quevïautourîpouvàît s'élever ençore- C'est:
ce .qu:‘il a‘ fait‘ dans lfatrlturæ; (t ‘le

4
Çqradèfje. On

trouvera qurtoutudänsïïcc‘ livre‘ laphilosophiede lagrapliorlngie." J‘.e,':‘daräctère'ï‘d‘un-_homme‘ n'est, pas’
defini parce qu on a donne sur lux une vingtaine de
détails r ‘MI.’ crepicuxwma:Bien ‘compris; et, brisant
avec les petits moyensulila envisage’ la question de’
hautnetcreeune metnodeveç une Caractérologie qui,
seront peut-être encore amelioreesplus tard, mais
qui"sont bianzsupërieiwçsañout 'ce"qui 1a‘ ‘été jéçfrjt,‘
pxetédemmentuc-w I-f r‘ v»

" '-
V

" ,' 1;‘,
-.-n,Dans chacun desvchapiwes,» l'auteur fait un lvi-

gdureuxelïort pour donner ' a la graphologie plus de”
méthode. et plus ‘de révision‘. ' Il abordetoui‘ ‘à tour
les parties les plus‘ d versesîde son part, nous faisant‘

_

is ‘deltvéritableslrèvélâtiorÿs comnie’dans.le_ ch'a-'
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rante. Cirque volume sépare lr
2mn vi- ' "

ünuanu

  .'v.'ï --

ÜËTIQ
t; raB;'VS-zl_1'_lIt=-.}Ierri,Paris. ='

ul ..v.., ,
v m I

   
 Jill-un v

u nv.'v'lv,'4v«.'v .
-

ralfvbwilulAlnyxéliqus, supnur objet principal Pnpnlicstiolrdu magné-
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les malslllcs L'immense \ltrllk"q qllullflplllsîjllplllavec lu mngnètismo
humain, sur tous lssfinä Hihduilüèlnfitlñihhffic'est que l'un peut.
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llllo ioroy. —- Palpiutleas,ersuipss illustraient. névrçlsîçl.îêrôfhf‘ment progressif faiblesse extrême, marasme, haliucinalions,_diiut eapremières ma stations datent de i) ans. Guerre en 2 mois (ne i8,[uin 188J).
 

Ankylou
' l1. li... — Aniylose d'un genou. suite de blessure, datant de 10 mois.Guéri en L0 séances (nl 18, décembre 1878).

Cœur (Afieetiousdu)
lime Durieu. — Palpitations. oppression, douleurs su «sur, faiblesse,insomnie, cauchemars, hallucinations. Souiirc depuis il ans buerlc 8l91'} séances (ne 17, octobre 188i‘.
llirne I... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, malaise général,très gr iiiiie anémie, faiblesse extrême, ap étit nui, insomnie, ltailupina-tiens. Soulîre depuis 1,6 ans. Guorio en i séances (u' 17, jlllïlüf R438).

(‘cliques lépatlquee
li. Léan de L... — Aliectlon datant de ‘l sus. Guéri en 15 jours (n- I1lévrier, 1879).

Ilanse de fichu-Guy
Jille B... -—. Atteinte de in nqpiadie depuis é mois. Guérie e113 mois,(ii' 9, février 1H5).

Douleurs
li. X... — ilbumathiame datant de 2s sus ; douleurs atroeesque continuelles. Guéri en 3 mois (n. 19, janvier 1879).l. Z... — Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma datant deÂ ans. Guéri en 1S jours (w Ü. février i879).I. Il... -—- Rhumatisme articulaire datant de 9 ans et sévissantsr crises excessivement douloureuses, durant 6 il 8 purs, pendant‘esssquels la marche est impossible. Gusri en l7 séances (n' 19, octobrelime M. — Sauilro de uis3 ans de douleurs violentes dans les jambeset dans les reins, état fé

vier 1836).
. Entorse
li. M... — Entorse datant de 3 sus dégénérée en tumeur blancheavec gonflement de la cheville st du lies de la jambe. Guéri en 11Lscnnces (n' 11, octobre 1873).

Épilepsie
Miss Thooms. — Bpilepsis datant de 1! une, causée par une frayeur.Crises violentes tous les deux jours environ. Guorie en 15 jours (n‘ 1R,juin 158.1).

pres-

Estomue (A l'action «le l’)‘l1. ‘l... —— Gestro-enlérite datant iie G nus. Digestion très pénible, vo-missements,crampes d'estomac, u pression, battements de cmur. iai-bldsse extrême. Guéri en 7äjoura 1l‘, nrtnbre1881).lime Dumoulin. -— Maux d'estomac.insomnie, faiblesse générale, depuis 5 Il 6(nnfi, iévrier 1%). '

.. vIme Vslsntin. — Crampes d'estomac depuis L ans. Digestion: éni-blas, appétit nul insomnie. cauchemars, malaises divers. Guèrio en17 séances (n' 9, 16rrier 188G).liiie Ern... — Gaslrile cluonique depuis 6 ans. Renvois continuais,aigreurs, nausées, vomiasenionts, douleurs violentes il Yettoniac.Cuérieen 51 séances (n‘ 10, nui 1888-.lille l). — lialtraigie de uis ‘l ans. Maux d'estomac continuais, gppg.tifpresque nnl, lourdeur e tête, état idbriie, malaise général. Gueri.aii J séances (n- S3, millet i118 ). -

Hystérie
Ilie1... -— Ianle hystérique. titi-es de fureur dans lesquelles ellaperdait l'usage de la raison. Guérir: en une séance Su‘ 6, septembre 1&0}li. Bugène l"... — (ä-ises bystcrslnrmes, ss- mani sstsnt surtout par dela colère, de la méchsncete, depuis 5d 6 moi . Gnéri en quelquesséances (ir 8. illfllll‘1535)-
lfiae ILL. — Crises de contracture, perte de connaissance, manie duluicido, datant de plusieurs snnens. Gnéris en L mois (n- i0, avril 18:19)Kyste
billeLouise de il...- Kyste ile l'ovaire.épuisement, prustratiiin voisine ils PhebéleinGuérie aii 6 mois (n' 1, mai 1879).

z Hêssorrsglc

constipation, man: de tète,mois. Gucrie au é séances.

 
 

Pleurs blo noise-s, lnnruour,ont, depuis plusieurs années

lime C... -— Atteinte depuis un en il‘nne prrto presque continuelle.Palpltatiuns, élvlouisscnieisle, tinulslcs ilo in vuc, tiiitcnianla (l'on-filles48h83 iébrile, faiblesse générale. Guéris on 3U sé-nucs (r19, 5cm)";1 ,.

l Migraine
Ims !ier.-Enduro depuis 6 ans les douleurs les plus atroces. Cri-ales violentes chaque semaines, durant de 2s (jours pendant lcsquinsla melsile conserve le iepiisie pille absolu. -loln du bruit. sans prqn-dre aucune nuuirituro. Uuiänu ru llllll! (nv H, juin 185Z.Iloclleépinière
lima Fournit. - Mail: liIlînlllr-irlri‘tlnl’ nl do R nui. La mal une si:l la troisième période de m» l rcnH-ciiinnt. lti-nleurii lunrn-nnln.presque continuelles, crises lzllrlrllldf-ll citieuiciiio .t iinlciitcs, iuniEs-c-menls. quintes de toux, pnraplcgio. Guerio ou 2 eus 1p! (n- I8, [éllliaf1338)

N’ vrnlgielfiiis tlroslsy. — névralgie laclalb: eiirriaamoiit douloureuse. sévissantpar crises périodiques durant alu li à B lieurea lnsomnis. porto d.‘ la

..i
j na.f. ï ‘tût. '

s

rile, insomnie. Guéris en 18 séances (n' 8, janv

 

mémoire. Les remiers symplomss remontent l 19 sas. Gucrie en unmois (n‘ 6, jisil et 188i).
Névroses (troubles nerveux)

lime l‘... — lislaise général, inquiétude confinusile, tristesse, éblouis-remonta, vertiges, insomnie, suito de chagrins, depuis 8 mois. Guerisen 8 jours’ d. avril 13h35)-linio M. — Serrcmonts il Yépifraatre. oppression,pi-psio ro oint-uis. crise de nerfs. ennui continuel. malaise sénérel,ixsom e depuis 8 sus. Guorie un 16 jours (ir 6, psi let 181:).hl. liaspard. — Très lIÎIP'GI.-1IIIIIIB1IHE, ilrpuis plusieurs années; serre-meut il Pépigustre, battements de cœur. chaleur i la tète. malaise gené-ral. Gudri en cinq jours (n' 7. ortobre l
.Il. S.

. — Aflaiblisscmentphysique et intellectuel, depuis 8 ans; pertede la mémoire. grande improuionnnbllilé, digeshons leiitss, l'ambia-nient. pollutions nocturnes, iiisomnio, liypocondrie. Guéri au li jours(u' 8, janvier 1886).

palpitatio is. dys- 
 

Parolysie
li. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis é sas. la marchaest presque impossible Guéri en 8 jours (a 8, novembre 1890).lima X... — Paralysie complète du bras gauche depuis un an. Guérieen une seule séance In‘ 1, février 1885).

 Il. A...— lmpo_ iilgé de se mouvoir, incontinenced'urine, consti-pation, o pression, insomnie, datant de 4 ans. Guéri eu 8 mois (n- '20,avril 133g
. Suppression ile règles

Mina de X. — Règles sppprimées depuis 18 moismonstipation, manqued'appétit, oppression, battements de cœur, maux de tata, ablnuissemeutl,fièvre, insomnie. Guéri en un mois (a‘ 18, juin 1854).
Iurdi-mutlté

li. 1.... Igé defl ans. guéri sa dent mois (n' 7, octobre 1885)
‘lie

li. L. — Tic, non Joeiouress depuis dis avis, sults de frayeur. Gnérien dent mois (n‘ 18, juin 1884).
Tumeurs

Mile I...-— Tumeur siégeant d la partie 'moysnne de Pbypocondragauche Ileriirination du ventre, douleur, chaleur cuisante. serremeatautour do la taille, oppressiomdiiliculté de se baisser et de inircberconstipation, hémorragies nasales datant de huit ans. Guérie en ileuxnioio et dcinio ln' 1S, juizi 183i).
_Mine T... — Tumeur occupant la région inguinale droits. Douleur vivedans tout lc ciltc ilroil,marche pénible. battements de cœur malaisegèneral, depuis trois ans. Cuéria en «1 mois (u- 12,novsmbrs18àG

—r——-——-—iuonarisiis un L'auteur
Cœur (Afectiossa ilu)lime il. — Polpititians presque continuelles accompagnées de solo-cnlinn; douleurs, mnlaiae génerai depuis deux ans. calmée en deuxmnis, eatièrrmeiit guérie on dix huit niois (n- 2:1, octobre 1888 .Mme A. — Asysiniie, arrythmie, œdème des membres inférieurs,caclieiiecardiaque, asthme. Améliorationconsidérable obtenue en troismois. (n‘ 33, juillet 188i).

Douleurs
M. M. —- Douleur violente il l'épaule dspuis sept ans. Guérien deuxmois et demi (ir 21. octobre 18W)li. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depuis deux rnois.Calme on trois jours. guéri en six semaines (n' R, octobre i888)Estomac (Affectionde l’)Mile G. — Vomissements nerveux rebelles ù tous lesmoyene médiesnt‘Calmés immédiatement (n' 21, juillet 18i‘ lime L. —Maux d'estomac continuais, digestioas lentes depuis trdelongtemps. Guérie en quelques jours (n' il, octobre 188)

En! nerveuxjuùlilllsfsäsäî-Melsiic général. état nerveux. Guéris on liait jours. (n' I3;

o

Gravelle
M. lo'as.— Sollllfllt depuis plus de trente ans Gnéri In quatremois(u' I1, juillli1833).

-Névrnlgie
si. X. — Douleurs de ls face sevissaat par crises presque continuelles,d'une violence inouïe, depuis neuf ans. Guéri en quelques mois (n' 31,juillet 1835i.
lll. l. —-'.\'é>r1lgie dentaire qui firrsrlinit parfois dans touts la lace,depuis cinq à sis ana Guéri en un mois (n' 23,juillet1889).

Tremblements
[infantiledeux nns. —— Tremblementcontinuel de toutes lss parties ducorps, état fébrile,suitos de irnyeur, iieiuis trois semaines. Batièrc-ment calme en huitjours (n- 22, octobre 1 8).

Tomlneement
Mile G. —- Yomissenirnts iierrous. qui cessèrent dès la première appli-crlîoi (Il. 2.1, jul lot18ià).
Le compte rendu détaille de ces nllertiuns, avec les noms clairancedu plu.- grand noinliro des malades, est liiscré dans les numéros indi-qurs llll Journal ils MnyutlismrQuelques nunirros ales années 1878 à 1891 sont épuisés. La: autressnni eovlnyçscontre 50 centimes il ceux qui en font la ilsnianilsà l'Insti-Ilillluynrlrqvlr, 2d, rua Saiiitnÿdcrri, il Paris.

Ulmprimcur-Géi-ant : L. GOURMET. è
‘ ' —s-=a Nsvere. — imprimerie Générale l... Gouanara
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE
INTERNATIONAL DE 1889

Le 24 avril 1889, quatre-vingts délégués représentant plus de 34 groupesspirites et spiritualistes (spirites. Théosophes. Kebhalistes, Philosophes,Swedenborgiens, Théophilanthropes,Magnétistes, Spiritualistes), se sont
réunis pour constituer la Commission exécutive qui doit organiser le Con-
grès splrlte et splrltnallste, lequel fourni-a a Parls, le 0 sep-
tembre I899, et se terminera le I5.

.Quatorze revues et journauxspirites et spiritualistes, prétent dès main-
tenant leur concours ù la commission exécutive.
Le Congrès affirmera les deux points fondamentauxsuivants :
‘I’ La persistance (In mol conscient après la mort, autrement

dit : flnnmortallte «le l'aune;
8° Les rapports entre les vlvnults et les morts.
Toutes les qnestlons qnl allvlsentseront écartées.
Nous voulons prouver dans le fululr congrès que nous sommes des gensde progrès, amis de la vérité, de la lihre recherche. qui reconnaissent dansl'homme un élément immortel, négation absolue des doctrines néantîsles.
Cet élément est la base fondamentale surlaquelle doit sélayer l'union de

tous les Spiritualistes, Philosophes, Théosophistes,Spiritcssvredenhorgiens,Œhéophilanthropes,etc.
Nous faisons un pressant appel à tous les spirites et spiritualistes, à tousles groupes, journaux, revues. dévoués ù nos idées, pour donner la plusgrande publicité à celle adresse, en les engageant à nous envoyer, dansle plus bref delal leur adhésion, au siège de la commission, I, rneChnbnnals, ù Paris.

,Nous les prions également de transmettre à la Commission exécutive lestravaux. mémoires et remarques. relatifs aux questions qui peuvent inté-rnsser le Congrès, et cela, avant le I5 août prochain, (loi-nier (lélai pour cesi-ereplioiis.



r -
___ ..î____..._._..—-.._._,,.__.....i_

Tous les Directeurs et Rédacteurs de journaux spirites et spiritualistes
font de droit partie de la Commission exécutive, ainsi que tous les délégués
de groupes qui se seront fait inscrire avant la même date (l5 août).
Le bureau ‘nommé par In Commlsslou:
Docteur Chazarain, président.
MM. P.-G. Lei/marie et Arnould, vice-présidents.

_

MM. G. Delarme, Papas et Caminade, secrétaires.
M. Mongin, secrétaire comptable.
M. C. Chaigneau, trésorier.

V

MM. Bazäsac, Warschawsky, J. Smytln et Henrz’ Lacroiæ, traducteurs
interprètes.

NOTA : Une souscription étant ouverte pour couvrir les frais du Congrès,
nous l'espérons, les journauxamis voudront bien centraliser les fonds en-
voyés par leurs lecteurs; ces fonds seront ensuite transmis, avec la liste des
souscripteurs, à la commission exécutive du Congrès spirite et spiritualiste
international, l, rue Chabnnnis, à Paris.
C‘est par le groupement des etîorts individuels que nous arriverons à un

résultat digne de Yœuvre entreprise.

Paris. — Typ. A. DAVY.5:, ruo Madame.



 

 



 
  

 
  

  

CONGRÈS MAGNÉTIQUE IN
Pour PÉtude

des Applications du Magnétism
au soulagement et à la guérison’

Ce Congrès siégera à. Paris du 21 au

mouche-u-

Le plus puissant moyen que possède Phuman
guérir ses maux, c’est le magnétismehumain La
sont peu répandus. Les répandre davantage, ce se
soufïrances qui pèsent ici-bas sur nous et sur nos
d’un le terrible moment de la mort, tarir dans 1
larmes. Tel est le but que se proposent les organi

Pour l’atteindre, ils font appel au concours :

1° Des magnétistes de toutes les nations;
2° Des malades qui, ayant éprouvé par eux—m

gnétisme, ne sauraientmieux payer leur dette de r

à les procurer à d’autres;
3° De tous ceux que les maux du genre hum

férents.

iuznänaam. JIÏŸUŸUU’.
‘Wsmt’. Aumcs

Bureau du Congre
(Élu dans la. séance d'organisation du

Président tfhonneur : M. le docteur PUEL, de la Facult
Président: M. l'abbé A. DE MEISSAS, docteur en thèolo

Geneviève, 66, rue Condorcet (1).
Vice-Présidents.-

M le comte DE CONSTANTIN, 4, rue Pasquier.
M. e docteur HUGUET DE VARS, de la Faculté de Paris,
M. le docteur J. GÉRARD, de la Faculté de Paris. 14, rue

M. le docteur CHAZARAIN,de la Faculté de Montpellier,
M. FABART,publiciste. 91, avenue d'0rléans.
Secrétaire général. M. MILLIEN, 13, place de la Nation.

Secrétaires :

M. G. FABlUS DE CHAMPVlLLE, 78, rue Taitbout.
M. GUYONNET, 52, rue du Montpurnasse.
M. BURG, 17, rue Beaurepaire.
M. CHAMUEL. 118, rue Monge.
M. LEJAY, 122. boulevard Saint-Germain.
‘Trésorier: M. A. SAINTARAILLE, attaché au ministè

Beaux-Arts.

(l) M. le Président reçoit le Vendredi, de 2 h. l/2 à 4 h. l/2, excep

 



n Conditions d’Admission

La souscription minima des membres du Congrès est fixée à 10 fr.
'I‘out membre aura droit :

1° D’assister à toutes les séances du Congrès;
2o D’y présenter ses travaux et de prendre part à toutes les discussions

sous la direction du bureau.
3° De recevoir un exemplaire des comptes rendus du Congrès.

Programme
Histoire du magnétisme. —— Doit-on le confondre avec Phypnotisme?
Procédés magnétiques. — Imposition des mains — Passes. — Insufflations.

— Action de la volonté sans aucun geste extérieur. — Action à distance.
Objets magnétisés. — Eau magnétisée.
Applications thérapeutiques. — Maladies aigües. — Peut-on les enrayer dès

le début, même dans les cas les plus gravesî- Maladies chroniques. — Durée
des traitements.

Le soulagement et les guérisons qui surviennent à la suite des traitements
magnétiques sont-ils attribuables, dans la plupart des cas, à. tout autre chose

,

qu'à la suggestion? —— Se produisent-ils très-fréquemment chez d'autres que les
‘ hystériques, et conséquemment diffèrent-ils de ces améliorations plus ou moins

inattendues qu’on observe dans Phystérie?
Sommeil magnétique. — Doit-on le confondreavec Phypnose‘? — Oflre-t-ildes

- dangers? — Est-il nécessaire dans un traitement? — Doit-on le provoquer?
Lucidité somnambulique. — Ses variétés. — Ses degrés. — Ses avantages
Suggestion. — Ses eñets immédiats ou éloignés. — Applications thérapeu-

tiques. — Abus possibles. — Tous les sujets sont-ils suggestionnables? — Est-il
vrai, comme on l’a prétendu, que la suggestion supprime le libre arbitre?

Léthargie. catalepsie, fascinationet autres effets curieux du sommeilmagné-
tique. — Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les malades qu’il traite, des
expériences relatives à ces divers effets ‘ë

Séances publiques avec expériences. — Sont-elles utiles ou nuisibles à. la
cause du magnétismecuratif?

Fluide magnétique. — Discussion de son existence. — La réalité des gué-
risons magnétiques en dépend-elle?

Polarité. — Son histoire. — Est-on d’accord sur sa distribution dans les
corps vivants? — Degré d'utilité pratique.

Automagnétisation.
Electro-magnétisme.— Peut—on combineravec succès l'action de l'électricité

avec celle du magnétismehumain?
Le magnétisme et le corps médical. -— Y a-t-il toujours eu, aumoins depuis

Mesmer. des médecins qui ont regardé le magnétisme comme un agent curatif
de la plus merveilleuse puissance? — Pourquoi ces médecins n’ont—ils pas été
plus ilombrewlimâttdÀMnnJAMHW. . n a.

T!‘ il‘? 33ml;
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Pratique professionnelle du magnétisme curatif.
qu’el1e rencontre dans les différents pays. — Rapports
spécialementen France avec la loi du 19 ventôse an
cette loi soit modifiée °? — Que penser d'une loi qui int
gnétismeà quiconque n’est pas docteur en médecine o

Le présent programme n’est aucunement limitati
tachant à l’objet du Congrès, même en dehors
mentionnées, sera reçu avec reconnaissance.

Les adhérents au Congrès sont spécialement inv
tariat général la relation de toute guérison remar
encore été publiée. Les garanties Œauthenticiténe d

Aucune communication ne pourra être discutée
soumise au Bureau avant le 1" octobre et acceptée par

Les adhésions, mémoires, attestations, et autres
adressés à M. Millien, Secrétaire général du Congrès
à Paris.

Purin. — Impr Wattier et C‘, 4, rue de: Déchu-

CONGRÈS MAGNÉTIQUE INT
Pour PÉtnde

«les Applications du Magnétisme h
an soulagement et à la guérison de

ce ‘congrès siégera. a Paris du. 2:. au 2

 

BULLETIN DE SOIJSCRIPTI

Je soussigné i‘)- 
demeurant à

._____......

après avoir pris connaissance de l'objet du Congrès, d

et des droits que me confère ma souscription. déclare
de l”_____..-_
que j’adresse ci-jointe à M. le Trésorier.
 

(3) le....................................................
1889.

(A Nom. prénoms et profession.
2 Minimum: xo francs.
3) Date.

Détacherce bulletin, et l'adresser/rance avec la somme e111
poste, à M. Saintaraille, attaché au ministere des finances, tresc
international, 5, rue des Beaux-Arts, à Parisç la q“ JOURNAL;
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Nous avons le regret d'annoncer que
M. REIGNIER,

Docteur en médecine, pharmacienmajor
de I" classe en retraite, officier de la
Légion d'honneur, Président d'hon—
neur de la Société magnétique de
France,

est décédé le 2 juin, à l'âge de 72 ans.
l/inhumation eut lieu au cimetière

de Bagneux, en présence de quelques
amis. Les honneurs militaires ont été
rendus par un détachement d'infanterie
et par une députation des médecins et
pharmaciensmilitaires.

SOCIÉTÉ MIENETIDUE DE FRANCE
(Extrait du registre des procès-verbaux.)

Séance «Pintérèt social, samedi 25 mni.
La séance est ouverte ‘a 9 heures, sous la prési-

dence de M
.

le comte de Constantin.
Le secrétaire général lit 1e procès-verbal de la

séance précédente qui est adopte’. '

Clinique de la Société

M. DURVILLE présente un rapport sur l'état de
la Clinique. Depuis 1e 6 janvier, date de son éta-
blissement, les médecins et les magnétiseurs de la
Société ont consacré 40 séances de magnétisme au
traitement gratuit des malades.

51 malades ont été acceptés au traitement, parmi
lesquels : 21 hommes, 27 femmes et 3 enfants.

7 ont abandonné le traitement dès la première
séance; 4 l’ont abandonné au bout de deux à trois
séances; 2, au bout de quatre à cinq, sans en
donner le motif.

4 ont été obligés d’interrompre le traitement,
tout en se déclarant satisfaits.

i s'est déclaré guéri et a donné un certificat (qui
est reproduit plus loin avec le compte-rendu de la
guérison).

11 reste en ce moment 33 malades en traitement.
sur lesquels :

7 sont sur le point d'être guéris.
9 sont très sensiblement améliorés.
17 sont plus ou moins améliorés

Communications diverses

Sur la proposition du Comté, il est décidé à
l'unanimité que les séances d’études qui avaient
lieu tous les samedis, sauf le dernier de chaque

mois, n'auront plus lieu,jusqu’à nouvel ordre, que
le deuxième samedi de chaque mois. Elles conti-
nueront à avoir lieu au siège de la Société, 23,»rne
Saint-Ïvlerri,à 8 heures et demi du soir.

M. D. Bars communique à la Société 5 guéri-
sons qu’il a obtenues dans sa localité par le maw

gnétisme.
Mm‘ OLLIVIER cummunique à la Société 4 guéri-

sons qu’elle a obtenues dans sa localité par le ma-

gnétisme.
l"lt\'l. CHANE, BERTELOT, DE C/tsrt, Faairs or.

CHAMPVILLE, ont remis leur photographiepour l'al-
bum de la Société.

Le srrré/tzi/‘egénéral,
l-l. Duavtrte.

m.

CONGRES MAGNÉTIQUE
Les partisans du Magnétisme réunis chez M. Allar le i7

juin ont décidé, ù Punnnimité, de réunir un Congres magné-
tique internationalpour l'étude ri iïtpplicqtion du Mnynttistrte
humain au traitement des maladies.

ltltaient présents à cette réunion .

MM. les docteurs Puel, directeur de la Revue «le psychologie
en: érimeiztale, lluguet de Vars. Gérard. Chnzuræfn.

M. Fabatt. auteur de Fltistoire «le l'ocrulltr; Fabius (la
Champville. syndic de ln presse, professeur et. vonttnttnrinr-
aux Sociétés opulnires tletiseigtit ment ; Pupus. directe: r de
l'initiation: e Comte de Conslztrttin, Angerville. Moulin,
Bnrg. llontvery, Guyonttet du Pérnt, Conarti. Réveilltau
Dur-ville, Mtlo de liloyer, membres (le ln Sonate lltüylltitflttc
de France.

_ltIM. Bue. rédacteur au Journal de In Saute, Auftinaer, di-
recteur de la Chaînemngurtiqtte, Ihrientulistc A. de Meisstis,
docteur en théologie. le compositeur St-hntoll. (le llochus. le
comte du Mas, Wirth. Reyhnud, Larsen del Castuno, etc.. etc.

A l'unanimité, il n été décidé que les mngnttistsurs nuit-
tnnts qui potirrnient prctidre unetpart active aux discussions
du Congres ne feront pas pnrtiu u Cflilllludbrguniswon.

Le Comito n été composé ainsi qu’il suit:
MM. le docteur Punnchevalier de la Légion d'honneur.

Vrrïsident‘ d'honneur,
A. ne Mnrss/ts, prùsideut.
le dtwtuurllunrt-rr un Vans, vice président.

— Gùnann —

—- CHAZARAIN -—

FItn/mr —

Le comte ne CONBTANTIN —

MILLIEN. ingénieur secrétaire général.
F. ne CHAIIPVILLE secrétaire délègue à la

presse.
Bunc srcrùtnire-archivistc.
Guroxxn-r nu Pénar set-rütrure du Comité.
CIIAHUEL secrétaire.
Leur —

SAINTABAILLE trésorier
La cotisation de chaque udltéront est fixée à t0 t'r.
Une liste de souscription d'adhérents dunatt urs i1 été éta-

hl e. M. de Meissus n versé lO0fr., M. llùveilltttc, 40, tlouvcry,
30. etc.

Le m: ntnnl de la souscription et de la liste do cotisation
atteint le chitfrt-s de 600 fr.

Tous les arlhu-rt-nls recevront gratuitement les comptes
rendus et publications du Congrès, ils pourront. assister à
toutes les séances et faire des communications.

Les adhésions et les souscriptions sont reçues chez les
membres du Comité d'organisation. à Plnitialion. h la (Ihztinc
magnétique et au Journal du. Maynêtisnte, 23. l'llL'Sai|-l-t\lI'I‘ri.

Le Journal du Magnétisnze publiera lu liste des udh/‘rn-itlw‘
et celle des souscripteurs; les comptes rendus du tlonnls
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(l'organisation et Tanilysedes travaux du Congrès. Le ser-
vice du journal sera fait dès maintenant ù tous les adhé-
rents. —

Nous faisons un pressant appel à tous ceux qui s'intéres-
ttnt au Magnétisme curatif on les cnrageanl à nous envoyer
le plus totpossible leur adhésion et le montant de leur
souscription; -

âne Congrès se réunira dans la première quinzaine d'oc-
to re. ‘

Le secrétaire délégué à la presse,
G. FABIUS ns CBAIPVILLE.

 

ÉTUDES EXPÉHIMEHTILES_
son LE MAGNÉTISME nu SANG‘

Par MM. les docteurs MAGGINI et A. MAGGIORANI

(Note lue à la Soziih‘ Magnltignt d: France)
.

I. — Consldératlons généralessur le parn-
magnétlsme et sur le dlamagnétisme des
corps. —- Il est reconnu que l'aimant attire cer-
tains corps: fer, nikel, cobalt, manganèse, chrôme,
cérium, lanthane, molybdène, urane, et les sels de
ces métaux,'ces corps sont désignés comme « pa-
ramagnétiques t» ou‘ simplement magnétiques; et
ont la propriété de s'orienter selon l'axe des pôles‘,
D’autres corps, au contraire, sont repoussés par
l'aimant, se dirigeant équatorialement par rapport
aux pôles et ils sont désignés comme <1 diamagné-
tiques a. Parmi ceux-ci on distingue les métaux
suivants: bismuth, antimoiue, (fur, étain, cad-
mium, mercure, plomb, argent, cuivre, or, tungs-
tène. Les métalloïdes en général et leurs compo-

. sés, spécialement, le soufre, le phosphore, le car-
bone; en outre, sont également diamagnétiques:
l'eau, la cire, l'alcool, l'éther, l'huile de lin, l'huile
d'olive, le cjanogène, Pammoniaqlze, le verre sans

fer, le bois, en général toutes les matières orga-
nlqttes et, parmi les matières animales: le tissu
musculaire, la graisse, Vicaire, le (uir, le sangle
lait, etc., etc. Parmi les gaz, « l'oxygène» seu-
lement et par conséquent l'air, sont paramagné-
tiques, tous les autres gaz et spécialement l'hydra-
gène sont diamagnétiques. ll y a encore une

' catégorie de corps indifférents, qui peuvent être
appelés organiques <4 ou neutres a.

Dans les études sur le magnétisme des corps, il
faut toujours se rappeler que le milieu dans leqttel
se trouve le corps, exerce un rôle capital, comme
il résulte de la célèbre expérience de Becquerel,
faite avec le perchlorure de fer dont une solution
aqueuse (contenue dans une fiole de verre), se
montre paramagnétique si la température duliqui-
de est moins riche de perchlorure, et diamagné-
tique en cas contraire; indifférente si les d'eux
solutions ont un degré égal de contraction: ce
qui est très analogue au principe dflârchimède.
‘Il. — But de nos recherches. — L'étude de

linfluencedu magnétisme sur l'organisme animal

JOURNAL nu Macuttrtsus .

 

a acquis une sérieuse importance depuis les tra-
vaux du professeur Carlo Maggiorani sur les obser-
vations cliniques et ambryologiques, et plus particu-
lièrement dans ces dernières, où la fraude indivi-
duelle possible, de l'individu soumis à l'expérimen-
ution, est mise hors de doute. Nous nous sommes
donc appliqués a rechercher si le sang de l'animal
vivant ne subissait aucune modification dans son

pouvoir diatnagnétique par suite de l'action de di-
verses substances administrées en bains_ ou par lt
bouche, ou par injection hypodermique, ou pur
inhalation. ' ' ' '

'

'

Nous avons fait nos‘ expériences sur des chient,
sur des lapins, sur des pigeons et sur des gre-
nouilles.

Ill. —. Instruments employés dans no:

'

recherches et précautionsprises dans chaque
expérimentation. —- Nous nous sommes servis
d'un puissant élcctro-aimant, installé par l'un de
nous (Maggini), entretenu par un courant fourni
par une pile Bunsen de deux éléments très grands,
dans lesquels les liquides se renouvellent chaque
j )lll'.

'
’

La durée-de chaque série quotidienne d'obser-
vations ne dépassant jamais trois heures, de façon
que le courant et partant, l'intensité du champ ma-

gnétîque. se ‘maintenaient dans ce laps de temps
assez constants, ce qui d’ailleurs était cotttinuelle-
ment indiqué par un galvanomètre intercalé dans
lc circuit. ' '

- Dans l'espace compris entre les deux pôles de
l'aimant on éprouvait les corps avec la même mè-
thode qu'employait Faraday avec son apparel
constitué expressément par Rhumkortï, c'est-à-
dire que les corps solides étaient suspendus avec

-un filde soie non tors, entre les deux pôles; 165
liquides renfermés dans de minces petits tubes dc
verre fusiforme, choisis parmi les verres inditlèrcnts
amagnétiques, étaient suspendus de la même ma-

nière. Une cloche de verre protégeait le fil et le
corps qui y était suspendu, des oscillations pos-
sibles provenant des courants d'air. Un petit
carton blancjstir lequel était marqué un demicercle
gradué etplacé sousles appendices polaires, servait
pour mesurer les degrés de déviation du corps sou:
mis à l'épreuve magnétique. Une clef de Du B0!
Reymond, intercalée dans le circuit permettant
d'ouvrir etde fermer le courant, activantou faisant
cesser à volonté le champ magnétique.

_Avant de tenter l'expérience sur différents l1-
qttides (sang, eau distillée, eau minérale, solutions.
alcaloïdes, etc., on essayait tout d'abord le peu!
tztbe seul pour s'assurer qu'il était tout à fait insen-
sible. Ensuite le liquide à expérimenter était in-
troduit par capillarité dans le petit tube en y plon-
geant une extrémité.
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a
' Résumons succintement les précautions prises
dans ces expérimentations :

a) Galvanométre’ intercalé dans le circuit.
b) Fil de soie non tors avec lequel on suspendait

le petit tube de verre vide ou plein de liquide.
d) Essai préalable de la substance seule, qui for-

mait l'objet de nos recherches.
_

v

e) Essai du sang de l'animal avant et après l'ac-
tion de la substance employée en bains, ou admi-
nistrée par la bouche, par injection sous-cutanéeou
par inhalation.

f) Demi cercle gradué pour les mesures, de l’in-
'tensité paramagnétique ou diamagnétique.

g) Clef de Du Bois-Raymond,intercalée dans le
,circuit.

In Protection du petit tube de verre et du fil de
suspension du courant d'air au moyen d'une cloche
‘de verre. » -

H’. — Iiïtut magnétique du sang normal;
état magnétiquedu sang après hémorrhagle,
état du sang hydremtque. — Le sang normal

"d'homme. de chien, de lapin, de pigeon, de gre-
nouille a donné sensiblement le même degré de
‘diamagnétisme.
- Faradayqui le premier expérimenta sur le sang
de l'homme-du bœuf, de la grenouille,de l'agneau.
resta très surpris en le trouvant diamagnétique.
tandis que,»â priori, il le soupçonnait paramagné-
tique. vu la présence du fer. aussi jugea-t-il à pro-
pos de filtrer le sang pour en éliminer le plasma. il
le laissa dessécher, et. quand il lui fût possible,
tenta-t-il l'expérience sur- un morceau solide, qui
aussi, resta diamagnétique. Dans nos recherches
nous avons_constaté la diminution du diamagné-
tisme normal 'dans_le sang du chien et du pigeon,
après degraveshémorrhagies, etdansceluidesgre-
nouillestrès a-maigries par" inanitiqn, parce qu'elles
étaient tenues depuis longtemps dans des bocaux.
' V. Eaux minérales et boues. —— 1° L'eau‘de
Levico très-forte, celle du moins provenant _de la
grottese montre seule diamagnétique. L'eau de ‘.a
source de Levico, donne signe de moins de diama-
gnétisme. Beaucoup de grenouillesfraîches et vives
plongées durant 30 minutes dans ces eaux, per-
daient le diamagnétismedu sang. ,
' 2" L'eau de Roncegno s'est montrée ordinaire-
ment amagnétique, dest-a-dire indifférente. Rare-
ment seulement elle a présenté des traces de dia -

magnétisme. Par des expériences répétées, on n
déduit que le sang des grenouilles baignées dans
cette eau, durant 20, 25, 3 l minutes, diminuait de
diamagnétisme.Les boues de Roncegnodiminuaient
W155i. le diamagnétisme du sang _des grenou-lles‘qlle 1'03 y tenait durant l0, 30 minutes, '

.

‘ 3° L'eau d'Acqui naturelle, n’a donné _aucun signe’,c'est-a—dire est restée neutre, tandis que, après
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avoir été concentrée au bain-marie à réduction de
1/3, elle se trouva fortement diamagnétique. Les
grenouillesqu'on y plongeait durant 10, '15 minutes,éprouvèrent une diminution du diamagnétismedu
sang. Les boues d'Acqui sont en elles-mêmes for-
tement paramagnétiques, tandis que l'eau des
boues s'est toujours montrée amagnétique.

4° L'eau de Monte Fortino,par elle—méme,donne
à peine des traces de diamagnétisme, le sang des
‘grenouilles plongées dans cette eau durant 10 mi-
nutes subit une forte augmentation de son diama-
gnétisme.

.

5° L'eau de Nocera par elle-même a été trouvée
très peu diamagnétique,et ellea diminué le diama-
gnétisme du sang à des grenouillesqui en subirent
un bain durant 20, 30 minutes. Les boues de No-
cera délayées avec de l'eau distillée, afin de pou-
voir les introduire dans le petit tube d'expérimen-
tation donnèrent suffisamment des signes de para-
magnétisme. Réchauffées a peine elles perditent
un peu de leur pouvoir paramagnétique.

6“ L'eau Capranica par elle—même, a été trouvée
à peine diamagnétique par bains de la durée de
l0, 30 minutes, le diamagnétismedu sang diminuait
d'une façon sensible.

7° Les eaux d'Orezza, l'eau Capranica, l'eau de
Rocoaro et l'eau très forte de la grotte de Levico
furent toutes reconnues égalementdia magnétiques;
toutes un peu moins que l'eau distilléeprise comme
témoin de comparaison. Tandis que l'intensité
diamagnétique égale à celle de l'eau distillée fût
reconnue dans l'eau de la source de Peyo et dans
l'eau à boire de Roncegno.

VL-Monsses. — Nous avons plusieurs fois
constaté que les mousses (a fonuceti) qui avaient
été développées dans de l'eau distillée, à laquel'e
on avait ajouté quelques gouttes d'acide chlory-
drique ont accru le diamagnétisme de la solution
chlorydrique. Ce phénomène d'augmentation dia-
magnétique était beaucoup plus saillant alors que
le développement des mousses était plus déterminé,
résultat qu'on observait au bout de quelques jours.

Vll. Alcaloîdes. — Nous avonslimité nos re-
cherches aux modifications magnétiques du sang,
par l'action de lhtrapine, du sulfate Je quinine, de
la slrychrtine, de la neurine (trimetylammine)dont
voici succintement les résultats :

t" xllropinr. — Une solution de sulfate neutre
d'atropine s'est montrée par elle-même diamagnë-
tique un peu moins que l'eau distillée.On a injecté
dans la proportion de 2 centigrammes sous la peau
de la ‘jambe postérieure droite d'un petit chien
terrier après les premières 10 minutes il fut pris de
vomissements, il tournoyait avec mouvements de
manège à droite (vertige rotatoire) émettant des
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gémissements continuels, il était totalementhypé-
iesthésique, et trainait les pattes postérieures qui
étaient devenues flasques (paraplégie). Le sang a

été analysé avant et après l'expérience; il est a re-

marquer qu'avant l'injection d'atropine ilétait dia-
magnétique, tandis que 10 secondes après on le
constatait paramagtiétique. L'aspect du sang était
noirâtre. fluide et difficilementcoagulable (l). La
même expérience fut répétée sur deux autres
chiens; mais on obtint seulement une forte dimi-
nution du diamagttétismeprimitif normal du sang,
pourtant sanslînversion en paramagnétisme.

2" s'y/far: tic guiuinr. — Trois petits chiens
subiront chacun une injection d'environ 2 grammes
de quinine dissous dans l'eau‘ légèrement acidulée

iavec de l'acide tartrique. On a remarqué peu après
que le sang extrait par incision cutanée à chaque
chien restait plus promptement coagulable et don-
nait une légère augmentation de diamagnétisme.

Dans un quatrième chien on n'a pas relevé de
sensibles modifications diamzgnétiquesmais seu-
lement une plus rapide coagulation du sang comme
dans les autres chiens.

3° Sl;;1'c///I:'ru'.— ‘l0 centigrammes de strychnine
pure en solution aqueuse alcoolique furent injec-
tés sous la peau d'un petit chien, lequel mourût
après trois attaques de tétanos topistothonos) en
6 secondes environ. Le sang ayant été analysé peu
d'instants avant la mort, fut trouvé un peu moins
diamagttétiqtie qu'a l'état physiologique. Après la
mort d'autres analyses démontrerent que_la dimi-
nution du diamagnétismepersistait encore au bout
de 30 secondes. 1l ne fut pas fait d'autres expéri-
mentauons.

4‘ Xmriuc (trimetlrxjlammine). -— En solution
aqueuse de 118 milliagrammespar l. cc fut recon-
nue diamagnétique à un degré un peu inférieur à
Ctllll de l'eau distillée. On en injecta à un petit
chien un demi centimètre cube équivalant à
51) mgr. de mercure; un peu après l'animal eut des
vomissements répétés. Le sang donna une trace
minime d'augmentation de diamagnétisme.

Deux autres semblables tentatives donnèrent le
ntème résultat.

v

Ylll.— L'acide carbonique. — Un pigeon fut
asphyxie avec de l'acide carbonique préparé avec
du carbonate de chaux et de l'acide chlorydrique,
délayé dans une bouteille de Wulf. Après la mort,le sang de couleur noirâtre, fut trouité en forte di-
minution de diamagnétisme. Battu à plusieurs re-
prises à l'air (s'étant de nouveau oxyrgéné) le degré
  

(l) Dans quelques exitèrienses fuites par le professeurltloriggia dans un but. medlco-ltgal il a trouvé q-Io le sangde chien mélo à du sulfule neutre dhlropine reste fluide
SullS donner de coagulation ni tôt, ni tard.
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diamagnétique qu'il avait avant l'asphyxie rev
Cette épreuve fût répétée sur huit pigeons et t
jours avec un résultat analogue. .

1X. — La température. —— 1° L'eau distillé tr
chaude, dest-a-dire introduite dans le,petit tube
d'essai à 100 cc fut reconnue moins diamagnétique
qu'à la température de l'atmosphère 150: (en se
refroidissant elle retournait lentement au premier
degré diamagnétique.

2° La terre de Nocera délayée avec de l'eau dis-
tillée chauffée jusqu'à l'ébt1llition diminue un peu
son degré de paramagnétisme.

3° Acide urique. Une solution aqueuse bouil-
lante d'acide urique extrait de l'urine humaine était
fortement paramagnétique, après le refroidisse-
ment dans le petit tube même d'essai, il s'opéra
une transformation de pouvoir, et devint diama-
gnétique. Mais chauffé de nouveau, le diamagné-
tismese dissipait graduellement, et le paramagné-
tisme reprenait son degré primitif.

.\'. — Conclusion. -—- D'après ce que nous
avons exposé il nous semble possible de pouvoir
conclure :

1° Qu'il y a des substances capables d'augmenter
ou de diminuer le diamagnétisme physiologique
du sang et parfois même d'arriver à le changer en
paramagnétisme.

2° Qu'il y a certaine corrélation entre la rapidité
ou la lenteur de la coagulation du sang et son degré
diamagnétique.

3" Quel'acide carbonique diminue constamment
le diamagnétismedu sang normal chez les pigeons
et peut-être aussi chez d'autres animaux.

4" Qu'il ya certaines eaux minérales paramagné-
tiques, et d'autres diamagnétiques, probablement
en rapport des éléments salins prédominants et
qu'elles sont capables de modifier le diamagné-
tisme du sang. '

5° Que les alcaloïdes modifient le pouvoir dia-
magnétique du sang normal et quelquefois à un

degré assez remarquable.
G“ Que la température a une grande influence

sur le magnétisme des corps, arrivant parfois jus-
qu'à la convertir.

Nous nous abstenons de toute considération sp6‘
culative, nous réservant après un plus mùr examen
et d'autres études d'exposer nos idéesthéoriqueî
sur ce thème.
 

THÉRAPEUTIQUE MIGHÉTIQHE
(Magnétisme humain)

Gastralgie
M"° Marguerite Devèze souffrait depuis 7 “l5

d'une atïection de l'estomac qui lui rendaillflV1‘

insupportable.  
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Très anémique, elle éprouvait des maux d'esto-
mac continuels avec un malaise général assez indé-
finissible. La digestion, souvent lente et pénible,
était presque toujours accompagnéede nausées. de
renvois, d’éructations; la constipation était con-
tinuelle, le ventre était ballonné. Il y avait état
fébrile, insomnie, palpitations, agitation conti-
nuelle, agacement, ennui, tristesse, mélancolie.
Les règles, qui paraissaient souvent au bout de
i8 à 20 jours, étaient très douloureuses. A des
époques irrégulières mais qui précédaient ordinai-
rement l'apparition des règles, de violentes dou-
leurs se faisaient sentir dans la région de l'esto-
mac en s'irradiant vers le cœur et vers les ovaires.
Çes crises, qui duraient de .2 à 8 jours, étaient
presque toujours accompagnées de vomissements,
de migraine ou de névralgie.

Ayant essayé, sans succès, tout ce que la méde-
cine classique prescrit en pareil cas, elle désespé-
rait de sa guérison. M. Magné, le dentiste si popu-
laire de la place de la Nation qui connaît l'efficacité
du magnétisme Yengagea à se soumettre à mon
traitement.
4

Sans espoir, et pour ainsi dire par acquit de
conscience, elle y consentit et le traitement com-

rnença le 8 février dernier. Elle vint assez réguliè-
rement tous les deux à trois jours.

,25 Dès les premières séances un mieux considérable
se produisit; les digestions devinrent mei leures,
l'insomnie cessa, les malaises disparurent et l’es-
poir revint.

Au bout de 5 à 6 semaines, après 15 séances, le
mieux était tellement considérable qu'elle se con-

sidérait comme suffisamment guérie, quand une

violente réaction se déclara. Les douleurs avaient
été calmées, mais le principe du mal n'était pas
expulsé de l'organisme. Pendant 4a äjours la ma-

lade fut en proie a une fièvre intense, accompa-
gnée de diarrhée, de transpirations abondantes
et fétides. L'éliminationdu principe morbide, cause
de tant de troubles depuis si longtemps, eut ainsi
lieu par les voies ordinaires, sous la seule action
des forces médicatrices de la nature, secondées,
augmentées par le magnétisme.

Quand cette crise fut terminée, malgré un peu
defatigue et d'épuisement, la malade éprouva une

«souplesse, une légèreté, un bien-être inaccoutu-
més : la guérison était achevée.

La convalescence ne dura que quelques jours ,

et depuis,la guérison de M"' Devèse ne s'est pas
démentie un seul instant, comme en témoigne le
certificat suivant qu'elle vient de m'adresser :

Je soussigné certifie qne M. Durville. P1093550"? de ma‘
l

anî-ti me, 2l. rno Siint-Merri, m'a radicalementguéri d'une
allai-film gastralgiqite dont je soulfrais depuis 7 111F-

En foi de quoi je lui délivre le présent certificat, en lc

priant de le porter à la connaissance des lecteurs du Jour-nal du Magnétisme.
Paris, le 7 juin 1889.

Mancuaane Dsvass,Ch“ M- Mflgnâ. chirurgien dentiste, t. place de la Nation.
 

État nerveux.
M. Chauve’, 27 ans, tempérament lymphatico.‘

nerveux, souffrait depuis 5 a 6 ans de malaises di-
vers, tels que douleurs dans les reins, courbature,fatiguegénérale, impression de poids sur les épau-les

, disgestions laborieuses , appétit capricieux ,constipation, lourdeur de tête, agacement, ennui.
Le malade gardait rarement le lit, mais il n'étaitjamais parfaitement bien.

’ll.se présenta a la clinique de la Société le 24
fevrter pour se soumettre à l'actiondu magnétisme.ll fut magnétisé par plusieurs sociétaires et notam-
ment par M. Conard.

Le mieux se fit sentir dès la première séance ela guérison complète fut rapidement obtenue. Le
31 mars, après avoir assisté à 6 séance, il se con-
sidéra comme guéri et abandonna le traitement.

A la date du 1l mai, il confirmait sa guérison
par la lettre suivante :

A. M. DUIWILLE, secrétaire général de la Société magnétique
de France.

C'est avec une vive satisfactionque j'ai l'honneur de vousinformer de ma complète guérison.
Je suis d'autant plus heureux de vous annoncer ce bon

résultat que je aoullrais des reins depuis longtemps, jen'osais ‘pas espérer une guérison aussi prompte et aussi
complète. La faiblesse des jambes a également disparu et jepuis maintenant vaquer librement a mes affaires.

Je vous prie de vouloir bien présenter mes remercimenls
aux magnéliseurs de votre Société, et de publier cette lettre,
estimant que l'on ne saurait trop faire connaître une science
dont les applications peuvent rendre d'aussi grands services
a l'humanité,

Je vous prie d'agréer,
Monsieur le Secrétaire général,

Avec toute ma reconnaissance, l'expression de mes senti.
ments les plus distingués.

E. Caauvé, fils.
7, rue des Halles.
 

(Magnétisme de Palmant.)

Névralgie.
M. Leymonie, tanneur à Ribérac, souffrait de-

puis 15 ans d'une névralgie qui se faisait sentir
presque continuellement dans diverses parties du
corps, mais davantage dans la tête et plus particu-
lièrement dans la face, les dents et les oreilles.

N'ayant obtenu aucun soulagement par les
moyens ordinaires de la médecine, il résolut d'es-
sayer l'action des aimants. Je lui envoyai une lame
magnétique n°6, le 5 mars dernier, pour être ap-pliquée sur la tête, en position hétéronome. Dès
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les premières applications les accès diminuèrent de
fréquence et d'intensité. A la date du 5 juin il
m'écrivit la lettre suivante pour m'informer de son

état et me faire part des résultats obtenus par
plusieurs malades qui, sur ses conseils, avaient
employé mes aimants contre des névralgiespresque
aussi rebelles quels sienne :

Monsieur Dunvnae.
_

Je viens de revoir les trois personnes qui ont employé
vos lames magnétiques contre les névrulgies dont elles souf-
fraient depuis longtemps. Elles m'ont alfirmè leur guéri-
son.

Quant a moi, je ne saurais vous dire encore que je suis
entièrement guéri de la névralgierhumatismaledont je sout-
frais depuis t5 ans; mais ce que je peux vous affirmer. c'est
que je suis considérablement amélioré. Quand, par hasard,
la douleur paraît encore, j'applique votre lame magnétique
et elle disparaît en quelques instants.

Vous pouvez publier nia lettre si vous le jugez i1 propos.
Veuillez agréer, etc...

Il. Larnosrs.

M. le docteur Boy, ‘a Pau, qui prescrit mes ai-
mants, dans sa clientèle, m'écrit la lettre suivante
pour me rendre compte des résultats obtenus :

1° Dans un état nerveux;
,

2° Dans une affection du cœur.

l'au, le t0 avril i889.
Mon cher monsieur DUIYILLI,

Je vous envoie d'abord deux observations, une surtout
très importante. J'attends de pouvoir bien établir les au-
trcs.

1° Ml“ S. ... L2 ans, état nerveux variable, a mis üne lame
magnétique double sur la poitrine pour des spasmes et de
l'oppression qui ont disparu en huit jours et ne sont pas
revenus depuis deux mois ;

2° MI‘ A..., L7 ans, atteinte depuis cinq ans d'asthme, de
rhumatisme (entre autres une attaque de rhumatisme arti-
culaire aigu l'an passé). dhsystolie, darrhythmie. d'ascile
et d'œdème des membrts inférieurs, en un mot, de cachexie
cardiaque, a été forcée. pour calmer ses crises. d'injecter de
la morphine piogressivtment jusqu'à t2 centigrammes par
jour.

Depuis trois mois qu'elle porte sur le cœur une lame mn-
gnetique double. les crises diminuent d'intensité et de durée,
Yœlème des jambes est insignifiant; l'appétit et les forces
reviennent et la morphine a pu être baissée à 5 centigram.
mes par jour.

Ce n'est pas une guérison; elle n'est pas possible, étant
donné l'état de délabrement du cœur et la rnorphinomanie,
mais il y a une amélioration qui vaut certainement bien des
guérisons.

A plus tard d'autres nouvelles d'elle et des autres.
Veuillez agréer,

Mon cher Monsieur Durville,
mes meilleurs sentiments a votre égard.

Docteur Ber.
Je livre sans commentaire ces observations aux

lecteurs qui en feront leur profit.
H. DURVlLLE.

.—
îfiî‘;

JOURNAL nu sntcmîzrrssra
 

LI LUCIDITÉ

La Revue philosophique de février publie une
longue communication faite à la Société de psycho-
Iogia physiologique, par le docteur Dufay, séna-
teur, sur la vision nwntale ou double vue dans la
stimnambulisænaprovoqué et dans la somnambulixtns
Sponlané.

_

.La communication peut se résumer en deux
parties :

1° Les observations de l’auteur, alors qu'il exer-
çait la médecine à Blois, sur la lucidité dans le
somnambulismemagnétique;

2° Les observations d'un directeur d'école nor-
male sur la lucidité dans le somnambulisme spon-
tané.

Nous reproduisons aujourd'hui les passages pria
cipaux de la première partie.

Le docteur Girault m'avait plusieurs fois rendu
témoin d'expériences très curieuses sur cette fille
(sa servante), qu'il magnétisait à peu près tous les
jours. Lorsqu'il était appelé a la campagne, il en-
dormait Marie avant de partir et la questionnait
sur l'état du malade qu'il allait visiter, de sorte
que, disait-il, il savait positionnent -— mettons
seulement approximativement— quels remèdes il
devait emporter.

Je m'empresse de déclarer que je n'ai jamais été
à même de vérifier la clairvoyance de Marie dans
ces cas de diagnostic à distance, ou même de près;
ce que j'ai vu, je vais le dire.

Le l5 juin i855 ; j'étais en visite dans le voisi-
nage d‘Onzain, chez un client dont la fille était sur
le point de se marier. On venait de parler de
l'Egérie de M. Girault quand toutà coup Mlle de
S..., charmante créole de la Réunion, dont la ta-
mille était bien connue de mon confrère de Mahy,
— depuis mon collègue à la Chambre des députés,
— me saisit les deux mains et m'entraîna dans un
coin du salon, me supplia d'aller chercher la fu-
meuse somnambule, qu'elle a le plus grand désir
d'interroger sur le caractère intime de son futur.
Je me prêtai, comme on le pense bien, à ce caprice
enfantin, et, une heure après, je revenais avec le
docteur Girault et sa servante.

Endormie par quelques passes, Marie futmise en

rapport avec Mlle de S..., et les assistants se tin-
rent à distance, par discrétion, suivant le désir de
la jeune consultante, qui voulait être seule a con-
naître les révélationsde la pythonisse.

Pour ma part, d'ailleurs, je n'attachais pas 11D

grand intérêt scientifique à ce colloque très animé,
doutant beaucoup du phénomène attendu, et

sonpçonnant Marie de jouer un rôle aimable vis-à-

 

__
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vis de Mile de 5..., en lui faisant un portrait en-
chanteur de l’absent. Celle-ci, en etïet, était dans
le ravissement, frappant des pieds et des mains et
riant aux éclats...

Puis, avec la rapidité de l'éclair, la comédie se
transforma en drame : la pauvre somnambule fut
prise Œétouffements, ses larmes coulaient à flots,
une sueur froide mouilla son front, et elle appelale docteur Girault à son secours.

c Qu'avez vous donc, Marie ?... D'où souffrez-
vous ma fille?

— Ah! monsieur... Ah! monsieur... quelle
horreur! le voila mort!

— Qui donc est mort? Est-ce un de mes mala-
des?

_

— Le fils au père Limoges, 1e cordier... vous
savez bien... en Crimée... il vient de mourir. Pau-
vres gens! Pauvresgensl

— Voyons, mon enfant, remettez-vous; c'est
sans doute un rêve, un mauvaisrêve que vous avez

.

fait. »

— Un rêve !... Mais je ne dors pas (c'est la pré-
tention de tous les somnambules). Je le vois... il
vient de rendre le dernier soupir... Pauvre garçon!
Voyez-le. >>

IEt ses yeux se portaient vers un point de l’ap-
partement qu'elle désignait de la main. Elle voulait
fuir, mais, à peine soulevée de sa chaise, elle re-

tombait, ses jambes ne pouvant la porter.
Le calme fut longtemps à se produire et, lorsque

M. Girault eut réveillé Marie, elle était encore en

proiea un grand malatse,... qu'elle attribuait a une
mauvaise digestion, n'ayant aucun souvenir de ce

qui s'était passé.
A quel propos avait-elle pensé tout a coup au

jeune soldat? On savait dans le bourg que le père
était inquiet; il n'avait pas de nouvelles de son
fils. S'en préoccupait-elle par sympathie pour la
famille. ou par suite d'un sentiment plus tendre
que l'idée du mariage de i-Îlle de S.._. avait ravivé
en elle à ce moment?

Quoiqu'il en fut, le père Limoges fut avisé quel-
ques temps après de la mort de son fils qui avait
eu lieu a Dalmate, près de Constantinople, le 15
juin 1855, dest-à-dirc le jour même où Marie
avait eu la vision.

Cela rappele le récit de Grégoire de Tours, d’a-
près lequel saint Ambroise s'étant endormi en

disant la messe dans l'église de Milan, rèva que
saint Martin venait de mourir à Tours, ce qui ar-
riva précisément ce joui-là, à l'heure de la messe.

A quelque temps de l'a, je reçus la visite du doc-
teur Girault, qui venait me parler de sa parente,
Mme D... que je soignais à ce moment. 1l venait
de la voir, l'avait trouvée convalescente et lui avait
conseillé la distraction. Mais Mme D... ne pouvait
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encore quitter son fauteuil. c ll n'y a qu'unechose qui pourrait me distraire, lui avait-elle dit,
c'est que vous ameniez ici votre somnambule et
que vous nous rendiez témoins de ces phénomè-
nes incroyables que vous racontez toujours, mais
que nous ne voyons jamais. J’inviterai quelques
amies aussi incrédules que moi, je vous en aver-
tis. n» Mon confrère avait promis et venait meprier, afin qu'on ne put soupçonner une scènepréparée entre lui et sa servante, d'arranger moi-
même le programme de la'séance, en enveloppant,
par exemple, divers objets de manière à en dissi-
muler la nature, et sans les lui faire connaîtrg àlui-minus. Ces petits paquets seraient présentés à
la somnambule qui devraitdécouvrir ce qu'ils con.
tenaient. La chose fut convenue et le jour fixé,
Je venais de mettre de côte’ quelques objets dïm

usage peu ordinaire afin que le hasard servitmoins
notre voyante, lorsque m’arriva d‘Algérie une let-
tre d'un chef de Iataillon d'infanterie que j'avais
connu en garnison à Blois. Le commandant me
racontait divers épisodes de sa vie au désert et meparlait surtout de sa santé, qui venait d'être très
éprouvée. ll avait couché sous la tente pendant la
saison des pluies, ce qui avait déterminé chez lui,
comme chez la plupart de ses camarades, unedysenterie violente. '

Je plaçai cette lettre dans une première enve-
loppe sans adresse ni timbre de poste, et en coflai
soigneusement les bords; puis jîntroduisis 1e tout
dans une seconde enveloppe, de couleur foncée,
et fermée comme la première.

Au jour dit, j’arrivai chez Mme D... un peu en
retard. Déjà Marie était endormie z elle ignora
donc ma présence, sachant seulement que je de-
vais venir. Les dix ou douze personnes ‘réunie’;
dans le salon de Mme D... étaient dans la stupé-
faction de ce qu'elles venaient de voir, la somnam-
bule ayant reconnu sans se tromper le contenu de
‘plusieurs paquets préparés par elles-mêmes,
comme je l'avais fait de mon côté; mais je laissai
les miens dans ma poche afin d'éviter la monoto-
nie des expériences, me bornant ‘a glisser ma lettre
dans la main d'une des assistantes, en lui faisant
signe‘ de la faire passer jusqu'à M. Girault. Celui.
ci la reçut sans savoir qu'elle venait de moi et la
remit entre les mains de Marie.

Je n'ai pas noté si les yeux étaient ouverts ou
fermés, mais cela n'avait, on le conçoit, aucune
importance en pareil cas.

«t Qu'est-ce que vous avez dans la main? de-
manda_ le docteur Girault P '

—— Une lettre.
— A qui a—t—elle été adressée ?
— A M. Dufay.
-— Par qui?
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—— Par un monsieur militaire que je ne connais
pas. ‘

—— De quoi parle-t-il dans sa lettre, ce mon-

sieur militaire?
—— Il est malade; il parle de sa maladie.
— Est-ce une maladie que vous pourriez nom-

mer?
-— Oh! oui, très bien;... c'est comme celle du

vieux boissier de Mesland, qui n'est pas encore

arrêtée.
—— Très bien, je comprends..., la dysenterie.

Ecoutez, Marie, je crois que vous feriez grand
plaisir a M. Dufay si vous alliez voir son ami l'offi-
cier, pour lui en rapporter des nouvelles certai-
nes. '

— Oh, il est trop loin... ce serait _un long
voyage. -

— Eh bien, partez sans perdre de temps, nous

vous attendons.
— (Après un long sflenct.)Je ne peux pas conti-

nuer ma route... Il y a de l'eau, beaucoup d'eau.
-— Et vous ne voyez pas de pont?
— Bien sûr qu’il n'y a pas de pont.
— Ilya peut-être un bateau pour traverser,

comme entre Onzain et ChaumOntPtLe pont de
Chaumont, sur la Loire, n'était pas encore cons-

truit.) ’

—% Des'bateanx,... ‘oui; mais cette Loire là me »
v

fait grand peur : une vrai inondation !
— Allons, allons, du courage, et embarquez-

vous. (Sïlenceprolangé.Agitation, pâleur du vi-
sage; quelques nausées.) lites-vous bientôtarrivée i’

— J'arrive, mais je suis bienfatiguée, etje ne vois
personne au bord de l'eau.

_

r— Débarquez et avancez; vous finirez par ren-

contrer quelqu'un.
— Voila, voilà,... j'aperçois du monde... rien

que des femmes en blanc. Ah mais non, au con-

traire, ils ont tous de la barbe.
— Eh bien! abordez-les et priez-les de vous in:-

diquer où vous trouverez le monsieur militaire.
— (Après un silence). lls ne parlent pas comme

nous, il a fallu que j'attende un petit garçon à ca-

lotte rouge, avec qui j'ai pu m'entendre. Il m'a
conduite lui-même, et pas vite, parce que nous

rnarchions dans le sable. '

'

— Et le monsieur?
V

— Le voila! il a un pantalon rouge et une oas-

quette d'officier. Mais qu'il a mauvaise mine et
qu’il est maigre! C'est malheureux qu'il n'ait pas
pris votre médecine.

—- Vous a-t-il causé de sa maladie?
-— Oui, il me montre son lit, trois planches sur

des piquets, au—dessus d'un sable humide.
— Allons, merci, conseillez-lui d'aller à l'hôpi-

tal ou il sera mieux couché, et revenez à Blois.

—-(Avec un: grande animation)’ Il est bien
temps que j'arrive, car vous ne vous apercevez pas
qnelaubergistedonne à son cheval l'avoine que
nous avons apportée pour Bichette. x

Je priai alors mon confrère d'ouvrir la lettre et
d'en donner lecture. Ce ne fut pas lui qui fut le
moins stupéfait de la société : le succès avait dé-
passé ses espérances.

On ne peut pas dire que Marie avait lu dans sa

pensée a lui qui ignorait le contenu de la lettre.
(ll a soupçonne’, nous dit-il, plus tard, qu'elle ve-

nait d’Alger, lorsque la somnambule a eu des natt-

sées.) Dira-t-on qu'elle avait vu ma pensée à moi,
avec qui d'ailleurs elle n'avait pas été mise en rap-
port, ayant seulement entendu dire que jedevais
venir à cette séance, où elle ne me vit pas avant
d'être magnétisée? Combien inutiles paraîtront
maintenant ces précautions minutieuses d'un ban-
deau bien adhérent sur les yeux des somnambules
véritables dont il s'agit de mettre la lucidité a
l'épreuve.

Était-il même nécessaire que Marie eût entre les
mains la lettre mystérieuse ? N'en eût-elle pas lu,
ou plutôt senti le contenu tout aussi bien si cette
lettre eût été dans ma poche, ou même chez moi,
sur mon bureau, ou ailleurs ? j

Voilà des expériences à faire. Mais continuons.
C'est dans la prison de Blois que nous retrouvons

Marie dans les circonstances que j'ai déjà faitcon-
naître. Pat‘ suite des formalités judiciaires, les
portes ne s'étaient pas ottvertes pour elle le jour
même où son innocence avait été constatée.‘

Le lendemain, on était venu me chercher du
grand matin à l'occasion ‘d'un suicide qui venait
d'avoir lieu. Un détenu, accusé d'assassinat, s'était
étrangle avec sa cravate dont il avait attaché l'une
des extrémités au pied de son lit fixé dans le sol.
Couché à plat ventre sur la dalle du cachot, ilavait
eu le courage de se pousser en arrière avec les
mains jusqu'à ce que le nœud—coulant de la cravate
ait produit la stangulation. Le corps était déjà froid
lorsque j’arrivai, en même‘ temps que le procureur
et le juge d'instruction.

'

Le procureur, a qui le juge d'instruction avait
raconté la scène de sontnambulismede la veille.
manifesta le désir devoir Marie, et je lui proposaî
de profiter de ce qui venait d'arriver pour inter-

roger cette fille sur le criminel qui s'était fait jus-
tice lui-même. Les magistrats acceptèrent avec

empressement ma proposition. Je cottpai un mor-

ceatt de la cravate et Penveloppai de pluslem‘
feuillesdo papier que je ficelai fortement.

Arrivés au quartier des femmes. qui venaient de
descendre du dortoir, nous priâmes la sœur gaf-
dienne de mettre son cabinet à notre disposition;
je fis signe a _Marie de nous suivre, sans lui ‘lire U“



soumet. ou auouñrtsue
  

Seul ‘n91. 9! je Yeudormis par une simple applica-
‘l°“ de l3 mllû SUIT le front. Je tlrai a-lors de maP°fhe le paquet prépare‘ et le lui mis entre les
mains.’

Au même instant, la pauvre fille bondit sur sa
chaise et rejeta au loin avec horreur ce paquet,
criant avec colère qu'elle ne voulait pas c toucher
à cela s. Or, on sait que dansles prisons les suicides
sont tenus secrets le plus longtemps possible; rien
n'avait encore transpire dans l'intérieur de l'éta-
blissement, du drame qui venait de s'accomplir;
la religieuse elle-même Piguorait.

t Qu'est-ce que vous croyez donc que ce papier
renferme? Demandai-je, quand le calme fut un
peu revenu.

— C'est quelque chose quia "servi à tuer un
homme.

-— «Un couteau peut-être? ou un pistolet?
— Non, non, une corde,... je vois,... c'est une

cravateg... il s'est pendu.... Mais faites donc as-
seoir le monsieur qui est derrière moi, car il
tremble si fort que ses jambes ne peuvent plus le
porter, (c'était l’un des deux magistrats qui étaitsi
ému de ce qu'il voyait, qu'il tremblait, en efiet, de
tous ses membres).

— Pourriez-vous dire où cet événement s'est
passé P

— lci même, vous le savez bien.... Cjest un

prisonnier...
— Et pourquoi était-il en prison?

_

——- Pour avoir assassiné un homme qui lui avait
demandé à monter dans sa charrette.

-— Comment l'avait-iltué P
——- A coups de gouet. x
On nomme ainsi dans le Loir-et-Cher une sorte

de hachettea manche court, à lame large et allon-
gée, recourbée en hec de perroquet à son extré-
mité. C’est un instrument très employé a la cam-

pagne, surtout par les tonneliers et les bûcherons.
Etcétait en effet, un gouet que j'avais désigné
dans mon rapport médina-légalcomme étant pro-
bablement IÎarmedont le meurtrier s'était servi.

Jusqu'ici les réponses de Marie ne nous avaient
rien appris quc nous ne sussions ‘a l'avance. A ce
moment le juge d'instruction me tira à l'écart et
me souffla a l'oreille que le gouet n'avait pas été
retrouvé.

'< Et qtfia-t-ilfaitde son gouet? demandai-je.
-_—Ce qrfil en a faîtî’... attendez," il l'a jeté

dans une mare... je le vois très bien au fond de
l'eau.»

Et elle indiqua assez exactement de la main où
se trouvait cette mare, pour. qu'on pût y faire des
recherches le jour même, en présence" d'un briga-
dier de gendarmerie, et ‘y découvrir l'instrument
du crime.
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Nous n'avons connu ce résultat que dans la soi-
rée, mais déjà le scepticisme des magistrats était
fort ébranle’.Je leur demandai s'ils voulaient mettre
à profit la lucidité de notre somnambule pour
éclairer l'instruction de certaines aflairesobscures :
ils refusèrent, trouvant déloyal d'employer un

moyen de recherche qui ne serait pas a la disposi-
tion de la défense.

Ce scrupule, honorable a première v-ue, me
sembla exagéré cependant, car l'intervention de la
somnambule pouvait aussi bien conduire à recon-
naître un innocent qu'à découvrir un coupable.
Quoi qu'il en soit, pour satisfaire leur curiosité, je
priai la sœur d'aller emprunter {quelques-unes
des condamnées un petit objet leur appartenant,
comme une bague, une boucle d'oreille... et d'en
faire des paquets dissimulant bien la forme de
l'objet. Elle s'y prêta avec intelligence, quoiqtfelle
ne vit pas d'un bon œil ces pratiques qui lui sem-
blaient œuvre de Satan. Et Marie nous lit le récit
exact des faits qui avaientmotivé la condamnation
de chacune des détenues.

_

Cette fille a quitté le pays. l'ai entendu dire
qu'elle s'était mariée. ll serait intéressant de savoir
si elle est encore — dois-je écrire douée ou affli-
gée? — de somnambulisme, spontané ou provo-
qué, et si ses enfants ont hérité de cette névrose

(La seconde partie au prochain numéro). '

Blais, septembre 1898.
D‘ DUÆAY.
 

REVUE DES LIVRES‘
Monde nouveau. — Nouveaux Cieux. —- Nouvelle

Ttrrt, par l'abbé RocA, auteur de la Fin de
PAhcim mande. (Grand in-8 de 575 pages,
7 fr. 50. Chez Ghio et à la Librairiedu Magné-
tisme.
L'année 1889 se montre fertile en publications

théosophiques, en Revues nouvelles, en Sociétés
et en Congrès spiritualistes, en dévoilements de
toute nature. ll se fait une manifestation extraor-
dinaire des forces occultes de l’Univers : Fluides
vitaux, forces latentes, vertus engourdies et cata-
leptisées, sens profond des pantacles,des mystères,
des dogmes, des symboles et des sacrements des
diverses religions, tout se réveille et ressuscite,
tout se transfigure, en souflîe de PEsprit nouveau
qui pénètre et remue le monde-

Le Dogme chrétien lui-même qtfon avait pu
croire dépourvu d'ésotérisme, épuisé dans son cs-

sence," arrêté pour toujours dans ses développe-
  

(t) Il n'est. rendu compte que des ouvrages dont il est dé-
posé thtnexemplaires au bran-eau du Journal.
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ments et condamné a rester en arrière à l'état de
gousse vide et de caput mûr/Hum, se ranime, se

remet en mouvement, entre à son tour en évolu-
tion rapide, éclate, s'ouvre et, s’illuminant_par de-
dans, nous laisse voir sous l'écorce desséchée de
ses rites et sous la lettre morte de ses canons doc-
trinaux, des profondeurs vertigineuses, toute une

face demeurée dans l'ombre jusqu'à nos jours.
Cette face nouvelle, l'abbé Roca vient de la

mettre a découvert : c'estle côte’ ésotérique et sciur-
tifica-socïal du Christianisme, ainsi nommé par
opposition à son vieux côté exottriqizc et mystico-
sacrammtel, le seul que Rome ait pu connaître et

qui ne suffit plus à l'âge adulte où vient d'entrer
Yl-Iumanité.

L'abbé Roca nous faitassister au travail de réno-
vation générale qui s'opère dans nos Sociétés, sous
l'action de Dyizamigues vivantes et de Valitions
spirituelles, qui entrent en jeu souverain dans
toutes les sphères de l'activité humaine et qui bri-
seraient les Temples eux-mêmes, si les Temples
s'avisaient de leur résister.

Le NouveauMonzIe, dont toutes les Revues thé- i

osopliques ont donné de très belles analyses, est
une œuvre savante qui se recommande aux Socia-
listes de toutes les écoles et aux‘ sacerdoces de
toutes les églises.

Nous engageons particulièrement les dames a
lire le brillantchapitre qui les concerne, et qui a

pour titre : La femme transfigurée; son ntinistére
drpaix et d’amour.

L'Homme et Diru, méditations physiologiques et

philosophiques sur l'homme, son origine, son

essence,par J.—M.-A. PEROT, grand in-8 de 199
pages; 4 francs äi-la Librairie du filagnétisiuc.
L'origine de l'homme est un problème dont la

solution ne pourra peut-être jamais être exposée
assez clairement pour être comprise par toutes les
intelligences.

Malgré Paridité du sujet et les nombreuses hypo-
thèses plus ou moins invraisemblables que l'on a

faites depuis des milliersd'années, l'auteur expose
son sujet avec des vues nouvelles qui méritent
d'être prises en considération. D'abord, il fait
preuve d'une grande érudition en passant en revue
les diverses appréciations scientifiques et philoso-
phiques surl'origine des êtres et la cause première,
depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours;
puis il étudie la partie si intéressante et si obscure
encore qui fait la base de la philosophie.

Après avoir tracé un aperçu de l'organisation
humaine qu'il compare savamment à celle des ani-
maux et même à celle des plantes, il fait voir que
non seulement les règnes végétal et animal ont une
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même origine, mais encore que cette origine est
commune avec le règne minéral.

ll est naturellement conduit à définir la cause
première et à expliquer ses lois d'une façon aussi
ingénieuse que méthodique.

Pour lui, le mot alliée est vide de sens. A pro-
prement dit, il n'y a pas dathées : les dévôtsà
outrance, les déistes, les spiritualistes, les pan-
théistes, les libres-penseurs, les matérialistes sont,
au fond, tous d'accord sur l'existence d'une cause
première de l'univers. lls ne diflèrent que dans la
forme, c‘est-a—dire dans la manière d'expliquer
cette cause et de la définir. Le but de l'auteur est
de donner cette explication et il la donne avec
beaucoup de talent.

L'ouvrage de'lvl. Pérot facilitera certainement
la conciliationentre les ditïérents penseurs.

Quelques esprits éminents 1 ont compris: Victor
Htigo a accepté la dédicace de l'ouvrage ; depuis.
le célèbre Bradlaugh, membre de la Chambre des
communes, et L. Büchner, l'auteur de Force at
tllatière, l'ont traduit, le premier en anglais, le
second en allemand.
Apfilication de l'aimant (magnétismeminirahau

traitement de‘: maladivs, par H. DURVILLE,
2'édition, in-l6 de 64 pages. avec l2 fig. Prix :
l fr., à la Librairie du magnétisme.
je ne ferai pas ici l'éloge de cet ouvrage — indis-

pensable à tous ceux qui souffrent — que l'auteur
a revu, corrigé et augmenté. Je me contentrai de
remettre sous les veux.dt: lecteur, l'appréciation
suivante du Petit médecin des famillessur la pre-mière édition :

a (iuvrage très intéressant. tant au point de vue ph siqtiequ'un pwint de vue physiologique et th rapvulititio. lie-in-
lienl un historique de lüipplivuti n «le Puimnnt. en mèilecine.depuis les temps ls-s lus rpciles jusqu'à nos jnurs: une
(‘tuile sur lu physique a l'a'm int, où l'iiiiteiir rôrëælu l'exis-
tencn d'une force inconnue qu'il n. ilècnuævi-rtc, une étu-ie
plus remarquable enc-ire de physique physiologique, où la
poliiritè du corps llllmîllll nt son analogie rivet: l'aimant est
démontrée; une description dos pièces uiinimtées il em-ployer tluns un lrtiileirienl et iiii précis «le Itiéi-sipt-titique quiperiui-t riu malade de se traiter lui-iriéme dans le p'us grandnomhre dus cas. -

c Cet. otivriige est. l'application des priiiciprs que lîvntrllt:
a exposés iivon lniil. de clarté dans son remarquable Traite
expérimental et thérapeutique de magnétisme. n

'

Les origines et la fins. Cosmogonie sous la dic-
tée Je trois dualités de" l'espace, in-l2 de 153
pages. 2 francs, à la librairie ‘des Sïivnrrr psy-
ilio/ogiqizcsf '

i
l

C'est un livre très curieux, plein d'aperçus nou-
veaux qui est présenté au public par M. Eugène
Nus.
Le somtncil provoqué r! si‘: étals tIIId/ûgllfj‘, par le

docteur A.—A. LIÉBAULTJYLÎËdeXll-‘ilüpages.
4 flancs, chez_Doi_n..
C'est une ‘édition nouvelle, revue et corrigée de

l'ouvrage de l'auteur publié en 1866, sous le titre’:
Dn sommeil et de SËS états analogues '

'



JOURNAL nu MAGNÉTISMI 277
 
Le filojen-Age médical, par le D‘ Edmond Du.

roux‘, in—/12 de près de 400 pages. 5 francs, chez
Àlrurillon.

Cet ouvrage comprend quatre parties distinc-
tes :

1' Les nzédccins au Mqyen-Age : hlaitres-ès arts,
mires, physiciens, docteurs, chirurgiens, apothi-
caires, barbiers, étudistes, ventrières et sages-fem-
mes;

2° Les grandes épidémies : Pestes, mal des ar-
dents, fièvres éruptives, suette, scorbus, lèpre et
syphilis;

3°. La Denzonozizanie au Afoycn-Age : Originesde
la magie ct de la sorcellerie, théologiens et juges
démonologues. médecins déntonologues, possédés,
sorciers et dèmonomanes, hystéro-démonomanie

-des cloîtres, magie, force psychique et spiritisme;
4° La médecine dans. la littérature du xllayrn-

Age : farces, moralités et sosies. Etude médicale
sur les poètes, romanciers, chroniqueurs et auteurs
dramatiques.
Introtluçao ao estndo (las phénamenas"dito: hypno-

ticos, par Annibal Mourmuo, petit in.8 de 104
pages. 300 reis (1 fr. 75). Chez Witt/er et Cie, à
Lisbonne et à la Librairie du Àfagnétislne.
Én termes très concis, l'auteur expose l'état ac-

tuel du magnétisme et particulièrement la théorie
de la polarité.
Le nzagnétisnre animal. A propos d'une visite à
' l'école de Nancy, par J. DELBŒUF, professeur à

l'Université de Liège, in-8 de 128 pages. Chez
Alcan.
Ouvrage intéressant, où l'auteur raconte com-

ment il s'intéressa au magnétisme, et plus particu-
lièrement ses relations et" sa visite aux professeurs
de Nancy.
Die mysterieaz (les sc/zlafesund Inagnetismusoder

physiologie natüralischen uud magnetischen
somnambulismus in Erzahl ungen und Anckdo-
ten, von A. DEBAY, 2 vol. in-32 de 320-288 pa-
ges. Chez Sclzleible, à Stuttgard.
C'est une traduction de l’intéressant ouvrage:

Les nulstère: du sommeilet du sonznambulisnre, etc.
par A. Debay, qui eut en France plusieurs édi-
tions.
Le crime (le Virieu-sul-Ourque.v,«parle comte de

MARICOURT, in—i2, chez Blériot.
C'est un roman dont les scènes principales sont

_basées sur les phénomènes du magnétisme et du
somnambulisme.
Un caractère, par Léon Hennique, in—l2. Chez

Tresse e! Stock.

Roman de propagande spiritualiste.
Les pensées de Carita et le: reflezions de Marie,

exprimées par Laurent de FAGET, in-8 de 57 pages.
A la Librairie des sciencespsjcologigues.

De l'utilitéet des dangers de Phypnotisme, par
le docteur P. SÉMAL, in-S de 57 pages. Chez Hayet,
à Bruxelles.

Hypnotisme. Etals intermédiaires entre le som-
meil et la veille, par le docteur COSTE ne LAGRAVE,
petit in-8 de 160 pages. 2 francs. Chez 1.8. Bail—
lière.

_

Manuel de métallothérapie et de nzélalloscapie.
Burquisme et magnétisme animal, par le docteur
MORICOURT; in-t2 de 24 pages. 3 fr. 50. Chez De-
Ialmye et Lecrosnier.

Biographie dejvart Sempé, le nzagnétisertr nzys-
tique, in-12 de 264 pages. 3 fr. 50. Chez Jean
Sempé, à Vincennes.

La Vivisecliolz est-elle une science ? par D. M an.-

GER,‘ in-8 de 70 pages. 1 franc. A la Librairie uni-
verse/le.
Le [Merveilleuxet la science. Etude sur Phypnotis-
me, par l'abbé Elie MÉRIC, docteur en théologie,
professeur à la Sorbonne, in—l2 de 468 pages.
4 fr. 50. Chez Letorqé et Am‘.

La vie éternelle et le salut collectif, par Ch.
FAuvnrv. broch. in-16. 50 cent. Aux bureauxde la
Religion laïque, ‘a Nantes.

L'Enreignemcnt deNlotnœopatltiedans les écoles
de médecine et de son application dans les hôpi-
taux comme mesure urgente de progrès et de sa-

lut public, par le docteur FLAsscnŒN, in—18. Chez
Bernard et Cie.

De Falinzentatiort hygiénique reconstituante, par
le même, in—6. Chez le même éditeur.

Dlncanscient. Etude sur Yhypnotisme par le
docteur Cosrz, in-12 de 158 pages. Chez J.-B.

- llai/Iière etfils.
Le ÀIa/zalma, par G. Bussy et G. Lèbre, in-16

tle 357 pages, chez Marpon et Flammarion.
Istar. 5° volume de la décadence latine, par Jo-

séphin PÉLADAN, in—l6. 2 francs. Chez Edinger.
FLumus.
 

REVUE DE LA PRESSE

L'initiation, revue philosophique et. indépendante des hautes
études, Magnétisme, Théosoplzie. Kabbale, Science occulte.
Franc-Maçonnerie. Mensuelle, 96 pages, b0 rédacteurs. 58.
rue Saint-André-des-Arts. (l0 francs par an).
L'initiation est la plus importante des revues de son
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genre paraissant en France. c'est la seule publiant sans au-

cun parti pris les enseignements de toutes les écoles. La

partie initiatique de la. Revue résume et condense toutes les
données diverses en un enseignement progressif et métho

dique. La partie philosophique et scientifique expose les opi-
nions de toutes les écoles sans distinction: enfin la partie
littéraire développe ces» idées dans la forme attrayante que
savent leur donner le poète et leromancier. De magnifiques
primes phototypiques otïertes gratuitement aux abonnés
anciens et nouveaux, remboursent, et au-dela, le prix de
l'abonnement (l0 francs par an).

 

Es Messager. journal bl-mcnsuel de magnétisme et de spl-
riñsme. parait a Liège (Belgique). 5 francs par an, pour la
France et les pays faisant partie de PUnion postale.

 

Les Sciences mystérieuses, journal mensuel de magnétisme
et de spiritisme, parait à. Bruxslles, l7, rue des Fabriques.
Abonnement: 2 fr. 60 par an.

 

La Revue philosophique à la librairieP. Atcan‘.
Sommaire du numéro de juin. — Pauthan.Les formes les

plus élevées delsbstrsction. —L. Hariltier. Remarques sur

le mécanisme de l'attention. — Colinon. Les espaces géomé-
triques. — Ventes. Histoire et philosophiereligieuse. — Ana-
lyses et comptes-rendus. — Revue des périodiques.

 

lxEtoile, revue mensuelle. Religion, science, art. Parait
tous les mois sous la direction de M. René Caillié.

L'Etaile, qui parait depuis 3 mois. est publiée à Avignon.
Abonnement : 7 fr. pour la France, 9'fr. pour l'étranger.

_.....

AVIS ET COMMUNICATIONS-
 

La direction du Journal du Magnétisme. voulant faciliterla
propagation et l'étude du Magnétisme-a décidé que le mon-
tant de l'abonnement serait intégralement remboursé a tous
les abonnés nouveaux et auxréahonnéa, soit en. aimants du
professeur H. DusviLLn. soit en ouvrages de liste suivante ex-
traite du catalogue de la Librairie du Magnétisme.
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l'abonnement sont remis gratuitement au bureau du jour-
nal. tous lvsjoura de t a é heures. lls sont expédiés franco.
moyennant-nue augmentation de l fr. pour port et embal-
lage a ce qui met l'abonnement a 7 fr. pourla France, a 8 fi‘.
pour I'Etranger.
 

BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME
23, rue Saint Merri

La Bibliothèque du Magnétisme se compose :
_

i. De 5.000 vol. sur le magnétisme.Fhypnolismedespiritisms
et toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent:

2. Des collvctions complètes de presque tous les journaux
du monde qui ont paru sur ces questions; l

3. De plus de 10.000 gravures. portraits, autographes, ms-
dailles, articles de journaux et documents divers.

Pour faciliter l'étude du Ma nétisme. tous les ouvrages
sont confiés au ublic aux con itions suivantes :

Abonnement lecture : un an. t5 fr.; six moia,.8 fr.qLes
volumes sont loués au prix de 5 centimes par J0!!!‘ a ceux

qui ne sont pas abonnés. saut‘ pour quelques ouvrages rares
ou précieux, où’ le taux de la location est. fixé s 5 fr. par
mais. lls sont confiés œntre nantissement et adressés. aux
frais des emprunteurs, dans toute PEurope.

Le nantissement. qui est rendu au retour de l'ouvrage
prêté. doit représenter la valeur de celui-ci.

_

La Bibliothé ue est ouverte tous lis jours, dimanches ex
ce tés, de t a heures. (Il n'y a pas de catalogue imprime.)

a Bibliothèque est la propriété de Plnstitutllaynetique.
 

La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitant de
cette question et réunit tous les meilleurs ouvrages publiés k

l'aria en rovince et é. l'étranger, sur le Magnétisme. l'li_vp-
notisme, e Spiritisme. la Théosophie, la Graphologie, et les
sciences dites occultes.

Demander le catalogue
A titre de commission. elle peut fournir a ses. clients tous

les ouvrages et articles de librairieau prix marqué par l édi-
tour et les abonner a tous les journaux ou revues.-

Elle achète ou échange tous ouvra es. ortrsits. gra-
vures. etc., anciens et modernes. trnitan du agnétisme et
des diverses branches qui s'y rattachent.
 

coNGm-‘s SPIIIITUALISTE
lfii «tortures spiritnnliste international se réunira à Paris

le l! septembre. _

On y aiftirnvom les doux points fondamentaux suivants:
t. Lu pvrsislrmrr‘ iIu moi cunsrieilt après ln mort, autrement

dit : Wimmortullile rlr l'aime:
2. Les rapports vnlre les irfrants rt les morts. .

Cet èlt-iiicnt est lu base fondamentale sur laquelle d?“
sï-tryver lïiiiion (le tous les spirilualistes, philosophes. ‘M0’

sophistes. spirites. s\\'4'-dl-.nburgiens, thùuphilanlhropes.9h3-
AS zuloptrs du spiritisme. qui sont si nombreux. ‘il

plupart vit‘. vous qui pensent que la mort ne termina P“
notre existence. ne manqueront pas (Passislrr a ce ronë‘
qui promet d'élu‘ tùcnnil en discussions inli‘ressantrs._

Une souscription est ouverte pour couvrir les frais. On;
souscrit :111 siège (le lu commission exécutive. l, “"3 d“
Cliulmnais, et un bureau du journal. '

 

On demande des représentants sérieux, en France et ài
l'étranger. pour le plocrment des aimants du‘ professtllî‘
H. Dlirvllle. _ _

Êïztlrcsscr à l'Institut magnétique. 23; rue Salut-MÊM-

îmm,



msnrur MAGNÉTIQUE
23, Rue Saint-Merri, Paris
 

L'Institut magnétique a pour objet principal l'applicationdu magnétisme minéral, c'est-antre de l'aimant. et du ma-gnélisuio humain au traitement ries maladies.Il fournil aux malades les aimants brevetés et déposés duprofesseur H. Dnrvill». qui leur sont nécessaires.ll traite par la magnétisme humain les malades atteintsd'affections trop rebelles pour être guéries par les aimants,ou par les moyens ordinaires du la médecine classique.L'Institut ne prend que peu de pensionnaires. Les maladeslogés un dehors viennent au traitement à des heures conve-nues, ou un magnétiseur se rend chez eux.
Le magnétisme humain est une force inhérente d Forgaitisme,et taule personne dual la santé est équilibrée peut guérir uusoulager son semblable. Dans la plupart des cas, (‘hantme peulêtre le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mariel de ses enfants. gDans les maladies graves, aiguës ou chroni ues, ofi la vieest en danger, quelques mignélisationsfaites «anales règlesdel’art suffisent prvsqué toujours pour faire cesser les symp-tômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animédu désir défaire la bien peut souvent, en quelques jours, êtreapte é continuer le traitement et a guérir la maladie la plusrebelle si les oriznnos essentiels à la vie ne sont pas trop pro-fondément altérés.
Pour aiteinnie ce hut, le directeur de l'Institut se met à ladisposition des familles, tant a Paris qu'en province et méméà l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du malade.
En dehors de cet enseignement spécial, l'Institut est uneécole‘ pratique où le magnétisme est enseigné dans des coursrégn fers. '

Un médecin est attaché il l'institut en qualité de chef declinique.
Ls directeur reçoit tous lesjours de t a 6 heures.
 

TRAITEMENT DES MALADIES
a’ la portée de tous les malade;

Par les aimants du professeur-B. DURVILLI
Déposés et brevetés en France et. a l'étranger .

 

Les aimants convenablement appliqués guérissent ou. sou-lagent toutes les maladies. L'immense avantage qu'ils pos-sèdent. avec le magnétisme humain, sur tous les autresmodn-s de traitement, c'est que l'on peut. selon la nature dela maladie, produire soit une augmentation, soit une dimi-nution de l'activité organique et rétablir ainsi l'équilibre desforces qui constitue la santé.Lanr emploi se généralise dans le traitement des diversesmaladies et plus particulièrement dans les maladies ner-veuses, où les médicaments font du mal même en guéris-sont.
Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiquesAu nombre de 7, elles s'emploient dans les cas suivants :Le n. l. contre les alftctions du nuz. des fosses nasales,des yeux et des doigts.Le n. 2, contre la crampe des écrivains et des pianistes.les affections des poignets, du cou-de-pied et de l'argon:-génital, chez l'homme.
Le n. 3. contre les affections des bras, des avant-bras, degvnoux et drs jambes.Le n. é, conlre les affections de la gorge et du larynx,contre les douleurs siégeant vers la partie inférieure descuisses.
Le n. 5. contre les affections de la moelle épinière, desreins, du cœur, de la vessie, de la matrice et des ovaires.La n. 6, contre les bourdonnements. la surdité, la ini-gruine. les maux de dents, les névralgies, l'insomnie i-ttoutes les aflections du cerveau, y compris les aflcclionsmentales. — Contre la sciatique.Le u. 7, contre les attentions des poumons, du l'oie et ilela rate, de l'estomac et de l'intestin.Pris de chaque laine . . . . . . . . . . . 5 fr.Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles, uneseule lame n'est pas toujours suffisante pour vaincre le mul.Pour obtenir une plus rande somme d'action, plusieurslames sont réunies pour ormer des appareils désignés sousle nom de plastron: ou lames composées.Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ousgptnples. Cette dernière ne s'emploie que contre les mala-dies de la moelle épinière.Les appareil: de plusieurs lame; valent 10. i5, 20, 35. fr.ieloii qu'il: sont composés de 2, 3, 4 au 7 lames.

Plaques magnétiquesElles s'emploient contre les affections des pieds et plus “'particulièrement contre le froid aux pieds accompagné dechaleur a la tète.
5 f _

. i‘.Prizdechaque plaque. , . . . . .

Barreaux aimantés
lls peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas.Prix du barreau . . . . . . . . . 5 fr.

Aimants en U‘lls s'emploient dans quelques cas graves. aigus ou chro-niques, affectant plus spécialement l'ensemble de l'orga-nisme — et pour ma uétiscr les boissons et les aliments.Force portante : de a 10 kilagn, pria: . . . 20 fr.
—— de 22 li 25 -— prix. . 50 fr.

Sensitivomètres'emploie surtout pour mesurer le degré de sensitivité dechaque personne.Prix . . .
. 10 fr.

.o.

Boussole
en argent, diamètre extérieur. t6 millim., pouvant être sus-pendue a la chaîne de la montra, sert. é. apprécier approxi-mativement la forcedes aimants.

Sir.
Les malades peuvent üllulall‘ eux-mêmes les appareils quileur sont nécessaires; toutefois, dans les maladies où pu-sieurs organes sont affectés, il est préférable d'exposer,aussi succinctement que possible. la nature, la cause, lasymptômes de la maladie, l'époque depuis laquelle on souf-ire. etc. lt est répondu par le directeur ou par la mé-decin consultant uels sont les appareils que l'on eutemployer avec le p us de chance de succès. et commen ondoit les employer. lt suffit de joindre un timbre pour l'af-franchissement de la réponse.

Mode «PexpéditlonLes lames. les plaques. le seruitivoniètre et la boussole sontenvoyés franco, par la poste. dans tous les pays de l‘Unionpostale. Les aimants en U sont envoyés en port du.Toute demande doit être accompagnée d'un mandat oud'un chéqiieé vue sur Paris, à l'ordre du professeur H. Dur-ville. directeur de l'Institut nragitetique, 23. rue Saint-Merri.a Paris. Pour les pays éloignés ou les envois d'argent sontdifficiles et coûteux, on accepte le paiement en timbres- osésfrançais on étrangers, moyennant une augmentation o t0
pour 100.
 

RELEVÉ ANALYTIQUE.
De quelque: guérirom obtemiereu ce: dernières année: parle Magnetunw.

MAGNÉTKSME HUMAIN

Aliénationmentale
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul-

tés mentales. datant de t3 mois. Guérie en t3 jours (n- l5,octobre 1887).
Anémie

Mlle de N... — Faiblesse extrême. visions, hallucinations.accès de léthargie. règles supprimées depuis 2 ans. Guérie
en 3 mois (n° 2l, avril_ i879).

_ AMile LEROY.— Palpitations. crampes destomac, névral-
les. dépérissement progressif, faiblesse extrême. marasme,hallucinations, dont lesprcmiéres manifestations datent de

20 ans. Guérie en 2 mois (n° t8, juin i884).
AnkyloseM. M... —— Ank lose d'un genou. suite de blessure; datant

de t0 mois. Guéri en 40 séances (n° t6, décembre 1818).
Cœur (Aflectlonsdu)Mme DURIEU, — Palpitations, oppression._ douleurs au

cœur, faiblesse. insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf-
fre depuis 6 ans. Guérie en 23 séances (u° t7, octobre i882).Mme X... — Paralysie du cœur. syncopes fréquentss.ma-laise général. très grande anémie, faiblesse extréme, a pétltnul. insomnie, hallucinations. Souffre depuis t4 ans. uérie
en 26 séances (n° l7, janvier i888).

coliques hépatiques
_M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en

l5 jours (n° 2l, février i879).
Danse de Saint-Guy

_Mlle E... — Atteinte dé la maladie depuis l mots. Guène
en 3 mois (n' 9. février i886).

Douleurs
' _M. X..., prêtre. — Affecté de uisdeux ans d unevarthntechro)nique, perclu de douleurs. uéri en 6 séances (n. 8, août

i878 .



M. X... — Rhumatisme datant de 21 ans; douleurs atroces
presque continuelles. Guéri en 3 mois (a0 19, janvier 1879).
.

M. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma
datant. de 1 ans. Guéri en 28jours (n' 28, février 1879).

M. lllARClLLAT. —— Rhumatisme articulaire datant de-
9 ans etvsévissant par crisi-s excessivementdouloureuses, du
rant 6 a 8 jours, prnllûllt lesquels la marche est impossible
Guéri en 17 séancvs (us 19, octobre 1881).

_

Mme M. — Soullre depuis 3 ans de douleurs violen-
tes dans les jambes‘ et dans les i'eiiis. état fébrile, insomnie.
Guérie en 18 séances (n° 8, janvier 1886).

En torse
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur

blanche avec gontlemont de la chevilleet du bas de la jambe.
Guéri en 111 séances (n- 12. octobre 1878).

Epilepsie
Miss THOOMS. — Epilepsie datant de 12 ans, causée par

une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ.
Guérie en 15jours (n° 18, juin 1881).

Estomac(Affectionsde l’)
M. N... -— Gastro-eutérite datant de 6 ans. Digestion très

pénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression, bz-t-
iements de cœur, faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n°19,
octobre 1881).

Mme DUMOULIPL- Mauxd'estomac.constipatiommeuxde
téte, insomnie. faiblesse générale, depuis 5 a 6 mois. Guérie
en 1 séant-es (n° 9, lévricr 1886).

Mme VALENTIN. — Craiii es d'estomac depuis 1 ans. Di-
gestions pénibles, appétit nu , insomnie. cauchemars, malai-
ses divers. Guérie en 17 séances ln° 9. l'évrier1886).

Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis G ans. Renvois
continuelsmigreiirs.nauséesvomissements,douluiirsviolentes
à l'estomac. Gutrie on 51 séances (n° 10, mai 1886).

Mlla D.. — Gastralgie da-puis 7 ans. Maux d'estomaccon-
tiniicls. appétit presque nu .

lourdeur de iéte, état fébrile,
malaise général. Guèrie en 15 séoncvs (n. 23, juin 1889).

Hystérie
Mlle L... — Manie liysiéri ne. Crises de fureur dans les-

quelles elln. perdait Fusain- de a raison. Guérie en une seule
séance (n° 6, septembre 1880).

M. Eugene F...—-Crisi-s li) stériformcs se manifestant surtout
par de la colère, de la méchanceté. depuis 5 é. 6 mois. Guéri
en queltfles séances (n° 8. janvier 1886)

Mine — Crises de contracture. perte de connaissance,
manie du suicide, datant de plusieurs années. Guérie en
1 mois (n° 2, avril 1888). Kyste

Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches, -

langueur, épuisement, proslration voisine do Phébélement,
depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°1, mai 1879).

Ménorragie
Mme C... — Atteinte depuis un an d'une perte presque

continuelle. Palpitiitions. éblouissomenls, troubles de la vue,
iinlemcnls d'oreilles,état fébrile.faiblesse générale. Guérie en
30 séances (n° 19, octobre 1881).

Migraine
Mme SlOR. — Endure depuis 6 nus les douleurs l- s plus

atroces. Crises violentes cllâlillil‘Svlllîllnfl,durant 1h32 li 3 jours
codant lesquels la maliide conserve le repos le plus absolu,
oin du bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en

15 jours (n° 11, juin 1887).
Moelle épinière

Mine FOUGERAT. — Ataxie locomotrice datant. de 8 ans.
La maladie est à la troisième période de son dévelop-
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles. crises
(ça-triques extrêmement violentes, vomissements, quintes de
toux,‘ paraplégie. Guério en 2 ans 1/2 (n° 18, février 1888).

_
Névrnlgie

Mme GROSBY. — Nèvralgiu faciale extrêmement doulou-
reuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 a 8 lieu-
tes. lnsomnie. perte de la mémoire. Les premiers symptômes
remontent a 12 ans. Guérie en 1 mois (n° 6, juillet 1885).

Névroses (troubles nerveux)
Mme C....— Malaise général, inquiétude continuelle, tris-

resse, éblouissements, vertiges. insomnie, suite de chagrins,
de uis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril 1885 .

_

me M... -—_ Serrement a Pepigastre. oppressiompalpita-
tions, dyspepsie, vomissements. crise de nerfs. ennui conti-
nuel. malaise énéral. insomnie, depuis 8 ans. Guérie en
16 jours (n° 6, juillet 1885).

M. GASPARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs
années; serrement a l’é ivastre, battements de cœur, cha-
leur à la tété, malaise g nîrul. Guéri en äjours (n° 7 octo-
bre 1885). '

M. S... — Alhiblissement physique et intellectuel. depuis
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité. diges-

"Ïlmmlüül-GS. tremblement, pollutions nocturnes. insomnie.
hypocondrie. Guéri en 16 jours (n° 8, janvier 1886).

rine,_cons|ipat_ion, op
Guéi-i eu 8 inois (in 2

tipation, manque «l'appétit.

 
‘Pin-al sle

M. L... — Paralysie incuinpl

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis
un an. Guèrio en une seule séance (ii° 1. février 1885).

M A... — Impossibilitéde se mouvoir, incontinence d'u-
rcesion. insomnie, datant de 1 ans.

.
avril 1888). '

Suppression de règles
Mme de X... —— Régies supprimées depuis 18 mais, cona-

opprcssion, battements de cœur,
maux de tète. éblouissuments, lièvre, insomnie. Guérie on

un mois (n° 18. juin 1881).Surdi-mutll-é
_

M. X..., agé de 22 ans, guéri en deux mois (a0 7, oc-

tobre 1885). Tic
M. L. — Tic. non douloureux depuis dix ans, suite de

frayeur. Guéri en deux mois (n° 18. juin 1881).
Tumeurs

Mlle M... — Tumeur siégeant a la partie movenne de
Phypocondre gauche. Déformation du ventre, douleur, clin-
leur cuisante. serrement autour de la taille.oppression. dil-
ficulté de se baisser et de mnrchr-r, constipation, hÿmorragics
nasales, datant de huit ans. Guérie en deux mois et demi
(n' 18, ‘iiin 1881). _ _ _Mmeä"... — Tumeur occupant la région inguinale droite.
Douleur vive dans tout le côté droit, marche pénible. balle-
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en

1 mois (n- 12, novembre 1886).
 

MAGNÉTISMB on iJAiMANr
Cœur (Alîeetionsdu)

Mme M. — Pillpllallùlls presqusrcoalinuslles accompa-
gnées de SIIÎÏOŒIÜOD; douleurs. malaise général depuis deux
ans. Calmôe en deux mois, entièrement guérie en dix-huit
mois (n. 22, octobre 1888).

_ _ _

Mme A. — Asystolie, arrythmie, ascitc, œdeme des mqm-
bres inférieurs. cachexie c-iritiaque, asthme. Amélioration
considérable obtenue en trois mois (n. 23, juin 1889).

Douleurs
_

M. 11.- Douleur violente à l'épaule d-‘pills 59D‘ W5‘

Guéri en deux mois or demie (u. 22, octobre 1888).
_

M. R. — Rhumatisme articulaire. douleurs atroces depuis
deux mois. Calmé en trois jours, guéri on six semaines
(n. 22, octobre 1888).

Estomac (Aflectionsde I’)
Mllc G. —— Vomissements nerveux rebelles à toulsllei

moyens médicaux. Calmée immédiatement (n. 2l. lulu“
1848:. _ _

Mine L. -— Maux d'estomac continuais, digeslions lac-nies
depuis liés longtemps, Guérie en quelques jours (ll- 2-: °"

lobre 1888). Etat. nerveux
_

.

Mlle S. — Malaise général. état nerveux. Guérie en l!!!“

jours (n. 23, juillet1889).Gravelle .

M. nous. — Soiilfrait depuis plus de trente ans- W"
en quatre mois (n. 21. juillet 1888).

Névralgte ’

_

M. X. — Douleurs de la face sévissant jar crises presque
continuelles, d'une violence inouïe. depuis neuf ans. Gucrt
en quelques mois (n. 21, juillet 1888).

_ _ _
_ d Q

M. l...-— Névralgie dentaire qui shrrndlall Part?" “f;
toute la face, depuis cinq a six ans. Gueri en un mois (n. n l

juillet1889). Tremblement.
_ l

Enfant de doux ans. —- Tremblementcontinuel de i011 P5

les parties du corps, état fébrile. suite de _fmyeul'. 281W“
trois semaines. lântiérement calmée en huit jours (0- -Ïi °°'

tobre 1888). vomissement
_

_ l
Mllc G. — Vomissements nerveux. qui cesserent de! 3

première application (n' 23. juillet 1880).
Le compte rendu détaillé de ces aflections. avec les e913;

et adresses du plus grand nombre des malades._ F5‘ m“

dans les numéros indiqués. du Journal du Magiieliimc. _ ès
Quelques numéros des années 1878 ii_ 1881 sont 69m2‘;

Les autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux “tut
t'ont la demande à l'Institut Magnétique, 23, H19 l“

Mt-rri, à Paris. 
Le Gérant, E. DELMASMARSALET-

_______,
 mm.

Paris. — Typ i, IJHIIIARIIH, til, iioulenni voiinire
x

_.alfl

te des jambes depuis 1 ans.-
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n' 8;
novembre 1880).
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MEMBRES UHONNEUR (Conseil scientifique de la Société)
1°’ Siège, M. EUGÈN! Bonuamèxn Homme de Lettres’. — z‘, M. Buse. — 3‘ M. le Comte m: Cons-

nnrm. -— 4', M. COLLIER. —— 5°, M. Donne. — 6°, M. H. Duxvnuz. —— 7°, M. Cn. FAUVBTY.
—— 8", M. FROMENT. — 9°, M. le Dortvnr m: Naucxnorr. — 10°, M. le Dortnzr Lvcs. —— il‘, —

12, M. MOUTfN. — 13‘, M. E175. Nus, Han/mania Lettres. — 14°, M. le Docteur Ocaonowxcz. —

15‘, — 16°, M. le Commandant Tuzxmx. — 17°, —— 18°, — 19', M. ROUXEL, — 20°, M. le DocteurVxcovxoux, Rédacteur scientifique à la Patrie. —— 21°, ADoLPm BELOI‘, Hontme dz Latins. —

22‘, M. FABART. — 23°, M. Parus. — 24, M. FABIUS DE CHAMPVILLE. — 25', M. DELMAS-MARSA-
LET. — 26°, M. ANGSRVILLE. —— 27°, M. le Docteur BARADUC. — 28', M. le Docteur DUPÔTJY. —

29‘, M. le Dortcur Fmsscnœx. —- 3o’, M. F.-]. CAZALIS. — 31°, M. GUYONNET DU Pian, — 3:“,M. S1 de GUALTA.
 

CORRESPONDANTS D’HONNEUR
M. Docteur BABBITT, Doyen du Collège magnétique de [Vsw-York. — M" BLAVATSKY,Serréïaîrcde la Société Théosopizique de Madras. — W. CROOKES. Mcmbrt de «la Société royal: de Lon-

dres. — L5 Batteur A. DE DAS, à Manirid. — DELUŒUF. Professeur à l'Université de Liège. —LE Dottrur LAPIERRE, Prfisizicnt du la satiété tlziosopl/iqtn- de Minniapoiis. — L: Dortvur Lu’:-
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CONSEIL ADMINISTRATIF(Membres actifs)
1°’ siège MM. Connu-d.
2* ——— Berlhet.
:5‘ — Bouvet)‘.
A‘ —— Burg.
5° — F. .

Cnznlll.
6" —— Chnuvlèren.
7" —— Christin.
8' — Collant.
9° —— Collier.

1l)“ — lhâne.
11' —— Le rit-amie de Conslantln.
1:!“ —— Conrlet.
13a — Le Docteur b. Denlnu.
1-’:- — Desvlgnen.
15° — Mit-bolet, homme de lettres.
16° — IDuDucquOy.
17a — L. Duchelnln, homme de lellres.
18° — Il. Ilurville.
19e — Forestier, avocat.
20- —— Frnnçoln.

21° siège MM. Froment
22' — Grl nevnld.
23' — Guyonnet du l'état.
24' — Jncquelllat.
25" — llorhmann.
:26‘ —— Lessart, ancien magistrat.
27' — Lieu-auge.
E58“ — J. Lf-vy.
29' — Le docteur Lnce.
30' — Martin.
3l‘ — Ilnubon.
32° — Bévellbnc.
33' — Nognèv. ingénieur civil des mines.
34' — Le léosophe Pupul.
85' — Penne].
36' — Cane].
37° —- fiempè. \
83° — 83net, professeur dflknglais.
39' — Le commandant Tarnler.
110° — Vivant.

CORRESPONDANTS NATIONAUX
hlM. la docteur Allîot, à Neuug-sur-Bouvxron (Loir-et-Cher)

Anime, ii Monlauban.
Il Ban. îi Mcilhun (Landes).
(i. Berleloî, à Orléans.
1e «lecteur Berjoatn, Vinça, Pyrënécs-Orienlales.

— llonnrjoy. à Chars-cn-Vexin.
G. de Casli, à Amiens.
Chomier, à Sainl-lîliennc.
1c doclrrilr Cornlllenu, au Mans.

-- Dnvid, à Sigeau (Aude).
Dumns, îi Lyon.
Buron. à Sion (Grrs).
le douleur Dupony, à Larroque. près Condom.
Gavot. cizvnsc-illari-llllltlîfïlfiill,à Orleans.
Il. de Fimrô, à Rennes.
Gonbnrefl‘. à Villcframrhe (Alpes-Maritimes).
cl-l". I-lulllet. ài Lyou.
Ilanlz,a BAÂIÂOPS.
Il. llomèrc, il Nancy.
cl. clung, à Bordeaux.

“M. Lnlnnne. à Lespéron (Landes).
Lament. ancien notaire à Caen.
Ilahol, architecte à Beiycux.
Ilarlrèn,négociant à hlonlauban.
llli-lnîs. huissier à Loudun (Vienne).
lc docteur llora. à [lrunehzimel _Aisne).
J. Ilorgon, à Thoissoy (Ain).
Nloolopulo, à ñlarsrille.
Il. Pelletier. à hindou près Illois.
l'ai-rot, châleati de (Ëysoing, près Lillc.
Quênnrd, à Clesle (Àlarne).

Mm‘ Ollivier. à Bourg (Gironde).
MM Heu-l. à Lyon.

le docteur Bipeuult, à llijon.
. llouquelte, Illanzac (Liard).
Nnllê, à la Pluche (Sarthe)
A. Snlre, publiciste îi Tonnay (Charcnle).
Telllcr-lln-lnn.à Boulogue-sur-Ixlcr.
A. Vnneur, électricien à Calais.
Ad. Villebienà Caen.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS
MM. le docteur Anfosnl. à Gênes, llnlie.

In-Â. Balllon. fi Denis de la Réunion.
A. Ilnrrié y Angladn, à hladrid.
Berloncinl, in Panama, Rép. de Colombie.
le docteur Buurmln, à Roman. Rounianie.
Bourkser, il Odessa, Russie.
Cari-on, à îvlilun.
Jesus Ceballos, à Mcxico.
le docteur Col-roi) Baratin, à Lisboune.

—- Glrgoîs. à la Plate, Hep. Argentine.

MM. de Lugrnnge, Véra-Cruz. Mexîque.
le. docteur Leloqnnrt. à Ncw-York.
llîlo de lleyer, à Luudres.
Leopolrln A. Ojedn, in Mexico.

Mm’ Parent-filon à Ilcratal, Belgique.
MM. Soulhnnlaye. à la Trinité, hlarliuîque.

Œhomns, 'I‘rinitad Cola. Etal-Unis.

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTS
L-[nstitul médical ((1121:lro-pifzglzäliquç de Toulouse: représente’ par Il. le docteur (J. Sun-ville, président.

l. Union spirite de lteims. représentez: par Il. llonelln, seci-ûlaire- trésorier,

COMITÉ DE DIRECTION POUR. 1889 g
Présidrul d'honneur. i
Vice-président d'honneur.

— Flunuchœu .

— Lui-e. .
Priïsidènt.

le commandant 'l‘ll.l'lllel'. Vice-président.
cl-F. Cnznlin. . . .

—

Il. Dnrville.
. . . .

Secrétaire güniëra].
But: . . . . . , . Secriëlairr.
Froment. . . , . ._

Guyonnet du Pérnt. —-

MM.
lu docteur BAI-adm- .

Séance! (le la Socif-lê. — Le «lei-nier snmn-ili de chaqno mois, à 8 heures 1/2

CLINIQUE DE LA SOCIÉTÉ
La Scariélé a crgzinisé une Clinique où le plus grau‘)

nonihro do maladies sont traitées par le Magnétisme. l‘

l'exclusion de tout iniäilicuiiu-nt.
Elle est dirigée par les spécialistes de la Société les plus

familiarisé-savec la pratique du Magnétisme et parliculiorc-
mont par les «lecteurs Il. Ïîgourcnx, de Nnuckhnfl’.
llenluu, Angerville; les magnèlistiurs Il. Dur-ville.
(Jonnrd, Guyonnet, Cane], (Ïaznlls, Bru-g, Vivant.
etc... elc.

Les malades sonl PBÇUS gratuitement. nu siège de li‘
Sociclé, 23, i-uc Sainl-hlcrri, lr jeudi et le dimanche a

9 heures du matin.

du soir, séance d'intérêt social ; 16
1"‘ et le il" 41H10!“ de chut '< î " - n

- u [un méta. a à heures 1/3 du soir ‘avancé dïâlude- Les séances ne sont n: b1! n29-
J. .: . ç.‘ . ". wv — .

pu (l
I“ ‘l"““ä°"5 41"’ 5mm“ du‘ drslmïll Y assister doivent demander une invitation au Secrétaire-général ou à l'un des
‘ëuxriiätuircs.

gy-ÆLLÂLR
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Pourfaciliterla prya ation du Magnétisme la
direction du journal u î/{aguétismerembourse in-
tégralement le montant de l'abonnement à tous les
abonnés nouveaux et aux abonnés qui en font la de—
mande. Le remboursement est fait soit avec les ai-
mants du professeur H. Durville, soit en livres choi-
sis dans le catalogue de la Librairiedu Magnétisme,parmi ceux qui sont précédés d'une‘.

Les aimants et les livres donnés en remboursement
sont remis gratuitement au bureau du journal, de
1 à 4 heures. Ils sont expédiés franco en France et à
l'étranger, moyennant une augmentation de x fr.
pour port et emballage, ce qui porte l'abonnement
avec la prime remise franco à domicile, à 7 fr. pour
la France, à 8 fr. pour l'étranger.
 

COURS ‘DE MAGNÉTISME
Le professeur H. Durville rouvrira son

cours pratique de Magnétisme appliqué à la
physiologieet à la thérapeutique, le jeudi 7
novembre à 8 heures r12 du soir, à l'Institut
magnétique, 23, Rue Saint-Merri.

Le cours sera complet en 1o leçons, sans
compter la leçon d'inauguration. — Prix :
25 francs.

Pour compléter leur instruction, les élè-
ves seront admis aux séances d'études de la
Société. Comme les années ‘précédentes,
tous les ouvrages de la Bibliothèque du
Magnétisme seront gracieusement mis à
leur disposition.

Se faire inscrire d'ici au 5 novembre.
m

SOCIÉTÉ MAGNETIOUE DE FRANCE
(Extrait du registre des procès-verbaux)

Séance d'intérêt social, samedi 28 septembre.
La séance est ouverte à 9 heures, sous la

présidence de M. Courlet
M. Guyonnet, lit le procès verbal de la

séance précédente qui est adopté.
Admissions et nominations.

Sur la proposition du Comité, M. MICHE-
LET, membre adhérent est nomme’ à l’unani-'
mité membre du Conseil administratif de la
Société, en remplacement de M. DIDIER
démissionnaire.

M. DANO, à Paris, présenté par M. Vi-
vant, est admis à l'unanimité, en qualité de
membre adhérent.

M. HÉNOT, à Paris, présenté par M.
Durville, est admis à l'unanimité en qualité
de membreadhérent. >

M. LALANNE, a Lespéron, Landes, pré‘

Communications diverses.
Sur la proposition du Comité, il est déci-

dé que les séances d'étude de la Société au-
ront lieu le r" et le 3"“ samedi de chaque
mois à 8 heures r12 du soir.

M. CONARD remet sa photographie pourl'album de la Société.
M. Dumas communiqueà la Société :7certificats de guérison qu'il a obtenus parle magnétisme dans sa localité.
M. Durville annonce qu'il a versé à la

caisse de la Société une somme de xoo
francs, à lui remise à titre de remerciment,
par la famille Canis, traitée avec succès à la
Clinique de la Société.

La séance est levée à n heures,
Le secrétaire général

H. DURVILLE.

 _

CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL
Pour l'étude des applications du Magnétisme

humain au soulagement ut à la guérison des ma-
Iades.

Le Congrès se rêunlrn à Paris du 2l au 2?
courant. Lu séances auront lieu «le 9 heures ù
mhll et de 0 ù ll heures du loir, à l'hôtel «le la
Société nationale (Phortleullnre, 84, rue (le Gre-
nelle.

Le plus puissant moyen que possède l'hu-
manité pour soulager ou pour guérir ses
maux, c'est le magnétismehumain. La con-
naissance et l'usage en sont peu répandus.
Les répandre davantage, ce serait diminuer
la somme des souffrances qui pèsent ici-bas
sur nous et sur nos frères, retarder pour
plus d'un le terrible moment de la mort,
tarir dans leur source des fleuves de larmes.
Tel est le but que se proposent les organi-
sateurs du Congrès.

V

.

Pour l'atteindre, ilsfont appel au concours:
1° Des magnétistes de toutes les nations;

_

2° Des malades qui, ayant éprouvé par,’
eux-mêmes les bienfaits du magnétisme, ne
sauraient mieux payer leur dette de recon-
naissance qu'en aidant a les procurer à d'au-
tres; «

3° De tous ceux que les maux
humain ne laissent pas indifférents.

Bureau du Congrès
Président d'honneur} M. le docteur PUEL.
Président : M. 1e comte de CONSTANTIN.

Vieeÿrésidents :
i

M. le docteur HUGUET DE VARS.

du genre

sentè par M. Durville est nommé corres-w M- 1e 010cm“? J- GÉRARD-
pondant national à l'unanimité. ' M. le docteur BARADUC,de la Faculté de
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M. le docteurFOVEAUDECOURMELLES.‘
M. FABART,publiciste.
Secrétaire général : M. MILLIEN.

Secrétaires.‘
MM. G. FABIUS DE CI-IAMPVILLPJ.

GUYONNET.
BURG.
CHAWUEL.
LE]AY.

Trésorier: M. A. SAIN'FARAILLE.

Conditions d'admission

La souscription minima des membres du

Congrès estfixée a 1o francs.
Tout membre aura droit c

1“ D’assister à toutes les séances du Con-
grès;

2° D’y présenter ses travaux et de pren-
dre part à. toutes les discussions sous la di-
rection du bureau.

3° De recevoir un exemplaire (les comptes
rendus du Congrès.

Programme
Histoire du magnétisme. — Doit-on le

confondre avec Thypnotisme?
Procédés magnétiques. — Imposition des

mains. —— Passes. —— Insufflations.Action de
la volonté sans aucun geste extérieur. —

Action à distance.
Objets magnétisés. — Eau magnétîsée.
Applications thérapeutiques. -—— Maladies

aiguës. —-— Peut-on les enrayer dès le début,
même dans les cas les plus graves ? —— Ma-
ladies chroniques. — Durée des traitements.

_Le soulagement et les guérisons qui sur-

viennent à la suite des traitements magné-
tiques sont-ils attribuables, dans la plupart
des cas, à tout autre chose qu'à la sugges-
tion? — Se produisent-ils très fréquemment
chez d'autres que les hystériques, et consé-
quemment diiïèrent-ils de ces améliorations
plus ou moins inattendues qu'on observe
dans l'hystérie?

Sommeil magnétique. —-— Doit-on le con-
fondre avec Yhypnose? Olïre-t-il des dan-
gers? — Est-ilnécessaire dans un traitement.
— Doit-on le provoquer?

Lucidité somnambulique. — Ses variétés.
-— Ses degrés. —- Ses avantages.
'

Suggestion. — Ses elîets immédiats ou

éloignés. —— Applications‘ thérapeutiques.
Abus possibles. —-— Tous les sujets sont-ils
snggestionnables? -— Est-il vrai, comme on

1.2l prétendu que la suggestion Supprime 1e
libre arbitre P

Lethargxe, catalepsie, fascinationet autres

l

effets curieux du sommeil magnétique. —-

Le magnétiseur peut-il se permettre, sur les
malades qu'il traite, des expériences relati-
ves à ces divers effets?

Séances publiques avec expériences. —

Sont-elles utiles ou nuisibles a la cause du
magnétisme curatif?

Fluidemagnétique. — Discussion de son

existence. -— La réalité des guérisons magné-
tiques en dépend-elle?

Polarité. — Son histoire. —— Est-on d'ac-
cord sur -sa distribution dans les corps vi-
vants? — Degré d'utilité pratique.

Automagnétisation.
Electro-magnétisme.— Peut-on combiner

avec succès l'actionde l'électricité avec celle
du magnétisme humain?

Le magnétismeet le corps médical. —- Y
a-t-il toujours eu, au moins depuis Mesmer,
des médecins qui ont regardé le magnétisme
comme un agent curatif de la plus merveil-
leuse puissance? — Pourquoi ces médecins
n'ont-ils pas été plus nombreux?

Pratique professionnelle du magnétisme
curatif. — Facilitésou obstacles qu'elle ren-

contre dans les difiérentspays. — Rapports
avec leurs législations et spécialement en

France avec la loi du 19 ventôse an XI. —

list-il désirable que cette loi soit modifiée?
—- Que penser d'une loi qui interdirait la
pratique du magnétisme à quiconque n'est
pas docteur en médecine ou ofiîcier de
santé P

Le présent programme n’est aucunement
limitatif et tout mémoire se rattachant à
l'objet du Congrès, même en dehors des
questions ci-dessus mentionnées, sera reçu
avec reconnaissance.

Les adhérents au Congrès sont spéciale-
ment invités à adresser au Secrétariat géné-
ral la relation de toute guérison remarquable
qui n‘aurait pas encore été publiée. Les
garanties d'authenticiténe doivent pas être
négligées.

Aucune communication ne pourra être
discutée au Congrès, si elle n'a été soumise
au Bureau et acceptée par lui.

Les adhésions, mémoires, attestations. et
autres documents, doivent être adressés à
M. MILLIEN, Secrétaire général du Con-
grès, place de la Nation, 13, ou au bureau
du journal.

Les adhésions qui sont arrivées en grand
nombre de tous les points du globeassurent
dès aujourd'hui un succès qui dépassera
certainement toutes nos espérances.

Le journal du À/Iagnétislne a reçu les
souscriptions suivantes :

Une malade guérie . . . . . . . . .
5° Ù‘

Un ammleur .

.
1'30

Mile Pan-isot . . . . . . . . . . . .
“.30

Mme Sior. . . . . . . . . . . . .
30

--

...—_.-
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M. et Mme Boden . . . . . . . . . . 20
Un amateur . . . . . . . . . . . .

10
Mlle Martin . . . . . . . . . . . .

10
M. ‘Fhinceliii . . . . . _ , _ _ _ _ _

10
M. Suire. . . . . . . . . . . . .

l0
ñLEloi.

. . . . . . . . . _ . , _
1o

M. Montinho
. . . . . . . . . . _ . 10

M. Lair. . . . . . . . . . . . . .
10

M. Gauthier
. . . . . . . . , , _ ,

1o
M. liagnzzi. . . . . . . . . . , , _

10
Mme Laur. . . . . . . . . . _ , _

40
M. Courlet.

. . . . . . . , _ _ , _
10

M. le docteur hlircowiteh. . . . . . . .
il)

.\l. Chauve.
. . . . . . . . . . . . l0

Mine Chauve’
. . . . . . . . . . . .

l0
Mme Léonard.

. . . . . . . . . . .
10

M. Bai-ré-Bertery . . . . . . . . . .
10

M. Stephens . . . .
.'

. . . . . . .
l0

M. Crepieux . . . . .
-

. . . . . . l0
M. Baka. . . . . . . . . . . . . .

‘l5
M. Bernard . . . . . . . . . . . .

l0
M. Fauehereau

. . . . . . . _ _ , ,
10

M. lïfferenu . . . . . . . _ _ _ , _
10

l]. Piélro rl'Amieo.
. . . . . . . . .

l0
M. le docleiir Bnruduc

. . . . . . . .
l0

M. Pribitkofi‘.
. . . . . . . . . . . .

10
M. Sabot.

. . .. . . . . . . . . .
10

M. de Oliveira.
. . . . . . .

'.
. . .

l0
M. le docleur Luce. . . . . . . . . .

l0
M. Maxime Pelletier. . . . . . . . .

10
Mme ‘loffier. . . . . . . . . . . .

5
M. Bouge . . . . . . . . . . . . .

.5
M. Decaux. . . . . . . . . . . . .

“2
Mine Glierold. ‘l

Total ou l2 octobre. 430 fr.

LA LUGIDITE (suitv)
Les faits de vision mentale — ou double

vue. ou la lucidité magnétique — que je
viens de rapporter se sont passés dans l'état
de somnambulisme provoqué : ceuxqui vont
suivre ont été observés dans des accès de
somnambulismespontané.

_Un de mes concitoyens, M,Badaire, ancien
directeur d'école normale, a Guéret d'abord,
puis à Blois, ayant lu dans un journal un ex-
trait de ma communication à la Société de
psychologiefilgisiologiqzze,estvenu derniè-
rement me dire que lui aussi avait connu un
somnambulebien extraordinaire: c'était un
des élèves-maîtres de l'école de Guéret qui,
presque chaque soir, après une heure ou
deux de sommeil normal, entrait en som-
nambulisme et exécutait en cet état des ac-
tes qui excitaient la stupéfaction de ses pro-fesseurs et de ses camarades, actes dont un

certain nombre d'habitants de la ville ont
ete’, sur leur demande, rendus témoins.

_M. le Docteur Cressant, médecin de l'éta-
blissement, s'est fort intéressé à cet élève et
avait prié le directeur de lui rédiger à son

Sujet un rapport qu'il se proposait d'adresser
alAcadé-mie des sciences. M. Badaire a eu

lobligeance de me copier ce rapport sur son

registre de correspondance, et je ne saurais

mieux faire que de le mettre in extenso
sous les yeux de la société.

c Guéret, le 5 février i860.

u Monsieur le Docteur,
«Conformément au désir que vous m'en

avez exprimé,j'ai l'honneur de vous adresser
une note sommaire de quelques-uns des phé-
nomènes de somnambulisme naturel que
nous avons eu lieu d'observer chez lé jeune
_]anicaud,elève-maîtreà l'école normale de
la Creuse.

u D'après les renseignements qui m'ont
été fournis par M. Simonet, son beau frère,
maître-adjoint à l'école normale, Janicaud
aurait éprouvé vers l'âge de huit à dix ans
des accès fréquents de somnambulisme.De-
puis cette époque les accès cessèrent à peu
près complètement jusqu'à l'âge de dix-neuf
ans.

« Pendant la première année de son sé-
jjour à l'école normale», nous n'avons, en effet
rien remarque’ chez cet élève qui méritât de
fixer notre attention d'une manière particu-
lière. Mais à l'époque des grandes chaleurs
qui eurent lieu durant les mois de juin et
juillet i859, l'état dujeune janicaudchangea
subitement, et les accès de somnambulisme
se succédèrent chez lui chaque nuit avec
une fréquence qui devint bientôt alarmante
pour sa. santé. En quelques semaines ses

traits s'altérèrent au point de le rendre pres-
que méconnaissable, même pour les mem-

bres de sa famille. Ses yeux devinrent caves,
fatigués et hagards; une grande maigreur
succéda rapidement a un état de force et de
santé robuste et florissant. Tous les soirs. au

moment du premier sommeil, il se levait de
son lit, se promenait dans le dortoir, descen-
dait en étude pour y travailler dans l'obs-
curité, ou bien allait se promener dans le
jardin durant des heures entières, après quoi
il retournait a son lit. Il avait alors tou-
tes les apparences de l'état de veille, sauf
un timbre tout particulier de la voix quand
il chantait ou répondait aux questions qu'on
lui adressait. Ce jeune homme, d'un caractè-
re naturellement timide et embarrassé,deve-
nait, dans son état de somnambulisme. Plaï‘
saut, facétieux même. I1 avait alors la répar-
tie vive, caustique et souvent heureuse, s'ex-
primant avec la plus grande facilitéet rele-
vant impitoyablement toute expression em-

plojrée dans une acception impropre. C'est
ainsi que, parlant un jour de feu sa mère
qu'il disait‘ voir au ciel. l'aumônier de l'éta-
blissement lui ayant dit: «Ce doit être bien
joli, le ciel! — non. monsieur Taumônier,
répondit janicaud. ce n'est pas joli mais

c'est beau. — Ah! vous epiloguez toujours
sur les mots; eh bien, soit, Janicaud,qu'elle
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diiïérence établissez-vous donc entre le jol‘
et le beau? -— Au ciel tout est beau; le joli
n'est que sur la terre.

u Une nuit, malgré la surveillanceattenti-
ve dont il était l'objet, Janicaudsortit du dor-
toir sans que le maître adjoint de service
ni aucun élève s'en aperçut. Le lendemain
matin, au moment du lever, notre somnam-
bule était dans son lit comme les autres élè-
ves; mais son oreiller avait disparu ainsi
que sa montre. A la fatigue qu'il éprouvait,
à l'altération de ses traits, il devint évident
pour tout le monde qu'il avait dû se lever
pendant la nuit. Des recherches minutieuses
furent faites dans tout l'établissement et
dans les jardins qui l'entourent, mais sans
résultats. On prit des informations dans le
voisinage sans pouvoir rien découvrir. En-
fin, dans la journée on remarqua quelque
chose de blanc sur la toiture en zinc de l’in-
firmerie; c'était l'oreiller de janicaud, qu'il
y avait déposé pendant la nuit avec sa mon-
tre et un bouquet de fleurs cueillies dans
le jardin.

D Les dangers que pouvaient avoir pour
Janicaud ses périgrinations nocturnes néces-
sitèrent bientôt des mesures de sûreté que,
du reste, il fut le premier à provoquer, et
queje m'en pressai de prendre. Chaque soir
le somnambule fut attaché par le poignet au
moyen d'un collier fermant à cadenas et
fixé à l'extrémité d'une chaîne de fer, rivée
à son lit. Mais cette précauton fut bientôt
reconnue insuffisante ; car, dans ses mo-
ments de crise, la main du somnambule se

_

contractait au point de passer avec la plus
grande facilité dans le collier, et bien-
tôt il fallut l'attacher par la jambe, au-des-
sus de la cheville du pied.

» Un soir , vers ii heures, Janicaucl ,échappé du dortoir. vient frapper à la porte
de ma chambre à coucher : « J'arrive, me
dit-il, de Vendôme, et je viens vous donner
des nouvelles de votre famille. M. et M"‘°
Arnault sont en bonne santé, et votre petit
garçon a quatre dents.

—— Puisque vous les avez vus à Vendôme,
pourriez-vous y retourner et me dire où ils
sont en ce moment P

-— Attendez...“ M’y voici..... ils dorment 4

dans une chambre du premier étage; leur
lit est au fond_de la chambre à gauche. Le‘lit de la nourrice est à droite, et le berceau
d Henri touche le lit de la nourrice.

»_I_.indication de l'appartement et la dis-
position des lits étaient parfaitement exacte
et le lendemain je recevais une lettre danslaquelle mon beau-pere m’annonçait que
mon enfant avait sa quatrième dent.

n Quelques jours après, janicaud revient
“f? la fneme heure. m’annonçant encorequil_arrive_de Vendôme, et qu’un accident

est survenu dans la journée à mon enfant.
Ma femme effrayéelui demande avec anxiété
quel est cet accident.

— Oh ! ne craignez rien, madame; ras-
surez—v0us cela n'aura pas de suite grave,
quoi qu'en pense le médecin qui est en ce
moment auprès de l'enfant. Si j'avais su

vous causer tant d'effroi, je ne vousen au-
rais pas parlé; encore une fois, rassurez_-
vous cela ne sera rien. »

D Dès le lendemain matin j‘écrivis à mon

beau—père pour l'informer de ce que m'avait
dit Janicaud, et le prier de me donner par le
retour du courrier desynouvelles de mon en-
fant. La réponse fut qu'il se portait parfai-
tement et qu'aucun accident ne lui était ar-
rivé.

» Mais au mois de septembre, quand je me
rendis dans ma famille pour y passer mes
vacances, j’appris toute la vérité, que, sur
l'avis du médecin, mon beau-père m'avait
cachée dans la crainte de nous causer de
l'inquiétude, à ma femme et à moi. Il me
dit qu'au moment même où Janicaud était
venu m’annoncer un accident, le méde-
cin désespérait que l'enfant vit le jour le
lendemain ; que ce jour là, la nourrice,
dans un moment où elle était restée seule à
la maison, s'étaient emparée de la clef de la
cave et s'était mise dans un était complet
d'ivresse, et que l'enfant, après avoir sucé le
lait de cette malheureuse femme, avait été
pris de vomissements violents qui, pendant
plusieursjours,avaient mis sa vie en danger.

D Une nuit janicaud se lève brusquement
sur son lit, et s'adressant à l'un de ses ca-
marades: n Tiens, Roullet, vois comme tu
es négligent. Je t'avais bien recommandé de
fermer l'atelier de reliure, tu ne l'as pas fait
et voilà qu'un chat, en mangeant la pâte
vient de faire tomber le plat qui la conte-
nait et qui s'est brisé en cinq morceaux. i:

» On descend aussitôt à l'atelier, où l'on
constate que ce que vient de dire le som-
nambule est parfaitement exact.

_

n La nuit suivante, il raconte qu'il voit
sur la route de Glény le cadavre d'un
homme qui s'est noyé en se baignant dans
la Creuse, et qu'on ramène à Guéret dans
une voiture. Le lendemain matin j'allai auii
informations, et j’appris qu'en effet un habl-
tant de la villes'était noyé la veille à G160)’
et que son cadavre avait été ramené à true-
ret pendant la nuit. Or, personne dans l'éta-
blissement, ni même dans la ville, n'avait eu

connaissance, la veille, de cet accident.
n M. Simonet, maître adjoint à l'école. e?

beau-frère de Janicaud, avait un enfant, Q1“
depuis plusieurs mois, était atteint d'un kySËC
derrière l'oreille. Les médecins qui le S017
gnaient craignaient une carie de l'os. In-
quiet de l'état de son enfant, M. Simonet
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demande à Janicaud dans une de ses crisess'il pense que le mal soit bien grave.

— Non, répond le somnambule. Les mé-decins sont dans l'erreur en croyant à une-carie de l'os; le ‘mal ‘n'a pas la gravité que
vous croyez tous.
' '— Mais, dites-moi, puisque vous semblez
si bien connaître le mal, pourriez-vous m'in-diquer un remède pour en hâter la gué-rison ?

—— Oui, il suffirait pour cela de piler une
herbe dont je ne saurais vous dire le nom,mais qui se trouve dans le fond du jardin,près des ruches à abeilles. On mélangerait
cette herbe avec de 1’iode, puis on en ferait
un cataplasme que l'on appliquerait sur le
mal.

—— Puisque vous ne pouvez nous dire le
nom de cette plante, pourriez-vous nous la
montrer ?

— Détachez-moi et venez avec moi au jar-din ; je vais vous en cueillir.
n Aussitôt on ouvre le cadenas ; M. Simo-

net et deux élèves suivent janicaud, qui des-
cend à la cuisine, prend une assiette dans
un placard et se dirige vers le fond du jar-din; mais en arrivant près des ruches il
tombe à. la renverse en poussant un cri.
Comme il marchait pieds nus. une longueépine lui était entréedans le talon, et la dou-
leur l'avait réveillé avant qu’i1 eût pu cueil-
lir la plante qu"il allait chercher. Toutefois,
comme l'avait afiîrmé janicaud, le mal de
l'enfant était sans gravité, car peu de tempsaprès, il était complètement guéri.

>> Janicaudavait à l'école pour condisciple
et ami intime un élève de troisième année,
nommé Matieux. Dans les premiers jours
du mois d'août, et après avoir subi avec
succès l'examen pour le brevet de capacité,Matieux quitta l'école. Janicaudéprouva une
grande tristesse du départ de son ami. Deux
jours après ce départ, il vient frapper a ma
porte tenant une lettre à la main. Il était
1o heures 45 du soir.

r Que demandez-vous? lui dis-je.
— Je viens vous prier de vouloir bien

m'autoriser à porter cette lettre a la poste;elle est pour Matieux ; il est 1 1 heures moins
le quart et le courrier qui emporte les lettres
pour Tercillatpart à 1 1 heures. Je n'ai donc
que le temps juste de courir à la poste pourqu'elle parte ce soir.

’—— Vous devez savoir que je ne puis vous
accorder une telle permission; donnez-moi
cette lettre et je la porterai moi-même à la
boîte à l’instant.'

» Et en même temps, je lui pris la lettre
des mains. Avant de sortir, et pendant quele somnambule rentrait dans la salle d'étude,
où il venait d’écrire sa lettre sans lumière,je montais au dortoir pour y réveiller le

maître adjoint, que je priai de surveiller
Janicaud jusqu'à mon retour sans le réveil-
ler. Je me transportai chez vous (chez ledocteur) à la hâte, et là nous primes en-
semble connaissance du contenu de cette
lettre, dont voici la copie :

u Guéret, 1c 5 aoùt1859, 1o heures 38 du soir,
)) Cher ami, permets-moi de t'exprimer,

n par cette missive, les sentiments de peine
et de douleur que m’a fait éprouver et que
me fait encore éprouver chaque jour notre
bien amère séparation. Plus de plaisirs
pour moi, plus dejoie. Lors de ton départ
de l'École normale, tu as emporté avec toi
cette gaieté que je croyais inhérente à ma
nature. Je ne me sens plus le besoin comme
autrefois de rire et de converser avec mes
condisciples. Mes moments de loisir sont
emplqyés à visiter les lieux que nous fré-
quentions le plus souvent ensemble. Tan-
tôt rêveur et pensif, je parcours à pas lents
la dernière allée du jardin bas, m’arrêtant
à chaque instant comme pour interroger
les plantes et les arbres qui ont plus d'une
fois, en ces lieux, attire’ notre attention.
Tantôt je vais me reposer sous cette ton-
nelle du jardin haut, ou tu m'as fait la
promesse de venir, le 25 septembre, passer
chez moi la fête de saint Sylvain. Tantôt
je monte à l'étude, je prends mes livres de
musique et mon diapason et j'essaye d'en-
tonner les morceaux que nous avons si
souvent exécutés ensemble.
» Rien ne peut me distraire, je suis indif-
férent à tout. Mon oreille n'entend plus
la voix amie de celui qui prenait une si
large part à mes petits désagréments ; mes
yeux ne voient plus celui qui lisait dans
mon âme ; je suis privé du plaisir de pres-
ser sur mon cœur celui qui, par sa pré-
sence, le dégageait de tout ce qui pouvait
Pattrister; je suis enfin privé de cet ami,
de cet autre moi-même. Vraiment je n'au-
rais jamais cru si pénible la séparation de
deux amis! Tempère, je te prie, par une

correspondance entretenue , la douleur
n qu'elle me cause. Le rêve dans lequel en
n ce moment se berce ton imagination agi-
» tée, le reporte en moins d'un instant au-
» près de celle qui pleure ton zibsence. Ta
1) main droite, appuyée sur ton cœur op-
n pressé, me dévoile le secret de ton trouble.
n Ta main gauche, étendue sur ton lit en
n désordre, semble prête à recevoir celui
n qui lit dans ton âme.

_ _

n Je voudrais, cher ami, pouvoir te mam-
fester de vive voix le plaisir que j'éprouve
à te voir si heureux dans ‘ton chimérique
bonheur; mais, craignant de troubler ton
repos, je termine en te priant (l'être fidèle
à tes promesses et de me rappeler au sou-

zzzzzzeszz:
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n venir de la personne qui Voccupe en ce
)) moment, ta chere et future moitie:

__ ‘

n Adieu, cher ami, crois à mon amitie sin-
» cère et durable.

r T. JANICAUD. no

n Il résulte de la date inscrite en tête que
cette lettre, très proprement écrite et sansla
moindre rature ni surcharge, a dû être faite
dans un intervalle de temps qui n'a pu excé-
der quatre à cinq minutes au plus.

n Un autre fait plus récent constate, plus
évidemment encore , l'incroyable rapidité
avec laquelle Janicaud rédige et écrit dans
son état de somnambulisme. Vers la fin de
décembre dernier, j’indiquai aux élèves-
maîtres, au moment du coucher, le sujet
qu’ils auraient à. développer le lendemain,
pendant l'étude du matin, comme sujet de
style. Un des élèves, se doutant que jani-
caud se réveillerait pour faire sa composi-
tion, se munit, avant de monter au dortoir,
d'un crayon et de feuilles de papier. Vers
1o heures et demie, en efiet, le somnambule
se lève sur son lit; mais se voyant enchaîné
par le pied, il prie un de ses camarades de
descendre en étude et de lui apporter une
plume, du papier et de l'encre. L'autre lui
présente une feuille et le crayon dont il
s'était muni. Le somnambule plie la feuille
de papier sur le traversin de son lit et
ramène la couverture sur ses épaules pen-
dant que le maître adjoint et une dizaine
d’élèves se groupent autour de son lit dans
l'obscurité ; puis, le bonnet de coton enfoncé
jusqu'au menton, janicand se met à l'œuvre.
Il prononçait à haute voix ce qu'il écrivait
et, quoiqu'il parlât avec une certaine volu-
bilité, le crayon suivait la parole. En quel-
ques minutes, les deux pages furent rem-
plies. On enleva alors la feuille sur laquelle,
au grand étonnement de tous, se trouvait en
écriture très lisible tout ce qui venait d'être
prononce’ par le somnambule.

» L'extrême maigreur dans laquelle était
tombé le pauvre janicaud inspirant des
craintes de plus en plus sérieuses pour sa
santé et même pour son état moral, ce jeunehomme fut, sur votre avis, Monsieur le Doc-
teur, envoyé dans sa famille vers le 1o août,
pour s'y rétablir par l'exercice et la distrac-
tion. Pendant les deux mois qu’il y passa, àSaint-Sylvain, il n’éprouva, .en effet, quequelques accès, et dans les premiers joursseulement. La crise du surlendemain de sonarrivée dans sa famille mérite cependantd'être rapportée ici. S'étant levé pendant lanuit, _il dit à son beau-frère, qui l'avait ac-compagne, qu’il voulait aller à la pêche.Comme la nuit était très sombre, M. Simo-
net employa tous les moyens possibles pourle décider à renoncer à son projet. Il lui pro-posa d'aller ensemble faire une visite a l'ins-

tituteur de Saint-Sylvain. leur parent, dont
la demeure était éloignée d’un kilomètre
environ. Le somnambule ayant accepté cette
proposition, on se met en marche, et bien-
tôt Janicaud est suivi par trois ou quatrechiens dont les aboiements furieux ne le
réveillent pas. En arrivant chez l'institu-
teur, il demande qu’on le régale d'une bou-
teille d’un certain vin bouché qu'il a beau-
coup entendu vanter, dit-il, mais dont il
voudrait bien apprécier lui-même -la qualité.Comme on ne voulait pas allumer la chan-
delle dans la crainte de le réveiller, on l'in-
vite à descendre lui-même à la cave. Il en
remonte bientôtmuni de deux bouteilles. Il
ouvre ensuite un placard, y prend trois ver-
res, qu’il dépose sur la table et qu’il emplit
de vin. Après avoir bu quatre rasades, il
demande un fusil pour aller tuer un lièvre
qu'il voit, dit-il, dans un champ de blé noir,
derrière la maison. On lui répond qu’il n'y
a pas de fusil ; mais il s’obstine à faire la
poursuite à son lièvre. Il sort et indique les
endroits par où l'animal a passé et a laissé
du poil. Enfin il se décide à reprendre le
chemin de sa maison. Arrivant à un passageétroit et très dangereux sur le bord de la
rivière, son beau-frèrelui crie de bien faire
attention où il pose le pied.

n Soyez sans crainte répond Janicaud. j'y
vois plus clair que vous, et la preuvec'est que
vous ne voyez pas une allumette qui est près
de vous. Tenez, arrêtez-vous, et si vous ne
voyez rien tâtez avec 1a main et sous votre
pied gauche. Il est vrai que vous n'y verrez
guère plus clair quand vous l'aurez trouvée.
car cette allumette n'a pas de phosphore.

n M. Simonet cherche en tâtonnant sous
son pied gauche et y trouve Fallumette. Or,
non-seulement, l'obscurité était très grande,
mais encore janicaud était à une trentaine
de pas en avant de son beau-frèreet n’avait
point cessé, suivant son habitude, d'avoir
son éternel bonnet de coton enfoncé jus-qu'au bout du nez.

n En terminant cette notice, monsieur 1e
docteur, je crois devoir ne pas passer sous
silence le procédé au moyen duquel notre
somnambuleestparvenu dernièrement à sor-
tir du dortoir malgré les précautions prises
pour l’en empêcher. Dans l'une de ses der-
nières crises il prit un couteau, enleva Uflpetit fragment de bois au cadre d'une fene-
tre voisine de son lit et avec cette clef d’un
nouveau genre il ouvrit avec la plus grande
facilité le cadenas qui fermait le collier au
moyen duquel il était attaché par le pied-
]e vous envoie le cadenas et le fragment de
bois ; Pexamen de ces deux pièces vous en
dira plus que je ne saurais le faire.

_

» Tels sont, monsieur le docteur, parmi lesfaits si nombreux que nous avons e“ 1.19“
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d'observer, ceux que j'ai cru le plus utile de
vous signaler. Je me suis attaché à les racon-
ter tels qu'ilsse sont passés, évitant avec un
soin scrupuleux d'y ajouter comme aussi
d'en retrancher le moindre détail qui put en
altérer la plus stricte exactitude.

>> Veuillez agréer, etc.
» Le directeur de l'école normale de la Creuse,

u BADAIRE »

v P.-S. — Il n'est peut-être pas inutile
de consigner ici une observation qui peutavoir son intérêt au point de vue de la
science, c'est que, dans ses accès de som-
nambulisme, J. a parfaitement conscience
de l'état dans lequel il se trouve. Le plusordinairement il s'y complaît même; et
quand on veut le réveiller, il vous supplie de
ne pas le faire, disant qu'il se trouve bien
plus heureux que dans son état naturel.
Néanmoins, à la suite de chaque crise, il
éprouve une grande fatigue et ses traits sont
altérés d'une manière très sensible. Cette
fatigue doit-elle être attribuée à l'activité
extraordinaire de ses facultés dans son état
de somnambulisme, où bien serait-elle le
résultat de la violente commotion qu'iléprouve toujours en passant de cet état à ce-
lui de la veilleP

n Une fois réveillé. J. n'a plus le moindre
souvenir (le ce qui s'est passé dans son état
de somnambulisme. Mais dans chacune de
ses crises il se rappelle parfaitement tout ce
qui s'est passé, tout ce qu'il a dit et fait
dans ses crises précédentes.

n Dans son état naturel, I. a la mémoire
assez rebelle et retient diflicilementce qu'il
étudie. Or, nombre de fois il lui est arrivé
d'étudier tout haut ses leçons d'histoire dans
son lit. Au bout d'un certain temps le maî-
tre adjoint lui prenait le livre des mains, et
le somnambule récitait sans en omettre une
syllabe les cinq ou six pages qu'il venait de
lire, réveillé aussitôt après, il n'avait pas le
moindre souvenir de ce qu’i1 venait de lire
et de réciter. s

(Revue philosophique,février 1889)
Docteur DUFAY

-——————o-—î—

THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE
(Magnétisme humain)

CONSTIPATION

M. N , riche négociant à Paris, qui ne
m'autorise pas à publier son nom , n'a
jamais joui d'une santé parfaite, malgré sa
forte constitution et sa stature athlétique.

L'intestin était atonique depuis longtemps
et la constipation, rarement interrompue
par de courtes périodes de diarrhée, consti-
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tuait son état habituel. Malgré cela, pendant
bien des années, quelques laxntifs en avaient
assez facilementraison.

Au commencementde 1877, il fut affecté
d'une jaunisse qui fut imparfaitement gué-rie, malgré les soins intelligents d'un méde-
cin distingué, ami de la famille, qui le traita
pendant 5 mois.

Pendant cette période, la diarrhée alterna
plus fréquemmentavec une constipation plusopiniâtre.

Pendant le cours de 1878, il eut deux cri-
ses de diarrhée, et la constipation augmentadans une proportion désespérante. Les laxa-
tifs agissaient peu, et il était souvent quatre
à cinq jours sans avoir une évacuation.

A partir de 1880, il ne put obtenir d'éva-
cuations qu'à l'aide de purgations violentes
ou de lavements spéciaux.

En 1886, les purgations cessent d'agir,
l'huile de ricin qui le purgeait encore l'an-
née précédente à la dose de 120 grammes,
n'eut plus d'autre effet que de produire un
malaise nouveau. Les lavements purgatifs
seuls, à. la conditions d'être répétés cinq et
même 8 fois, conservent encore quelque
action.

Jusqu'à cette époque, grâce, à la robuste
constitutiondu malade, l'état général n'avait
pas encore considérablement souffert de cet
état anormal ; mais bientôt des troublesgas-triques compliqués d'état nerveux se mani-
festèrent. Il survint des vomissements, des
maux de tête insupportables et un état
d'exaspération qui rendait le sommeil pres-
que impossible.

Au mois de mars dernier, époque où il
m’appela en consultation avec son médecin.
je constatai un état assez difiicile à décrire
bien exactement. Les selles étaient impossi-
bles sans que 1o et quelquefois 15 lavements
purgatifs n'eussent été administrés en l'es-
pace de deux jours. L'évacuation avait lieu,
mais il en résultait une fatigue considérable
qui ne permettait pas de tenter à nouveaul'opération avant cinq à six jours. L'appétit
était presque nul ; il y avait des vomisse-
ments qui succèdaient à de violentes coli-
ques et à des crispations très douloureuses
de l'estomac ; douleurs presque partout, sur-
tout dans l'abdomen, l'estomac, la tête et
les jambes ; insomnie, diminution notable
de la mémoire, hébêtude, hallucinations,
état fébrile,chaleur dans les membres, ma-
laise général. Le ventre et l'estomac ‘étaient
constamment ballonnés et la marche deve-
naitchancelante et extraordinairementpéni-
ble.

Contre les affections de cette nature, le
médecin du malade admettait bien la valeur
curative du massage, mais il n'attachait an-
cune importance au _..magnétis.me humain
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qu’il confondaitavec l’hypnotisme. Malgré
cela, il consentit à faire ses visites à l'heure
où je me rendrais chez le malade, afin de se
rendre compte de l'importance thérapeuti-
que de ma médication.

Je commençai le traitement le 4 mars der-
nier, en consacrantau malade sixà sept séan-
ces par semaine.

je cherchai d'abord à calmer l'ensemble
du système nerveux pour établir le sommeil,
puis j’excitai l'intestin par l'action digitale à
distance, par des frictions et par un mas-

sage prolongé de tout l'abdomen, sans en
excepter la région lombaire.

A la fin de la i" semaine, une évacuation
se produisit naturellement; l'état fébriledi-
minua , le système nerveux cessa d’être
autant surexcité et le sommeil devint pos-
sible.

La 2° et la 3° semaine ne produisirent pas
d'autre amélioration.

La 5‘ se termina avec une amélioration
très sensible. Tous les 2 à 3 jours, au plus,
une évacuation avait lieu naturellement;
un lavement à l'eau magnétisée pouvait la
déterminer tous les jours. Le sommeil était
réparateur, l'appétit régulier et les forces
revenaient assez vite.

Dans le courant de la 7" semaine, "les éva-
cuations redevinrent plus difliciles et à la
fin de la 8° elles étaient presque aussi diffi-
ciles qu'au commencement du traitement.
Le système nerveux sirritait, l’insoninie
reparaissait et de violentes coliques entre-
coupaient souvent un état de malaise indes-
criptible. Une réaction était imminente.

Après quatre à cinq jours de souffrances,
une crise de diarrhée se déclara.

. Dès la i" journée, le malade eut six éva-
cuations abondantes. Pendant la 2° journée
il eut trente-deux évacuationsplus ou moins
liquides dans lesquelles on remarquait des
matières noiràtres durcies, à moitié calcinées
et des concrétions biliairesen nombre con-
sidérable. Pendant la 3° journée, il y eut
encore quatorze évacuations plus liquides
que celle de la veille. La 4° journée, cinq
évacuations ; la 5° trois évacuations. L'abdo-
men était très douloureux, l'intestin semblait

' meurtri, déchiré; le malade se croyait vidé.
Il sentait que lejmal avait disparu, mais il
éprouvait une fatigue, un épuisement dont
on peut difficilementse faire une idée.

A-partir de ce moment, je cherchai à to-
nifier, fortifier l'intestin par l'applicationdes mains. Au bout de huit jours, c'est-à-
dire; après un traitement de deux mois et
demi environ, la guérison était complète, je
pus «abandonner le traitement régulier, pour
ne plus faire qu'une, séance tous les- trois
ou quatre jours, pendant un mois encore.Aujourd’hui , dest-à-dire depuis quatre
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mois , que le traitement est entièrement
achevé, M. N., malgré une si longue période
de maladie, malgré les cinquante-huit au‘-
tomnes qui ont blanchi a ses cheveuiL-jouit
d’un état de santé qu’il enviait depuis plus
de trente ans. '

'

-

(Magnétisme de Pnîinnnt)‘
DOULEURS NËPHRËTIQIIES

Madame Gauthier, âgée de 85 ans, de-
meurant à Orgelet, (jura), souffrait depuis
I0 ans de douleurs néphrétiquesqui n'avaient
été que soulagées par les moyens ordinaires
de la médecine classique.

En désespoir de cause, elle me demanda
si l'application des aimants pouvait lui pro-
curer un soulagement plus grand. Je lui
répondis, que quelques cas de cette nature
étaient entièrement guérissables, et que
tous étaient plus ou moins facilesà soulager.
Je lui expédiai un plastron à quatre lames
en lui recommandant de le porteraussi long-
temps que possible, sur la région des reins

pour calmer.
Le résultat ne se fit pas attendre: le sou-

lagement fut immédiat et la guérison assez
rapide. Ce résultat est attesté parla lettre
suivante que le fils de la malade m’écrivit a
la date du i5 août.

Monsieur Durville, a Paris.
Il est de mon devoir de vous informer des résulÿflïä

heureux que que ma mère a obtenu par l'emploi (l0
l'aimant que vous lui avez envoyé, en décembre der-
nier. Agée de 85 ans, elle souffrait de douleurs cru-

elles dans les reins depui 1o ans. douleurs
étaient presques continuelles et se faisaient sentir
plus ou moins fort. Depuis lc 4 mars i888, elles
étaient atroces et continuelles. En novembre et en

décembre, la malade était continuellement au lit. L?
25 décembre, dans une crise plus violente encore
que d'habitude, je lui appliquf le plastron magnéti-
que en position calmantc sur les reins. Au boutde
quelques heures, les douleurs ont cessé presqueällblte‘
lllunl pour ne reparaître, avec moins d'intensité. q“
25 jours après. Une seconde application du plfisîfü“
la calma comme la première fois. Le 25 ‘mars les
douleurs de reins reparurent avec des coliques liè-
patiques qui ont duré 8 jours. Les urines étaient
rouges et cliarriaient des graviers. Une 3' applica-
tion du plastron a rétabli un calme complet en for!
peu de temps. _De plus, depuis un an environ nia mére avait des
hallucinations et éprouvait des malaisespde ÎPUÎ“
nature. Tout cela a disparu. Depuis le i“'m31«5?
santé est excellente, l'appétit est régulier, le somW-‘ll
est réparateur, et elle se livre à tous les travaux du
ménage.

_ _

, deVotre plastron a fait merveille. _]e vous P”:
_recevoir tous les remerciements de ma mère et le:

miens et je vous autorise àipublier la présente d?“
votre journal. Si cela est nécessaire, je fera! lüga-llser
ma signature ; dans tous les cas, jï-nverrzu lattesta-
tion de cette lettre aux malades qui le désireront.

En attendant, veuillez agréer,
Monsieur Durville,

Mes salutations les plus empressées,
Auo. GAUTHIER. Chapelier à Orgelet. (l““'l
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GASTRO JENTÉRITEi
M. Jacques Thermes. âgé de 52 ans, de-

meurant 32, rue Villenouvelceà Montauban,souiïrait depuis 3o ans d'une affection quetous les médecins qu'il a consulté —-— et ils
sont nombreux -— qualifiaient de gastro-entérite.

Après avoir suivi pendant plus de 2o ans,
avec une régularité digne d'un meilleursort,les traitements prescrits par les médecins
les plus en renom de Montauban, de Tou-
louse et d'ailleurs — sans compter pointesde feu, cautères, vésicatoires, — il suivait
un régime sévère qui consistait surtout en
nourriture très légère, bains de siège matin
et soir, cataplasmessur le ventre pendant la
nuit, boissons adoucissantes, lavements, etc.Malgré cela, la constipation était si opi-niàtre que les évacuations n'avaient lieu‘
qu'après avoir pris, en temps convenable,
5 à 6 lavements. Il éprouvait continuelle-
ment des douleurs brûlantes dans tout l'ab-
domen , des maux de tête intolérables,insomnie, appétit capricieux, souvent nul,digestions très difficiles,vomissements, alté-
ration continuelle, chaleur dans les mem-bres, malaise général, agacement.Il voulut essayer l'action des aimants,quoiqu’il n'y eût pas plus de confiancequ'auxdivers traitements qu’il avait si régulière-
ment suivis sans résultat. Je lui envoyai unplastron magnétique qu’il porta en perma-
nence, tantôt sur l'estomac, tantôt sur l'ins-
testin en position calmante.

Pendant i5 jours, il n'éprouva aucun effet
appréciable. Au bout de 2o à 25 jours, la
chaleur des membres diminua un peu, la
constipation devint moins opiniâtre, les nuits
furent meilleures et l'appétit tendit à serégulariser.

Au bout de 5 à 6 semaines, le mieux étaitconsidérable, et il put abandonner la partiela plus ennuyeuse de son régime.Au bout de 3 mois, sa santé était rétablie.Il se contenta alors de porter l'aimant quel-
ques heures par jour, puis quelques heures
tous les 2 à 3 jours. Au bout de 5 mois, il
cessa complètement les applications et la
guérison, qui remonte à 3 ans, s'est main-
tenue sans la moindre rechute. '

Aujourd'hui, il jouit de la santé la plusflorissante et vante, à qui veut l'entendre, laËertu curative des aimants de votre servi-
eur,

H. DURVILLE.
 

REVUE DES LIVRES "’

Le Tarot des Bohémiens,‘ le plus ancien
  (I) il n'est rendu compte que des ouvrages dont il
est dcposé deux exemplaires aux bureau du journal.
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livre du monde, à l'usage des initiés, parPAPUS, in-8° raisin, de 372 pages, avec
8 planches phototypiques hors texte et plusde zoo figures et tableaux explicatifs. Prix :
9 fr., chez G. Carré.

Tous ceux qui ont lu Eliphas Levi ouChristian, ou qui même n'ont fait qu'appren-dre les premières données de la Science oc-
culte, savent de quelle importance est, pour
son étude, 1e Tarot des Bohémiens.

De l'avis de tous les initiés, le Tarot ren-ferme la clef de cette vieille science ensei-
gnée dans les mystères de PEgypte ; mais le
secret de sa construction n'avait pu être
découvert jusqu'ici. Après plusieurs années
de recherches, un occuliste français , M.
Papus, connu par ses travaux sur la ques-tion, est enfin parvenu de traiter ce secret.

La première partie de son travail com-
prend sept chapitres destinés à donner la
clef absolue du Tarot. C'est par l'étude des
nombres, conçus d’après les enseignementsde la cabale. qu’il détermine la base de sa
démonstration.

Les sept chapitres de 1a seconde partie
montrent l'application de la clef du Tarot
au symbolisme. L'origine du symbolismelui-même est cherchée, et c'est en s'ap-
puyant sur les seize signes hiéroglyphiquesprimitifs, origine de toutes nos‘ langues d'a-
près Court de Gébelin. Fabre D'Olivet et
Barrois, que l'auteur détermine la significa-
tion des symboles figurés dans les 22 arcanes
majeurs du Tarot. La connaissance du sens
véritable de ces lames dévoile toute une phi-losophie étudiant successivement la Théo-

._gonz'e, l’Androgom'e et la Cosmogonie.Enfin, cette découverte pouvait être consi-
dérée comme un ingénieux système et rien
de plus si l'on ne pouvait en tirer des appli-
cations pratiques. Voilà pourquoi la troi-
sième partie du livre est consacrée à diver-'
ses applications du Tarot. La plus impor-e‘
tante pour montrer la réalité de la clef du
Tarot est sans contredit l'application qu’a-
fait Pàpus à l'Astronomi'e. Cette science“
est une de nos plus exactes, et la découverte
des rapports absolus qui existent entre elle“
et la construction du Tarot est une preuve‘?
par le fait qui met d'avance fin à toutes"
les critiques qu'on pourrait faire contre l'en-i
semble du système. Un des chapitres de=

ième, dédié aux lec-‘icette 3° partie, le vingt
trices, leur donne à toutes le moyen de deve-
nir très vite et sans grande mémoire desz‘:
tireuses de cartes fort savantes.

Comme on le voit, l'auteur a fait en sorte”
de mettre son travail à la portée‘ de_tous.—.Ainsi chaque partie peut etre etudiée separe—' '

ment sans avoir besoin de connaître les ï

autres, ce qui fait que ceux que rebute-l'étude de l'évolution des nombres, etude
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réservée aux initiés de la science occulte,
peuvent ne lire que la description plus
attrayante des symboles ou même se conten-
ter d'étudier la manière de dire la. bonne
aventure sans avoir besoin du reste du vo-

lume. '

L’ Or et la transmutation des métaux:
par TH. TIFFEREAU, l'alchimiste du XIX"
siècle. Mémoires et conférences précédés de
Paracelse et l'alchimie au XVI” siècle par
M. PRANCK de l'Institut, in-iz, de 1x 182
pages, cartonné. Prix: 5 fr. chez Chacor-
nac.

Les sciences occultes tendent à prendre
dans notre littérature une place qui leur a

été refusée trop longtemps. Une collection
d'œuvres hermétiques, sous la direction cle
M. Jules Lermina, vient d'être inaugurée
par le curieux ouvrage de Tiffereau. L’Or
et la transmutation des métaux tend à
démontrer la réalité de la pierre philoso-
phale et indique les moyens pratiques de
réaliser le grand œuvre. L'éditeur annonce
en même temps la publication dbuvrages
anciens et modernes remettant en, lumière
des travaux auxquels les récentes études de
Berthelot sur Palchimie ont rendu toute leur
actualité.

Les métaux sont des corps composés.
Production artificielle de l'or. Lettre à
MM. les membres de la commission du bud-
get, à MM. les sénateurs, les (léputés, etc.,
par Tiffereau, in-8° de 3o pages. Prix I fr.5o.

Dans cette brochure, l'auteur cherche à
,

rendre pratique et utile à tous la décou-
verte exposée dans l'ouvrage précédent.

Les péchés de Thémis, confessions du
palais par A.- J. DALsiïziiiz, in—i8° de 307
pages; Prix : 3 fr. 5o, chez Bourloton.

Le ‘nouveau roman. de notre confrère
DALSEME les Péchés de Thémis, montre à
nu les mondes si divers des plaideurs, des
plaideuses, de la magistrature, du barreau,
des hypnotiseurs, des exploiteurs de la loi.
Ces Confessions du Palais nous apportent
vraiment d'étranges révélations.

Manuel cïiizstruction nationale, parIÈMiianunL VAUCHEZ, avec z: gravures,
4 edition, chez HACHETTE.

——+———_
AVIS ET C0)l.\lUi\lCA'l‘I0.\'S

M. illilo de Meyer, correspondant de la Société
magnetzqite de France, vient de fonder à Iondreg
une société sous le titre T] M '

l "

sogetÿof. an?“ Brimïïh le agnctlc et Hypnotic
n peut emander les statuts au sec '-t ' '. i_

T3‘: 24. Beuverie Street, Londre5_
n mm gçnc

 

Le cou rès spirite et spirüualïs . .

.
ta reuni au Grand0'75".’ t’ France duo au i6 septembre a obtenu un
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succès colossal, tant par le nombre des adhérents
qui sont accourus de tous les points du globe que
par l'importance des questions qui ont été traitées.

La théorie de Foccultisme comparée à celle du spi-
ritisme a été magistralement développée par Papas;
la théorie du magnétisme a été succintement exposée
par MM. Durville et Reybaud.
 

Nécrologie. — M. j. A. Trcmeschin. ingénieur,
membre d'honneur de la Société magnétique du
France, président de la Soziité atmique est décédé
le 26 décembre dernier, à. l'âge de 72 ans. ll fut
conduit civilement à sa dernière demeure par de
nombreux amis qui conserveront longtemps le sou-

venir de l'homme de bien qui a étudié toute sa vie
l'action de l'âme sur le corps.
 

La ville de Bruxelles vient d'élever une statueii
j.—E. Van Hcluiont. La capitale de la Belgiquc de-
vait ce tardif hommage au père du magnétisme mo-

derne.
 

La Graphologie est une science qui fait connaître
le caractère (le l'homme, ses facultés, ses forces, ses
faiblesses intellectuelles et morales, d'après leur écri-
ture : c'est la photographie de l'âme.

Quiconque en connait les principes est apte à cou-
naitre ses semblables et a se connaître lui-même.

Il existe a Paris une Société zlc Graphologie qui
étudie sérieusement cette science nouvelle. lille pu-
blie des ouvrages et un journal mensuel fort intéres-
sant. 1:1 Graphologie. M. Varinard, 62, rue Bona-
pai te, envoie un spécimen à ceux qui lui on font la
demande.
 

Revue philosophique‘, 108 boulev. Saint-Germain.
Sommaire du n‘ d'octobre.

Introduction à la science philosophique, par P.
janet. — Recherches psychologiques : le contraste,
le r_vtlime,la mesure. par C/z. Henry. — Philosophes
espagnols: Gomez Pereire, par (juardia. — Tra-
vaux récents sur Giorclano Bruno, par I’. Gauthier.
— Analyses et comptes rendus. — Notices biblio-
graphiques.

On demande des représentants sérieux, en France
et à l'étranger, pour le placement des aimants du
professeur Il. Durville.

_

S'adresser a l'institut magnétique, 23 rue Sain!-
Merri.

Le Directeur du journal du illaguétismedeinandf
un secrétaire. Il désire un jeune homme de I435
ans ayant une bonne instruction primaire et des dis-
positions pour apprendre le magnétisme.

S'adresser au bureau du journal.
— 
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l ÎF- 5°
L'Auiu’-; ALMlLiN.-\N.-\. — Du Somunnzbulisuie, IFS

tables tournantes, et riz-s médium. . . . . . . . . . . . ..
(l fr. 50

BAHlÏFY. — Le illagmälismcanimal etudie sous le nom
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qucs. physiologiques et thérnpeuliques, avec 82 fig. l’! "v

BAYONNE.—- De Flgnuni ou AIar/nélismeanimal. 3 fr-

Bl<îR'l'RAND.— Ti-uih‘ du Soninmnhulisiuo et des modi-
llcalinns qu'il [irésenle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

7 l"-

BRIERRE DE BOISMONI“. — 17.3s Ilallucinaiions, 0“
ahistoire raisonnée des apparitions, des visions, (les soiipcfl:

.24



‘tale........................ . . .

JOURNAL ou NÏAGNÉTISME —23‘ VOLUME — N° 24 OCTOBRE 1889 289

de Yfixläsû
.

du du aomnambulisme
_

3'édit..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
7l'r.

CAHAGNET. — Lettres odiqucs-magnétiquce du cheva-

magnétisme et

lier de Reichennbach, traduites de l'allemand.. 1 t'r. 60
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5 fr.
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2 fr.
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2 fr.
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ne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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' Description du Sensitivunnltre, Application de Yaimanï
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0 fr. 20
EDARD.——- La Vie par le magnétisme et Ïclcclriclté,
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2m50
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20 fr.
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au,- 15 science magnétique a propos du traitement d'un

 
sourd-Inuet par la itiédiratioi) fluidique, in—8°

. . . . ..
2 l'r.

A. S. MORIN. —— Du magnétisme et des sciences occul-
les. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ü fr.
L. t\t0U'I‘t — Le Nouvel hyptnotismc, illustré, par

P. Mouron... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
3 fr. 50

' A. MOUTINHO. — Introilziccno ao cstodo des phéno-
memos dîlos hypnotiroa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

t t'r. 75
OLJIIOROWICZ. — La suggestion maritale, avec préface,

de Ch Richet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
l'- fr.

PERRONNET. —— Force psychique ct suggestion men-

8 li‘.
POTET (baron du). — Traité complet du magnétisme

animal, cours en t2 leçons. 4" Mi"; PGVUG: e‘ °°""ÎS6°
augmentée 8 fr.

-—- Manuel de l'étudiant Inagnétisezir ou nouvelle instruc-
tion pratique sur le magnétisme. ñ- édition. . .. . 3 fr. 50

— La itlagie dévoilée. on principes de sciences occultes,
lll-â‘ avec figures. relié . .. .
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Hypnotisme.
Quoique beaucoupd'auvragea sur fliypnotismetandem à

démontrer que le Magnétisme n'existe pas, la direction du
Journal du Magnétisme ne lcs signale pas mains â l'atten-
tion de ses lecteurs. '

AZ.-\M.— Hypnotisme, double conscience, altérations
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BEAUNlS. — Lc somnambulisme provoque’. Eludag
physiologiques et psychologiques. . 3 n,

A. BINEI‘. — La psychologie du raisonnement.Recher-
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teuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... 3m50

BRAID.— La Neurypnologie ou Traite’ du somme’!
ncrvcux, traduit de l'anglaispar lc docteur J. Simon..3 fr. O

CHARCOT ET I’. t-itàit-llâlt. — Contribution attitude de
fliypnotisnze chez lcs hystériques. Des phénomènes de
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LIULLERRE. —- itlngnétismcet nypnotisme. Exposé des
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Avectlgures......... 313x50

DELl3ŒLlF.— Origine des effets des curatils de l'hypno-
tismc. lûlude de psychologie expérimentale. . . . . t l‘r. 50

' Uliypuotistue ct la liberté dos réunions publiques. Sir.
IÜËHÉ i511‘ lllNET. — Le mngnlâtisme animal... 6 tr"
l“0N’l‘.—\N ET SEGARD. -— Eléments de médccing

suggestive. . . . . . . . 4l'r.
GILLES DE LA TOUltETTF.-—L'hypnotismc et ses

(États analogues. considérés surtout au point de vue médicu
légal....... . . ...........7I‘r.ñ0

MAGNIN. ——— Etudc clinique otogoérimentnlsur l'hyp-
natisme. De quelques ctTets des excitations périphérique-
chez lus hystéro-épilepliqucs, à l'état de veille et d'hypno-
tismo...,.................. 3fr.

RltJllER. — Études cliniques sur la grande hystérie ou

hystérmépilcpsic, somnambulismo. magnétisme. hypnotis-
mc, avec une préface par le professeur Ciumco-r. avec 197
ttgures dans le texte et t0 gravures à l'eau forte . . i0 fr.

Le même cartonné àtangtaisa . . . . . . . . . . . . . 2S rr.
E. YUNG. — Le sommeil normal et le sommeil patholo-

gique. Magnétisme animnl. hypnotlsme. nôsrose hysté-
2 fr. 60

...-.......

..........

Spiritisme
ALLAN-KARDEQ-Le Livre des Esprits. 30' édit. 3 L50
— Le Livre des Itlédiums. 19' édition‘ . . . . . . 8 t'r. 50
— Illïvangilcrt le Spiritisme, l2‘ édit. . . . . . 8 R350
— Le Cicl ct l'Ent'er ou la Justice divine selon le

Spiritisme. 7' édit. . . . . . .
3 fr. 50

La Genèse: les miracles et les prédictions salon le
Spiritisme, 7' bdtlion . . . . . . . . .

8 l'r. 50
' ALMANACH SPlRWE pour 1889. . . . . . . .

' ALEX. UELLEMARIL- Spirito ct Chrétien. 8 h‘. b0

..,..........

on. t5
' i‘
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EUG. BONNEMÈRE. — L'âme et ses manifestations à
travcrsl’hisloirc.... ...,. 3 fr..'>0

' Mme ANT. BOURDIN. — Les deux Sœurs, roman

historique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 lr.
' —Les Souvenirs de la folie. . . . . . . . . . . . . .

8 fr.
' —Enlre deux globes. . . . . . . . . . . . . . , . . . Sir.
--—LaConsol0c........ .......tl‘r.50
'

— Cosmogonie des fluides. Le Christ esprit protecteur
dolaterre. ..

1fr.50
BOURGÈS. — Psychologie transformiste. Evolution de

l‘intalligence................. ifr.
- C. CHAIGNAU.—— Les Chrisanlhèmes de Marie. 3 fr.50
‘W. CROOKES. — Force psychique. Recherches sur les

phénomènes du npîritualisme avec fig . . . .
3 fr. 50

G. DELANNEL- Le Spiritismedevant la science. 3fr.50
L. DENlS.— Pourquoi la vie f’ Solution rationnelle du

problème (le l'existence, l0 cent. , par la poste.. 15 cent.
' DUNEAU.— Mes Causeriesavec les esprits. 8 tr. 50
M. GEORUEL- Les mondes grandissants. .. . . . . l l'r.

P. GIBIER. — Le Spiritisme ou la kirisme occidental.
avecfigltres. . . . .

Æfr.
Mme LUCIE GRANGFL- La lutte chez les hommes et

chez les Esprits. Quest-cc que la paix‘! . . . . . . . .
30 cent.

— Manuel du Spiritisme. . . . . .
30 cent.

GUILLET. — La Chute originelle selon lo spiri-
3 fr. 50

— L'amour et la mariage selon le spiritisme. 8 ir. 50
Les quatre évangiles de Roustaing . . . . . . . . . . . . . . 1 fr.
HAB.— Prophètes ct prophétie. . . . . . . . .. . . . . . .. 3 ir.
' HUGUET.— Splritomanes et Spiritopholzes. Etudos

sur le spiritisme .
..

t fi‘.
T. JAUBERT.—— Les deux commandements du Christ

Fables, contes et sonnels...................... tir. 50
EUG. NUS. — Les grands mystères, 6' édition. 8 fr. 50
— Choses de Paulrc monde................... 8 fr.50
E. Dl RIENZL- Immortalismeet libre-pensée. 30 cent-
J. DE RIOLS. — Spiritisme et tables tournantes, avec

2llauros..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ‘tir.
' VDASSEUR LOMBARIL-Les manifestationsspirituelles
dévoilées, ou les médiums ct les spirites devant la raison
humaine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 cent.
' A. VlNCENT. — Le spirituulisme expérimental et les
apports.............. 1m50

Occultisme

Astrologie, Cartomancie, Chiromancic,Graphologie,Pitre’-
nologie, Thdosophie

J. BIZOUARYL- Des rapports (le l’hommo avec le
démon. Esssai historique ct philosophique, 6 gros volu-
mes........ . . . . ..3()l'r.

BOUVERY.— Le Grnpholognc ou l'art de reconnaître
par l'écriture d'une personne. son caractère, ses aptitudes.
son état de sociabilité ct son état moral, avec un tableau de
100 signes nutographiés et H0 atttngrnphes do personnages
historiques avec leur portrait d'après la Graphologie. 1 irÏäo

Lady CAITN 1555.- lhdosophie universelle. Théosophie
chretiennm.........................2m50

._. Thdosophie universelle.Thdosophieboudhiste. .
2 fr.

Fragments glands dans la théosophie occulte d’Orient
1 lr. 50. _

l‘. CHRlSTIAN. -_- flistoiro de la magie, du monde sur.
naturel et de la [atalltdà travers les temps ct les peuples,
avec fig. et planches hors texlo. . . . . . . . . . . . . . l5 fr.

DRAMARD. —— La science occulte. Etudo sur la doctrine
ésotérique. . . . . .

1 n,
ELlPHAS LEVY, — Dogme et rituel de la hante magie.

2vol. nvecfl/tllgurcn.............-.... .. 18H,
— Histoire de la magie. zwcr. une exposition: claire et

précise de ses procédes, de sus rites ct do ses luystcres.
avccfilûllgures. .. ..... tzlfr,

—La clefdes grands mystères, suivant Hénoclt. Abraham,
Hermès Trimégiato et Sulomoxi, avec 22 planches . . 1:’. fr.

-—Ln science des esprits, révélation du dogme des cuba-
listes, esprit occulte des llvangilcs, appréciation des doc-
trinosot des phénomènes spirites. . . . . . . . . . . . _

7 rr,
ELY STAR.» Cours d'astrologie . .

....-..............

...... 25 r."

JOURNAL ou MAGNÉTISME — 23° VOLUME — n“ 24 OCTOBRE 1889

— Les mystères de I’Horoscopc. avec préface de C:
mille Flammarion.. . . . . . . 3 m 5o

GOURDON DE GENOUILLAG. — La Chiromancie ou la‘
bonne aventure expliquée par l'inspection des lignes de la.
main............ . . . ......'4l'r.

DE GUAlT.A.— Essais de sciences maudites. Au senti
dumystèro . . . . . . . .

M. C. — Lumière sur le sentier. Traité à l'usage àä‘
ceux qui. ne connaissant pas la sagesse orientale, désirent-
on recevoir l'influence . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘l [L5,

MlCHON. — Histoire do Napoléon l" d'après 35g“
ccriture............... . . .

.....’.....8'lr'.'
—— llémoire à consulter aux magistrats, aux avocats, aux

avoues, aux hommes foliaires, sur la méthodevicieuse de‘:
expertises en ecriluros et sur l'intervention de la scienui’grËphologique... . . . .. . tlr.

. 0LIPl-1ANT.— S Y

vitale. Traduit de nnËÎÂiÊŸEÏIÏÏHÏÎ Plälîläwfvfauà
' PAPUS.— Lbccultismecontemporain. . . . . . . llrl“,
' —; Traitd élémentaire de science occulte mettant cha-

cun a mcme de comprendre et d'expliquer les théories eues
symboles employez parles anciens, par les alchimistes, les
âlancsl-maçvons, etc.. avec ü planches et nombreuses figures,

ana clone”... ..
3m50

5o’ .5531 Ÿffivîätïliisäêäiä.5'.‘ .3Î".°'°.‘. Î'°. Ï‘. '.°‘.“Î'.'°l ‘Fi.
' — Fabre d'0livet et Saint-Yves d’Alve_ydro. . Dlr. 75
'_ — La pierre philosophalc. Preuves irréfutables de son

GXIMGBGG. avect planche hors texte. . . . . . . . . . . t lr.

dBÉGNARD. — Sorcellerie, magnétisme, morphinismo.
ellre des grandeurs. avec 120 gravures. . . . . . lztr.
DE BIOLS. - Astrologie ou Art de tirer un horoscope,

avec fleures” ...... tlr.
— La Graphologie. _Trailé complet de l'art de connaître

les _delauls, les qualites, les passions, le caractère et les
habitudes des personnes, au moyen de lRI-crituro. . . l lr.

— Traite de phréno-logie ou Art de découvrir à l'aide
de protubcrnnce du crane, les qualités, défauts, vices.
les vertus, aptitudes. elc., des personnes, avec fig. t l'r.

L’Aant-': ROCCA.— Monde nouveau. - Nouveaux Ûieuxœ’
Nouvelle Terre....... 71h50

— La Cartomancie ou Art de tirer les cartes, avec llg.t ir.
SINNETT. — Le Monde occulte. Hypnotisme transcen-

dant en Orient, traduit de l'anglais par Gaboriau. 8 fr. 50
' A. SUlRE. —- Tableaupbrénolngique . . . .

l ir.
A. VARlNARD. - Cours de grapholotie en 7 leçons,

pour apprendre rapidement àjuger de a valeur intellec-
tuelle et morale des hommes, ‘après leur écriture. . 2 lr.

— La même ouvrage. illustre des portraits à l'eau-forte
de MM. J. il. Michon et A. Varinard,par ïïaysonnière. 3 ir.

...... .-.........

Divers

Hygiène. médecine, philosophie, ctc.

BURQ. — La Métallolhérapie à Vichy, contre le dia-
bèto..... tir.

DESJARDINS. — Considérations générales et prali-
rjues sur l'état de la médecine en l'an de grâce i881. 0 frfl5

' DEBOlSSOUZlâ. - Guérison certaine du choléra on

ticlqzios heures, des fièvres graves, des congestinnb‘. d”ïapoplcxie et de la rage. Rapport à lflcadémiados sciences.
6° édition . . . ..

..
0lr.i0

- J.B. LECOMTE. —
‘Etullols ‘et rcclierclzeslsur les plui-

nmlzùnos biologiques et sur leurs conséquencesphilosophi-
ques..... . . . . . . . .

9"‘.
' EEROT. -— L'homme et Dieu. Méditation physîologîflu“

sur l homme, son origine et son essence. . . . . . ..
4 Ù‘:

ED. RAOUX. ——Manucl d'hygiène et dc végétarisme. t lr.
— Les deux zonphngics, lus trois inlcmpérnnccs r! h‘

régime végétarien, avec 140 lithographies sur les ressent;
blances animales. . . . . . . . . .. . . . .

0 117‘!
A. RIPAULT. —— La tripartition ‘gvdntlralle ou l'uul't4’0f5

_
r.

en 40 pages. . . . . . . . . . . . . . . ,

'—Lanaturo. ..

il"
'

— ‘Tableausynoptique de la nature. . . . . . .
0h‘. 50

.' — Tableau des tbnctions do la nature. . . . .
0 lr. E‘)
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'23, Rue Saiiil-illerri

La Bibliol/têqsedu Jlagzidtirmc se compose :I0 De 5,000 rnl. sur le Magnétisme, Yhypnotisme, le spiritisme, l'oc-eultistne et toutea les branches du savoir humain qui s'y rattachent;2' Des collections complètes de presque tous les journaux du inondequi ont paru sur ces questions ; '

,3‘ De plus de 10,00!) gravures, portraits, autographes, médailles,arti-cles de journaux et documents ilivers. v

Four faciliter l'étude du Magnétisme, tous les iluvrages sont confiésau ublic auxmonditiunssuivantes : ’

banucmtfll d'2 ltrlure : un au l5 fr.; six mois 8 lr. Les volumes sontloués au prirdeäcentiines par jour à (‘eux qui ne sont pas abonnés,sauf pour quelques ouvrages rares ou [irérietix ilaiit le toux (le la loca-llnn est fixé d'5 fr.- par uiiiis. Ils sont confiés contre nantissement etadresses, an‘) irais des emprunteurs. dans toute Yhïnrepe.Le nantissement, qui est rendu au retour de l'ouvrage prêté, doitrepresentor il]! valeur de celui-ci.La Bibliothèque est ouverte tous les jours. dimanches et l'êtes excep-tés. do l a 4 heures. (Il n'y a par de catalogue in) rima’).La Bibliothèque est la propriété de l'institut agaälique.
.____î__.La Librairie du dlayaélinne édite les ouvrages traitant de cettequestion et réunit tous les meilleurs ouvrages publies il Paris, en pru-vince et il l'étranger. sur le Magnétisme, lïlyqinotisine, le Spiritisme,la Tbéosophie, la Graphologie, et les sciences dites occultes.

Demander 1c catalogue
A titre de commission, elle peut fournir il ses clients tous les ouvra-ges et articlesde librairie, au prix marqué pot‘ l'éditeur et les abonnerA tous les journaux ct rovncs.Elle achète on échange tous ouvrages, portraits, gravures, etc.,anciens et modernes, traitant du Magnétisme ct des diverses branchesqui s'y rattachent.
 

Le Journal ‘du illngaélisnzc. forma aujourd'hui une collection de 23volumes qui est la répertoire le plus complet dan connaissances magné-tiques. Les vingt premiorss furent publiés par M. le baron du Potet,depuis 1845; le 2l‘ est le premier d'une 2° serie publié d'abord sous lelitre de Rvrur Magnétique internationale, par H. Durvillc.Prix de la collection, 1522i lr. v compris l'abonnement il l'année cou-
rante. Chaque volume séparé ' l'r. 
 

INSTITUT IIAGNÉTIQU
23, rue Saint-filent’,Paris.

L'Institut Magnétique a pour objet prinripal Iüipnlieatinn du magné-tisme mineral, cïastail-ilire de l'aimant et du inagnetisme humain autraitement des maladies.
_ _il fournit aux malades lus aimants brevetés et deposes dn professeurH. Durrille, qui leur sniit nécessaires.

_ ' _Il traite par la magnétisme humain les malades atteints il nlîecttoiistrop rebelles pour être guéries par les aimants, ou par les moyens ordi-
nsires de la médecine classique

Ifllnslilul prend des pensionnaires.
Les malades logée au-deliors viennent au traitement i\ des heures

cevnauues, ou un magnétiseur su reiiil chez eux.
Le magnétisme humain cal unejprce xahcrrale ù I organisme et

tout: ersaaaz iloul la santé est équilibrdc peul guérir au soulager son
umb alla. Dans la luparl des Bile‘, l'homme‘ peut dlrc le nwdeciu de
m femme ,' celle-ci, c médecin d: sali mort el de ces cri/unis.

Dans les maladies graves, aiguës on chroniques, où In vie est en dan-
ger, quelques tnagnétisations faites dans lies règles de lart suflisenl
presque toujours pour l'aire ressar les symptonias alarmants. Un parent,
un ami, un domestique anime du désir de l'aire le bieit, peut fotflcllli 0“
quelques jours, être apte il continuer le traitement e_t il guertr la mala-
die la plus rebelle si les organes essentiels il la ne ne sont pas tropprotondément altérés.

.
_ . .Pour atteindre ce but, le directeur de Wluttlul se inet il la disposi-tien des familles, tant il Paris qu'en province et même a létrnnger, pourorganiser ce traitement au lit du malade.

En dehors de cet enseignement spécial, l'institut est une école pra-tique aù le magnétisme est enseigne’ dans dus cours régnliors._
_Un médecin est attaché il Nnalilul en qualité du chef de clinique.Le directeur rcçoit tous lrs jours do l il li heures.

TBAITEIIENTDES IIALAIIIS
à la parlée d: leur lai nialailcs

Par les aimants du professeur H. DURVILLE
Déposés rl brevetés en France cl ii lïitrauyor

Les aimants convenablement appliqués guérissent au soulagent touteslas maladies. L'immense avantage qu'ils pnssûilaiit avec le nmigticlisinuhumain, sur tous les autres modes de traitement, c'est que lompeut,selon la nature de la maladie, produire soit une augmentation, soit unadiminution de l'activité organique et riltalilirainsi l'équilibre(lue 101'003qui constitue la santé. La»; iloulcurs rires ressent au bout de quelquesinstants, lais accès ou les crises ileriennant moins fréquents et la tuté-rison sa l'ait sans médicaments et sans Inoililier son régime et seshabitudes.
Leur oniplni ae gdnfralisc dans le lrititulnent des iliverses maladies0l plus particulièrement dans les maladies nerveuses, ou les medica-

monta lent du mal nième en guérisoant.
_Ces aimants comprennent plusieurs catégories .'

Lames magnétiques
Au nombre de G, elles s'emploient dans les cas suivants :Le n‘ 1, contre les allectiuns du nez, des fosses nasales, de] yeux etdes doigts.
Le n‘ ‘l, contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affectionsdes poignets, du coude-pied ct de l'organe génital, chez l'homme.Le n‘ 3, contre les allcrtions des bras, des arants bras, des genoux etdes jambes,
Le n‘ Æ, contre les aflectionn de la gilrna ct du larynx, contre les dou-leurs siégeant vers la partie inférieure des cuisses.Le u- ü; contra les atïoctions de la moclla épinière, des rains,'despoumons, du loie, du cœur, de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de lavessie, de la matrice ct des ovaires.
Le n‘ 6, contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, les niauxile dents, les uévralgies, l'insomnie et toutes les allectians du cerveau, ycompris les alîentions mentales. — (loutre la sciatique.
Prix de chaque laine.

. . . . . i. Sir.
Dans beaucoup «le maladies anciennes et rebelles, une seule lanie n'estpas toujours sullîaanle pour vaincre le nial. Pour obtenir une plusgrande somnie «l'action, plusieurs lames sont réunies pour former desappareils désignés sous le nuui de plastron ou lames campoxécr.Les lames composées sont doubles, triples, quadruples ou septuplea.Ceèlte dernière ne s'emploie que contre les maladies de la moelle épi-ni ra.
Les appareils de plusieurs lama valent I0, I5, 90, .95 fr. salua qu'ilssont compost’: de 2, 3, 4 ou ï ifllllfk.

Plaques magnétiques
Elles s'emploient contre les affections des pieds et plus particulière-ment contre lo froid aux pieds accompagne de chaleur il la tète.Prizdecliaquepluqua . . . . . . . . . . . . . Sir.’Lospluqrxci et les lames maynifliquns simples ou composées sont re-garnies et rcaiinantecs pour la moitie de leur prix d'achat soitîtr. 50pour une plaque on pour une seule laine. 5 l'r., ‘i (n50, l0 et 17k. pourun plastron de î, 3, i ou 7 blancs.

Barreaux aimantés
ils peuvent s'employer dans le plus grand nombre des me.Prizdubarrcau...............

Aimants en U
5 l'r.

Ils s'emploient dans quelques cas graves. aigus ou chroniques, affectantplus spécialement ilelïinscinhle l'organisme — et pour magnetiser lesboissons et lcs aliments.
F‘ Ilndnoaiiakilor. rilr... .. . .. 201:.mai”a" dc'l8d 20 l "inuit.

. . . . . 50h.
Sensltlvomètre

s'emploie surtout pour mnsurcr le degré de sensitivité de chaque
personne.

_Prix.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . l0 tr.

en argent, diamètre extérieur, l6 iiiillim. pouvant être suspenduesla rhatne de la montra, sert il apprécier approximativement la force des
aimants.
l’ri'.r....................älr.
Les malades peuvent choisir eux-mêmes, les appareils qui leur sont

nécessaires ; toutefois, dans les maladies où plusieurs organes sontalÏectés, il est prélérahle d'exposer au Directeur de Flnslillll.IIIIBSÎ BIJO-
ciuctement que possible, ln nature, la cause. les symptômes de la ntala-die l'époque depuis laquelle un soullre, etc. Il est répondu parle direc-teui‘ ou par le médecin consultant, quels sont les appareils que l'on peutemployer avec le plus de ch incc de succès, et comment on doit les cm-ployer. Il suült de joindre un timbre pour lhlîrancliissenieltt de la
réponse. ‘

Ilocle «Pexpèdltlon.
Les lames, les plaques, la rrnsiiiiramèlre ot la boussole sont envoyésfranco, par la posw, dans tous las pays de l'Uninn postale. Les aimants

rit U sont cnyiiyés on port dû.
I _ ,Tonte Llcnianile doit être xiccoiiipagiiée d un mandat nu d un chaque il

rue sur l'aria à l'Ordre alu [irofi-sai-ur Il. Durrille, directeur de Fluslllill
magnétique. ..l. rue Saint-tlcarri, il Paris. Pour les pays éloignés aù_lcsont-ais (l'argent sont ilillirileaet coûteux, on accepte le paiement en tiin—
lires-iusta (rang-ais nu étrangers, moyennant una augmentation de i0
pour illtl

RELEVÉ ANALYTIQUE
Dc (luclqucs guérisons obtenues en ces dernières années

pour le Magnétisme
MAGNËTISME HUMAIN

Atténuationmentale
Mme G. — Aliénation avec «lépression dc_tonles les facultés mentales,

datant de i3 nieia. Guérie sii ‘l3 jours (ne 15, octobre 1837).
Anémie

billede N... — Faiblesse axtrlinie, visions, hallucinations, accès de >

léthargie, règles supprimées depuis i ans. Gueris en 3 mais ‘(IF 3A, i‘avril 1879).
_ . . -_i -

 



 
  
 

l
Mile Leroy. — Pnlpiutiuus,crampes J'estime. nêvralgies, Llépérisse-

lnent progressif, faiblesse extri-lne, mnrnsme, hlllulllllllllllllllllkdlllllles
premières mnnifestntiniis ilslent ils 20 sus. Gllcrle sn à m0001" 18v
juin 1881). '

Ankylose
M. M... — Allliylosnd'un RGIINI. suite de blessure, datent ile I0 mais.

Guéri en l0 sénnces (ul 16 décembre 1878.‘-
Cœnr (Affections du)

Mme Durieu. —— Pnlpitstious. oppression, douleurs nn cuvur, fnihlçsse.
insomnie, ceucllolunrs, llsllurinstiuus. Snilllrc depuis 6 ans, Gistnoell
9;! séances (n' 17, octobre 188i.

_ . _Mme X... -— Pnrnlysie du rœur, syncupes fréquentes, malaise goilernl,
trils granule nnémio, faiblesse extrême, appétit nul, insomnie, llnllucllin-
liuns. Siiullre depuis 11 uns. llnsrie en ilsénilces (n' 17,,1suvler 13x38).

,

Colique: hépatique! l
‘

Il. Lflnn de L... —— Allsetlnu ilntiint de 2 uns. Gueri oll 15 jours (n' 31
lévrier, 187D). . 4

_ ,Dune dle Quint-Guy
billeE... — Alleiuts de le ulslsilie depuis 1 mois. Guerle sn3 mois,(n' 9, février 1%).

lluulelrs
M. X... — Rhumuthisme dntuni de 3s sns; rluulours etruees pres-

que continuelles. Guûri ou 3 illeis.(n. l9. janvier 1879). .

_
« . ,.M. —' Rhumatisme ilrtînulnirs nlgu, ‘suite d'un eczéma tlntnnt de

4 nlls. Guéri en Êîjnurs (n"&8,1evrier 1879).
M. Il... — Rhumatisme articulaire datent de 9 nus et sévissant.

par crises excesslvemeilt divnlnureulos, ilnrllnl 6 il 8 jours, pendantäiäquels ln marche est impossible. Guéri en l7 sénnccs (W19, octobre
.). ,'_' vv -.,',.;._.Mme li. — Snulîre uupuis 3 nns ne ildulciirs vîîslsiitel ilnnälesanmbes"

et dans les reins, état fébrile,iiisimlnie. Guérir: 4m18 séances (n' à, juil-viur188ô). - z .

v

,
Enter-se

hl. M...— Entorse datent ils 3 nus. ilëalvèuerée en tumeur blnnelle
avec iznvillelnenl «le ln cheiille et du lies de la jnuibe. Guérl on 1H
lênhtc! (n' 12, iictolvre 1878).

Epllepsle"
illisi- ‘l'ananas. -- Epilopsio dntsut de l! anycnilses par iiiie frvivènr.Crises Välllflllba! lime les deux juurs enviraui. (Lutrin en 15 jours {n18juin ms ‘i, -

'
I » -

1

Essomùc (Affection de l’) v v -'

M. N... —— Gnstro-cntérite ilsulnt de 6 uns.’ Digestion très pénible m-misselnentncrninpos ilïstomnc, o prension, llnltellients ile cœur, l'ai.blesse intrllma. Gnéri en 75jnurs u‘ 19, untobro 185M). I

_
Mme. Dumoulin. — Main d'entamer‘, cnilslipntion mnux «le tôle,æïoæälîïëléÿrgglrbäàïäa}Fenérnlo, depuis e116 mois. Guérlo en A Iénncss.
Mme Vnlontin. — Crampes d'automnedepuis 1 nns. Digestinns péni-ljlcs nppétil nul insolllnin cauchemars malaises ilivo t‘ “

17 slsncss (n' 9, lévrier 1881M. y r! mena on

Mile Ern... — Gnstriln chrunique depuis Ç nnlL-“Rñiillignenrs nausées vnmissenlenls iluuleurs violentes i141 est '

Qll 11| sélences (n' ,10, mni 18867., (firme. Gué!“
5 Sllle D. — flnstrnlgie «le uis 7 nnshblellx d'estomac cnnlinilels Il. u —_ _

—

. ..v
, 4. ..

pré-':.: gzirs.ä."zz.l'ääfinï..r.äïàfiîf‘ëf‘W m‘ -°
'

— .4 il», ‘n’;
__

v. , _
"Yfilêfle

l Mile l... —' In' é hystérique) Crises ilswurnnr lilnlllclstiucllpgen.”:°"‘"“4'“R F’ 4"-*!‘J““.'%"‘«-“"°‘î99'.» une. nécnce‘ uv- o. soinnri-‘bru-læo}
, Engÿile F... — Crises llystôrililrnles‘se menilont-illtnllrlnut il: dï‘ "lèlîhde. 1h. mtiihämccteguleqiuiluä l-Lfinnnis’. Guéri :el1 vqllpelqno:fl-iânnslli,‘ 8, jan rjlÿîfi),

_ ‘ ‘
A ’llllble Ihcrçlsfillrfilo"llollllllfiûglâhbbrlo cuiCuuisÏ.ÂÀu;-L ‘Ilhllkfllllù d"fée-munispiano-mammi- ÛKJÏÏMW,‘ suis ol- l); naisseL ï‘! "Ë-"nïäïll! ' ‘Ï ‘n, .10 ‘. ,1", j,

llle niedql" ail‘, ‘ '_ -

. ...E«:.».fl......-.v.n...iz‘isi:«l2n5..â:îi:;iîr:ï::.2.::"::;:'_
u iosrxëamllia“. .ç.nni-niai.ax.xzg.

_

1/
Hénorrngle

  

. . .
i

n I. _.\

 
 

 

  
 

1mn C... — Atleinla (le n'a 1'
' I A .

.

d lnllilntinns, éhlnllissenlenlll. lrolllllzll‘ dl) "l?!" rlîglolrnrlîsfillglîlfîlæunqfiln‘.‘effébrile, faiblesse générale. Guérir: en 3U l o"! u’
. ,. Millions (n- l9, flclllllre

î-sliglauius”‘V!’ »'filme sien-Enduro de ul 6 l d l »
i‘

A

'

uviulenles chaque semllinîis, ‘linulslllt Âàufiiffilflÿffifigjfff-“ÿlenlnde conserve le repos le plus absolu, loin du bllu’! slnniîsqljisensreinncune ilunrrituro. Guerie nu l5 jours (n- 11, juin 1887): p

g Moelle épinière“lmîlïäïäîïäufiaslääläïïfiläîääîî”; zlsrstsmsiännm
n: que continuel] ,

-
' '

-

" gunlñle’ '

l1‘ n quintes du“lau):ÏrfilälälfiâuÏlLŒoTËRÏilËÎ" vûmlae"
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yen» miaule. .

./.l.i ' ‘u...

‘si ‘ma.

insulaire. les premiers symptômes resimilsut A l! sns. dans‘ sa’
mais (n' 6. juillut1383).

Né pas (lrlmhlell nerveux)
Mme C... — Mnlnise général, lllqülélullb continuelle, lrillnse, dälossnlenls, vertiges, insomnie, suite de chlgrins, depuis 8 inuit.

on 8 junrs i]! il, uril I815).
lime u...-—- Semmunts a Vsplgnstro. eppressiou, pal ilntlonl.

popsie VOIÏIÎSSEIIIPHIS. crise (le nerfs. ennui cenllnnul, anglaise flil
llîsllmllle. depuis 8 nus. Guèrie en 16 jaurs Ÿ:- 6, juillet 18%).

N. Œsspsfifl. — Très impressiunnnbleqlefmljllnsînurs années; le
menti Fepigustre, hsttculeilts de cœur, œllnlcsl‘ Çlrflèle. ntliisl
rnl. (Zuéri on cinq jinurs (n 7. octobre 13315). ï l

M. S. . — Aiïaihlinenicnlphysique et iutnllnclusl,depuis 64ans:
de ln nlcninirc. grau a iulpressionnbilitsï, dinitleiis tenus, min
meut. pulluliuns noatumes, insomnie, hypnunuilris. Guérl en “je
(n' 8, janvier 1381i).

»

_ , ,. . f’ Paralysie. —

M. l..'.. «- Poirillÿsls incomplëts des jnnfliss ilppn l 1ans. ls iniir
est presque impossible Guéri en 8 jours (n B, novembre i590).

Mule X... —- Pnriilysis complète iln hrns
en une seule Ifillllffi (n' 1, leveler 1895). - g
' v!nAIU1;!mp".n‘b‘l“é «la se nusureli-Jncnuitlnunoe«l'urine. cm1!

.pnlion, o prcssinn, ‘msumnis, datant de b ans. Guéri en 8 mois (n' Ü;
nvril 1858

.

 

‘t‘1

gauche ilèpllis un lin. Gué“ ,

finpprssslon ne règles
Mme de X. —- Règles supprimées depuis l8 mois, cousüpnüun, nlnsq s

il'llppç'ti(,_npprossinn,bnltenleills «la eniur, vil iill de tète, éblunissemen s,‘Çfièvrè, insmiili -Kgueri en un mon (n' l8. Mu 154).»
‘
a

IuflII-nlllllè
N.»X.... 1go de ‘l! ans, guéri en deux mnis (n' 7. octnhre 18%).

'l‘lc a

,
M. L; —4"l'lr.,nonlltyillenrsux depuis dix sus, suite ils frayeur. Gillrl)l-li lleiil màîsfli" f8, îuhi‘ I884).

.

Tumeurs
MlleM...-—‘l‘ilnleur siégeant A ls partis movsnne de lbypocnulrlgnuolpe. Dflormntinm du ventre, dunleur chaleur ciiissnte. sermnqnll

sutour (le le lnillo,‘ nppresslullflllmcultà e se baisser ‘et de merclffl,
Ævtlslipntiilil,liéumrrsgies Jlllsfllâ! dntnllt de hdll Ans chérie en deuil;
inuls et llGyllllt (n- 1B, juin 180)).

  

lllme T... -'— Tumeur occupent la région inguinale droite. Douleur vive
«dans tout le côte’ droit, marelle pénible, battements de earllr mnllill
génèrill, depuis trois sns. Gusrlo en «l meis (n' il, novembre 18533).
 MAGNÉTISME un L'une?

_‘ Cœur (A lfectlons du)
Ilms Il. — Pulpitstinnl presque cnntinnelles nccnmpngnées do «un».

cation; douleurs, mnlniso gent-ml depuis deux nns. lînlnlée en deux
mails, entièrement gnerle en dix huit miils (n' 21, octnbre 139V).

Mme A_. —— Asystulie, lirrylhmie, œdème des membres
,

Intérieurs.
cannelle cardiaque. nslhme. Amélioration considérable obtenue en trnls

———lll0“.»(ll' il,juillet 158i).
Douleurs

. M. —.|‘unli‘.ur,.vi9lrnteil l'ennuie ilspuis sepl ells. Guéri en 4l!“
vilielniiÂclni (n' Hi,ncûulirs 1818).

M. R. — Rhumatisme articulaire, duuleurs slrenss. depuis doul mell-
Cnlmè en troic jours. guéri ell sil sulnsinïs (n' Q2, uctabre I883).

.. ;_ Essence (Areeslen lle l’)
33ml! (Î- ,- "tiraillementsnerveux rebollssjl tmlsvlssmnyelisnieilimsl

Cnllnñe immédiatement (n' ‘M, juillet1891)
‘ Mme L-A-‘Mnui dloeliminc cnnlinilols, illgesliuns ‘BYIÎOI depuis in)!
lonslçmrc-Guérn cil quelques jnurs (n' 22, nctnbre 1m). ‘

'__
H

4 A ‘I, ‘_ ‘Elnlnrrveux
« ‘Mile S'.'À1-‘Mælnls‘6"gëhér'nl. ont nerveux. Guérie en huit jours. (n' I3.

 

r zil z . n‘ G
‘

l" ‘ ' rive le
v ‘ ‘l'attrait: "Sulsllrnitdqpnm m... d. n...” m, auy; an‘ qnnlrs

. lllinis‘(u-_j_1,jiliuetdwh‘
" Nlêvrnlgle

v ' ‘ ‘i hl. 'x. -—- Dbllleûrs :13 15h69’ leu“... par crises presque continuelles.
dfilnç vjn une inçilïy,depuis noul nils. Gueri el quelques mol! in‘ i"iililletl v «v v‘

,

‘ ‘ » -

.. 5131i, -_— ‘éi {ilgip dentaire qui sÎirrnilisit pnrfnis dune lÿnlel" 15"‘
ilépùîs cinq‘! au ‘uiis Gùerlen lin mais (n‘ i3, "uillei i889)-
"""‘" Tremblement

Enhul de ileiu uns. —- Tremblement cuntinucl de lentes les psgliltïäâl‘cgr s p îùfihle, ' ilésyilq vuy uni ’ iilisîtrilis seulnines Il '

' meillt’ lfilïlâeil lliiit rare ._l'i' 2.1.‘..- nbre 1438). '

Hi-miiiii m; ..i Jvcmlucmenç
Mile G. —— Vulnissemrnls ilerrenx.qui cessèrent dès la première appli-

u — . -1. uLinALÇu. 23, juillet I838).
Le compte rendu détaille de ces nflsctions, une les noms slsdrsnfl

du plus grunp nombre des mnlndos, est insère ilslls les numéros lndl-
slJurald l‘ /..« "quotltllllllllllol nlllnsrhugg“ sïllfdxs’ 1378s)’1M‘ sçnl ‘ëpällves. Les sll?"

mm! nuvoyél «nase Eitceutimos s cons qui en lonl la demande A 1 lnll-
' lut lunatique, ,‘ rus ssihl-llarri, s Paris. -

L'_Impril_ncur-Gérant: L. GOURDET.
.

Neveivs. — imprimerie Générale L. flousesr.
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MM lcllorrlrvurAlliou.îxNuung-sur-Beuvron‘(Loir-cl-Cher). MM. Lnlanne. à LespéronjLgndes). FIUIJQITMU‘
' Aunnc, a whmnzuxhah: -

‘ honneur. ancien notaire a Caon.
I) Bals. n Muilhuq (Landes). -J,._',I_IQÏ._"I‘I\ Î! -_ 'l\*“xjü'zl gll
u. Berlelul, u Urlvëzx s. Ilarlrèl,négoÿcnam a Mqnlauban.
le dorldur- lh-rjonh nxga, Dyrränêos-Orienlales. Ilélnln.huissîcrù »Louüun (Vidnùe).
ù

— lfonnejoy.» à LZhars-cn-Vexin. lJe däcteur Ilorgfhà Bruntîäanäel Aime).
'. de Cuni. a Amiens . p‘ an,‘ _ ‘oissey ‘in ._ ,- . n.

>
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Chemin-r. à SnînL-Fzëinnuw. Nleolçälo,ä Marseilîei‘
_

f ‘J?’ "l,
,1c nlu-zlcur‘ Cnrlnillozln, au 312m3. IliPBIHÜIOÏIÏ iïMadon, prèà Bboîbwîk‘ ) .7’ I

-- Ihnîd. à ñngcan arAu.1.-4,. Pèrot. château de Cysoing, près Lille. J”
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l) v n. u Surn (Gvrs). ' W" lllllvlçr,à Bourg (Gironde).
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_'__ v u‘ lle n Iwur Du ou)‘. 2x Lnrroque. pvI-s Contlum MM IlevelflàUyob‘. ' "
' "’ ‘ "‘ “"1 ’-‘>

Gauol, runwîllnäl‘ mlmicilunl. :1 Orl-zuus. le docteur lupflllllll.il nijon. jm
Il. 4h- I-‘onrû, :1 Hcnnrvs. E. Ilouqnelte, Blunzac (Gard).
liulnlnnrr-il‘. i1 Yillefrnnxvhc (Alpos-Mzal‘ilinnr=s). Sallè, à la Flèche (äurlhe)
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‘1-2!“Âïlnütiüibîmddiqabÿfldlrfl-gtflgagnæätüÿuç-«demnmouuvv,(‘epruf-annlnî par u. le docteur c. Sur-ville,” préaîdéutl‘ r”
Éfiwflij,’ m“, m1,. glfiÿÿçglçnäpgggqtç fig.H95q’çQUrÇ]W1‘r=surJLcC par Dl. Monclin, senréLaîro-trésoribr. ‘ ' " "

silvfaq) QÏJUJU’:   
' ‘viip/sfilzx uÏ ‘Il

ÏÎIJ (Ï H‘ "
r W îra un 2r- "' .::‘1_.wiäïlïäcäîxûfi‘P9P“: 1889

1M. " Ùrésideni d'honneur.
‘le Ljnclnqr Illumine. . Vice-président «Tlnowrxnnr.ISÏ Ê “I-‘JI!5LŸÇJFÎTEÜOÉPËÆNàÏILIE)1mn‘. {u-rh; —

r HI". »-.—._.: ,1 -_ . ._ ,1‘ _' pat.‘‘J, ’ 'lÏn/Ënïrñïnänriganflfurzulgæ"\ qartÿaideint.’ " familiarisés a'2'”lÏÜ-“FUÜÈËIÎBÏÏ-ïä-ÏllïllUîI Hv-Iiï mvnl par les nîortours Il. Ïigonroux; de NIIIIÆKIÔO
Secrétaire général. l Denînn, Angcnîlle; les maguéliscurs Il. ‘DM-ville.
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CLINIQUE DE LA socnäm
La SüPÎcÏlË. n (rgnnisè une Clinique où le plus gran

nnrnhrr- do maluxlins sont Lmilécs ‘par le hlagçléëïpme.
lïzxvlusioxx du [nul mzzdicuxnrnl. ' "

 
 .c la pruxiqne du Magnétisme al particulier‘?

Il. Ilurvllle. . . . .

  

-Ï'Ï ÏÎËHFKFÏÜ _-3Î- - . . Secrétaire. Cunnrtl, Guyonnel, Cane], C znlls. Burg, Vivant
broutent. . . . . . — F. de (‘hs npüllo, Dur-ville, aux, etc.
Üinbonllet du. Pêrnh.

_ .
-.-

_ f Les xualudcn sunt rcggus graluiluxuuxxl, au siègç de l?
,

Soci î ' flînk-Xlrrx-i, 1c jeudi et le dimanche a
4 . a ‘\4 - ,

' '

fäîmïlî “r: POU u! .1! I‘, wmzm‘; ..s=.r., " ’/__/ finîklïx"!
, , _, M . _._ HIÙMÂW, n51

mrxr 52h’ Irirxülluëiï-aïil! auy-Jÿilrr} «un.
_

w’) I g _;.,-r.,._.l_i.'_g, KI..,H,;J:,.,V fi gnjpU'°.,.'."<‘,"ç‘=-É%wsamenäuäsäerum canada-Mien»): ‘ 412x aumotsaqaanuxammsnäæaæmsiaçfisyrgggä fig“. ÿ ëfliülïeîfqugdnffiëîrÿJtineqfôfltfi/iïïltfi ' Uênncel 159'111 t.5oc;é1a},e%,' “JÏ Ë_’,Î1.°5_,“«°*5"'PY_.ËÊË“ÎÊ°Ç;_‘Ï._‘?U{°P'—_ 1 Secrôlaumgc ôra o a lln u

.2‘
__

__":

Iiilo vs! dirimân: pan‘ Irs spmriaïislcs de la Société lbsïpl
_
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Nous avons 1e regret zdiannencerque
h?‘ r1

'

__. Inca:

  M. LE DËËËTÊÏJÏÂQI’ “ÏLÜCE
_.

h

A

_ _

J! '

».

Directeu'f"'dë“’lä“Më_d_efqi,nfief'sans jmé-
dicaments. président "dengla. Société
magnétiquede France,_ est ÿvgiécédé le
1o novembre, à l'âge defllîiïans. ‘

v _ _
-ut.-:lli..--..: -

Après’ Iïcäflämgÿljiëü‘réfigleuse. ‘l_’in- _

l
.
humation eut W ‘

 

eu au cimetière Mont-
parnasse en présence Œenÿironï Soc-per-
sonnes. .-._;.».a-__. Il r. '11!‘ 'a..-.. ÇQÎÇ-‘f ÿ}; Î

Le cercueilmrcäspamissait sous —une

montagne de couronnespàïirlilesquelles
on en remarquait unejpottantilïzeîte»
inscription: 3m n.-.ï' ..;..; _. .

4134,.) ‘,1, 'z:--;.., q;

La Soczetewmçzgnétzquqe djelïranxce
glànsaxn. Ÿész'den‘t.lhï'....

J-‘wnilv. I'-|\l"I '
'

v
. mana»

La Société""é't it

k‘n::i:!:..5 .u'
 L: ‘Flirt: I

 
 

   ..,,_

.,
,,rët>r.ësktzttëläç,.p‘ar

MM. ‘Conandgi Canal, DurvillegGuyon-
net. *""-’ ‘ ““‘

.

’ . 1 .' ï‘
.

\. .. mil I-.\.:,:,v._-:

Les paroles suivantes‘ ‘ont. étéjppro-
noncée sur samtombevpamcïbïla-Durville.

‘;« . ..
‘ m. "num- .

« Au "nom. de
V

la. Société! Tmhgnétique‘ de
Francr‘. i?- Niens: adresser Quelques P4217195 au
vaillant chercheur.» "au médecin. dévnuék au

magnétiseur émérite qui abiénnwduluapartager
ses travaux. f‘! _ _ l ,_ _

» Le Magnétisme que tfi-"Iäppliquaisl avec’
tant de sucqeaiwua lmsnqm zdaJV-zriaësw-insrzc
crira ton nqmœnlettressàlanæuatîonton.de son
histoire et la Sacfétéx-mkz ndâäqui dealînwzce
te conservera un-‘éierrleli ‘väñirg v Il v: ‘ ï

_

n Dois-je —té”dir2"adiéti“?I‘Noir!’ ëmæçïham-‘r
mes de genre)" n” en"éux,quçlq;ùlre_n‘çrse dîim“
périssable quËl oifenferiife ‘pas dans l'a" pous-
sière du tombeau.

n La mort qui se sépare de nous n'est qu'un
' changement d'état; Je te dis: au revoir. En

attendînt, sachesä qu’aluattnst s nous‘_gar ons a e—
_

'

äï-iëssat ‘êîênläêïæâläîîäïëÿëäîäälîäiää;
sa courte carrière. a guéri tant emaux où la
science oflicielle demeurait impuissante. n -

‘INDE? ä-.s_-'{—53PÇ‘Ç-Ê?T_ÎI,Î-'ï‘ Î.:Î.

  

  
v;ll w ,'7'

rochaixi‘ numéro du journal,"läansllé ‘p
JIIIOLISIPHËIÎBÎOHS, des. notes. biographi-
ù:g{1i'eä“snr ‘leufiegretté qdocteurlLuce et
nqué Ëjgïiesconäillërätiôns’sur szÿméthode.

vIÎ'à'.--'r:<Ï5 dit‘? L‘ .."|>:' - '
7'

u‘, 1:‘; .

,

LE CONGRÈS MAGNÉTIQUE INTERNATIONAL
Le congrès a terminé ses travauxaprès dix

laborieuses séances.
Les adhésions arrivées de tous côtés en

ont fait un congrès véritablement internatio-
nal. La Suisse, la Belgique, YAngIeterre,
la Hollande, 1’Al1emagne, la Bulgarie, l’Ita-
lie, 1’Espagne, le Portugal, les États-Unis,
le Canadagle Nlexique, le Brésil. etc., ont
fourni leur‘ contingent d'adhésions. Plu-
sieurs pays y ont été représentés par des
délégués venus exprès. Il y avait beaucoup
de médecins ‘et de savantstlistingués.

Malgré deux ou trois personnalités tapa-
geuses qui ont tenu à‘ faire gratuitement
leur,‘ petite réclame, tout s'est passé sans le
moindre incident.

_

,

" Les directeurs du congrès et particulière-
ment le digne abbé de’ Meissas qui, malgré
sa_ situation oflicielle’,_n'_a.,_'pas craint d'expo-
ser sa«robe‘aux- ronceszduychemin, ont légi-
timement droit à la reconnaissance de tous
les partisans du magnétisme curatif et des
malades qui trouveront dans ce moyen mis
à la portée de tous un remède à leurs maux.

Le congrès a fait beaucoup pour le pré-
sent; il auraitpu faire davantage pour l'ave-
nir. E-n-voulant cimenter 1’union entre les
magnétiseurs des diiÏérentes écoles, il se

propose de les diviser.- — Une commission
d'études va être constituée, c'est parfait;
mais/a côté, de. cette commission. on vou-
drait fondeigupe sociétéhsans tenir compte
qu'il ‘en existe une, sans laquelle le congrès
n'aurait certainémenfïias‘’é'u lieu. " ‘_'

yUne société existantdepuis deux ans à.
peine — je peux nommer la Société magné-
tique de France — qui täompte 250 adhé-
rentsqfégulièreinentinscñts— n'est pas une
quantité négligeable,‘ ‘surtout quand on

_ compte À..çla_ns_ ses rangs des illustrations
" "scientifiques étmédicales de tous les pays.

: a» Sinrla sdsociété .« nouvellermvenait'. àjsforga-
' ‘rliser’; dominent considérerait-elleson aînée?
‘Torrt en ayant la presque certitude qu'elle

ne‘ la traiterait...qpaswerpîepnemiek peut

  
 
  
 
   
 
  
 
  
   
  
  
  
 

 
  
 

rivale?" x .
v

. .

Je pose cette question: sans-chercher à la
résoudre. etJaisseïà lllñllêjflieCnampville le
soin d'esquisser le compte-renduzdugcongrès.

‘v-uil - n.

_

H. tDlURÿîLLE.
“gang: '., _ I.

..

‘uvhlzn- i l‘

I
l

 

affirmer‘ qu'elle ne‘ lèfiregärderaît‘ paswen

 
  

En raison de la sessionldu congrès magné- Nous avons annoncé dans nos n“ précé-
dents qu'un Congres international de ma-

v tique, la réunion d'intérêt social de la
_ , _

u 5ob1é1aé:-'Magndtiqu=d«dai-Fflanaen'aqpa.s eu . ...gnétisme curatif}: 18443138811311 Jäfln-‘Heüpfice,
I ëgqrgpîgqjçæoæf: gjÿnjnpk-‘ÿ'jfr_s'_‘" allait tenirses assises,‘ salle de‘ la ‘Société

ÆI-Iorticulture, rue de'”Grelne‘llè.' A

.
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T.e Congrès du Magnétisme dont on doit
surtout à MM. Bouvery et Durville, l'idée
et la mise à l'étude; dont l'organisation
appartient également pour la ‘plus grande
part à MM. Bouvery, Dur-ville, ‘Pobaplît:
Allar, etc. a enfin eu lieu. ’

Nous allons xious efforcer. le plus brieve- ‘

ment qui nous sera possible, devdonner '

une petite phYSlQIJÜInle (les séances. Nous,
passerons rapidement sur les premières pour
étudier les deux ou trois dernieres un peu
plus longuement.

_Au bureau se sont assis,
MM. le comte de CoNsTANTiN,

D’ HUGUET DE VARS ;.
D’ J. GÉRARD ;
D‘ Rn-‘EA l.’ m: COURMELLESÇ
D’ BARADUC;
FABART;
MILLIEN
M. SAINTARAILLE.

Lundi matin’, 2x octobre, à 9 l1; r/‘4.
La séance vient desbuxrrir, la salle s'em-

plit assez vivement. Le bureau est au com- .

plet. M. le Comte de CUNSTANTIN qui pré-
side se lève et prononce un court discours
d’ouv_erture. .\l. MILLIEN, secrétaire, moins.
bref que le précèdent orateur, parle sur l’op-u
portunité du. Congrès, ‘opportunitéque bien‘
entendu personnerne discutait.

. ,
-

Le, secrétaire général se rassied, et larpa- rrole-est à M. le D‘ HUGUETg DEIVARS.
p

‘ Sänspiranït des paroles d'Aristot'e V: îrTout"
médecin (aclairè doit ‘interroger la nature ’

en interprétant ‘ses lois avec intelligence‘,il estnforcëment" conduit au succès n; M."
Huguet de Nfiirs,‘ dans un styleconcis,clair,"élevé, faitune communication qui restera.’

Sonexorde vrräiment ‘littéraire’ lui con!
quiert tout dhbordgla‘sympathiedélassem;b1e'e._ Puis; le docteureborde- franchement
les faits‘ icliniques ‘qu’il soumet. âu Congrès;

,

propriétés ‘curativesdu magnétisme,’ ‘ '

ses ‘Qbsêrväfïonîs.Vfôft bien’ présèhtfées.
, ne.leissentpdev prise __n_i àlÎirpiçx-‘édulitéihj. à.1a_discussion.‘ Llles ‘semblent, péxemptoires,”Comme certainement les sept cas lsoumisau,Congresse trouveront au yoljume des; délitbérätidnsfimous ifliiisisteronsipàs‘. Æ

i
i

.
.

d
L3 Pëîçïäî”? .99? "F"? un. speurïjetns 1a-

omame (e la Classlfipfitlon{igslmaladlesipar'..(! ‘Irapportÿïiä“20': ziezhsfikn_'_z'lz'tuçi_efonction-

au nombre de sept; pour mieux démontrerles

conäiæiunàèàitbn ail :l.l;)rhHu'g'lv1‘et:lde_Nfiaäjsjetylaj
17H11»tomäclcrïië' lä 11m‘ et tous rouvant '

y ‘(m ‘zimn. i, — 1 - ,1‘ .n y a paglièu ‘à discussion. 9m) "’

‘ tismev-humaznztï-‘àusëem

l. sommeil magnétique“;ÂæfifaéoñiläèÊïilg é};

 
 

 
 
 

' qenciéi ep. droit; M‘
_ vsa “persévérance; àrson opiniâtretenet’ I,grandeafacilite‘de txavanmæisimnunmm” J

étèsäâfiîl“?
jslir 1e Magnétismedevant lalïlbïflïlÿfmf“2°?l“pour les. médecius,.\unx‘diplônte‘ïs éè '*

itôrisantnla pratiquezdè magrlèoæamäcæiæàaÿl
‘1 Ïour les Amagxïétisenrs-ayant dîxäansiÿïÿàtëffflg.cice, ilproposé ilïapplicätionïiputeetutxîâliïlflrmrudes ,. principes contenus:danëdarüloîi"ÊIËW “

_

qile- rllexercicezdii-umagn
_ T

A ,
gmenté-tout commeliexeflïcioäüelarmëd ‘F914’nellvjtërifiî/‘è ñïtêîlièemxfinenz‘...lzexceuentg,41è a-aspharmacie,«rder-PartwvèlérîñäîrëF“

‘m. V _ v
'4_l’en‘seig‘nément;sèïàc>ihl'i

_Sèañceprelïd fin‘, carnlîheurqeq sors,né,.1’gs,j rheure étant avancée. la lectii
z rajppott de 1Milo‘dë*M’<ayêi“ëâf'

MAGNÉTISME.--
--

 
u p.1}! Im-‘zzvîf’.

‘Mardi matin, zzîggttchgçâeñ'âlzlg
.

.
.

4 wtm
A cette. séance,wïuipcommenceanuëpäfi

plus tard_ quels. précedenteyüed meïnbrpszfll
Congrès se connaissentindéjàmmlipäiqxlœ

l veille4m z 5165!; xfamilieriséenÿecsilgstîñtesfbñ
se regarde aveornoinäldenuriosibélzinl éfiàb
wQuelques personnalité} peêèjeifiä. Wîfilmm“
Lia-ors}; GÉRÆPÇÉ ïèfla‘ 9ègræïiîwàñfiêï

un Mémoiræîsurtïflëïlzt‘ ÉäëïW‘, 3
_

ÆÊŸIÈŸËÏ‘Ï' t‘ter religieusement‘. Ii" Ÿeii’ ifiÿëfien passant, M’: ‘le D"7]’.“(;ér5i' ŸËÈÙÎŸ ÊVHË-fi
ment‘ lafigure‘ 1a ïÿlùsïsÿñip dl) içéfam’,5
reau‘, ceux /qui1-l'e tdozfnäissëfif "ÇÎ"

I

l

vie toute de travail. ont pout"lu"aü_ifl_îfï‘tläîfi°estimeeb amifié‘,'ceu’>i'7qïïi ‘lëwoîëjätfldflf-a0première fois se ‘sentent 15H51" ‘rififi “à
_ æpathiecommunicative.‘vu’ _}'j f: 'f_"_l””l.j’f ’

Son mémoire trèshrçonki”gnétisrneeétuel-sous" tbate ”l'e‘s"ïq‘riîî_es.;) ‘ 
tiser; 1a polaritéç: qqüïïnflacceptçllpîfis51-“
le mode {däction 1 ‘du qnagrjëtismedäxsäïä,influenceçsiniilitiïdedu fluidè: ei", u.)fluide électriquej’ Phÿpnotisñÿie , santal} u ïde titres du inémoîre ‘de"M."le"D',__Ïiera!î;<},i f“

Comme conclusion,Toretelfllÿ prqgqîæçllm-ganisation d‘un dispzenlsazjtgtet dflupenäfælfiçhmagnétique: ‘Cette damîèrçaâuraiæeuäsäïvä»!
son organisation, Ïde ïnomptjeux, Lægmtäg afilq
ressemblanceàVeQIŸEÇQZÉ ‘Këflfflæfiñnii-aininq»

Pour. le dispensairçpeyce Gfltfiîtiurfigffiîïfl”ÔÎSSGŒCIÂÎ‘; de ce que . nous, l faisonsràila;N5!!!”
que de. la Société magigéiiqflzudea-‘Emnræaln

p

Au D’ JuGérard-:suocède'/l'd"»B'lF0fVEXU‘I"
m; COURMELLES; jeune’doctemridallväæämfi“

 

 

, .‘ui,sous une apparence moins sympathiqueïll’îâue leprécédent, nzymafñquè nitüëséœdi» r5
Ijde courage. A la fois docteufiënnfiïéfieÿflëÿ")Lauréat? de-iuacauémewuesmédebineflvtfilïi-l,_«le DïïFoveauFqmIdäit

dccupe «iéjà;mouslit un mëmoireüht
‘ Il demande pour les ma sfiñ

ventose; an» XiInComug-ÇrCŒAÔÎÈSÏÔŒÏÎPËÉËÎÏËI
ètÎ9m87 SÔÎÏ -

' ê:

‘v’ Un“! .l.»,_,zgi uznlll
3

Mari"la; séancesuïvantê.‘ “îïn-ïïiïli’ «"5

(in
au!"

5."! L:
Êjjlä
ni:

l
9'11?!"-
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Na...afin.-.‘

Mercredi matin, 23 octobre, 9 h.1/z,
La ‘Ï séancewëst‘ ohëerte.’ M. l'abbé DE

Mmssaspàeaxdîraumônierdurvootlègel Rollin
mûæqaamlnïiPelndantvquvïilzvparle, jetons un
mhprtlœilisurrläabaliennaëiHum)" "ñ r

xidlesicbngä-essîsæteèriqxhèlqtiès‘ ‘firgufes ’ ‘sont
déjà fort. cäaoxttruesulilëtlnsieurs”aéntïe‘"les
membres sexusenq ‘nffiifliiflmarquervssditlvparls-msiæt sa. ‘Qasmêaitmangeur» Savoir)” ou
549. âïx au êfixlîtéxçllsälficutson-t-za u.‘

3.8l} il‘
_ ‘

Sçmenîâisgëîagtifieswsontläeîärai des.âärmsäi ne Ââllïämarinades àäzmätvlssr damËqÿafiäêänää rem  

a r > . ‘f, Çîrm Ïlfjli") EJË-à E951? HHÏ? iris? ziiçms;adfisræætateqçsupluseæmegattlçfiïeæræts’pluswmmns çeouçessvde cepx qui Î t sur aire.- EUËnCÊYIeG-mân 1m,-
PEIÇ si‘ HŸlli-uçpg il‘; "z N3"? "ïllwïllWuïî u." 5",

-..AG 211'516 . ayeïvllîaâmèdéeSlhofifiiïi}?KËŸËËÏÎD j‘ w Wiiïrrsncnzt:
. .M;1,1- Ëäâsfiïälä,ËDHÂIOPËÆ-Çrtfiîëîî-ïifilä;4M-

16Êqänîygääçèërtt fîclêilïsocnaiäyamugBAxsAnuqi
q ‘est an‘,bureag;.M,fpuRvIL1,E,;AL;Aur-l

l
b." "y'(" "Ïÿ

, 4.in. giîitiî‘èiî.“;ÎËÊFPRWLLFPELIN a

ratera-ensuit; Jräiäbé; l aë“ix‘e’xs‘sl;s ‘quidalisflm -"stylè””prës‘çluè“poétique, ï dans '

un '

lafigägë’très élëvérjlrilêlantles ‘arguments les
plüë’ vifrëfutàbles‘fi/la ‘persuasion; nous contespirituellement,‘‘èrY Ïhîstorieri‘ ‘cheznlequel le
cœurrîest let! flatte èon-tirluellèæ ' ‘avec lesprit,lesripëripétiesrduivbyägeï du- magnétisme‘ ‘et
desïmaglfiétiètesaw‘trimer? lès‘ ‘ans, "depuis
Mtïsmerl, ‘IŸŒÏÉIÔLŸGDOŒBÎÇIC ïleisomnfieil‘som-
Ïlafiljbfllqllfi;tqwbemhous:211 faisantmhistori- ‘

quâupirlîcrçmvw atrium smszxzzaçcrua. r’ z

.
fini lllyvnl;ähläérx deanMaeissas .suoc’:èd’e”vllîJA le

d°Çÿ5Q\’J9BÏt‘RÀ:BUfl;Lnw/_;Ë» 1;! x
. î _. = a : »

EËFPÔJÎÏBQDËSÏDSII! teuezsemnwcètre la: de.
visqg ggblîoqatæwzaîrâs pi-atfiquzauräeeptiqäze.

53H52 eäcäfifiaflÿniän‘
.

amen’; raisomïlesïconv
0105km rxïllîéfifliædœl aitsvqui mie ’pëu1_.tênt>-Ï'eïl-donneeaèmdoqseuanälänmnne J fuit les >théo—*

parfiflñäzäâisslñÿägfiçäbfiî _.:—_;f faut" -_.-Î.:".‘;n!fÎ-Î\
S-èfiacmäsjcÿératfllansäsunjle‘ wghätÇsanâe enPEtmètaaMagamigma domuginesq quelque”.Peulssgïäeuan sont; empreintes. ‘v dlmaergrahden‘‘mläîîflfllltëa Beeancttzles‘ï . mañifestamînà‘ si"

extraorsänaiaee{chu magnétisme,vila se» s pose
norbmemédeninàntuansigcant‘,>màiäem loychergbgg
créas, àt-qaslqnesexceptions hprès.-:rItls'-1a'on‘t
paslaissé passer le bout d'oreilledeudip-loméï i

“pur. u» 1.-,lÂfiul); gäiläÿÿïfçfîflquälxutflièlvîpriätiqllersé-i
rieuse. croit au salutaire efiefladwmaguéh‘

de l?‘ filÿÿifilngsl 5l cm un. m7.

l

 
Jsuÿqflÿfinflàlfiâtîqqs pque tous:

“J110. ‘v ‘

 
 

 

un =

{EÏ n

tisme sur les malades; il veut donc la vul-
garisation de 13 médication magnétique.M. ARMAND VOIZEL, prend la paroleaprès M. Baraduc. Il donne une théorie du

' g massage dans laquelle il attribue, avec rai-
;'son, une très grande et très bienfaisante
I
influence au fluidemagnétique.

'_ séance se termine par la lecture d'un
rMémoire sur le magnétisme que nous a

p p

ÿenvoyè ‘la Société magnétique de Gc/zève;
-,

' âflfisjrWPyäzyÿfl-Ûslgéîéfl.CQWNGVCÂBSMEnr.;
H‘ñflä-‘sg FÊ’? sF; ê? nèaleur ménage-guère les; t Mercredi soir,’23 octobre, 9 heures.
Est-ce un sermon P est-ce ‘une conférence P

est-ce une communication? que nous aurons
ce soir, nous demandaient, à la sortie de la
zséance du matin, deux charmantes dames

.

venues defort loin, à notre (Zongrès.
Et de fait, la séance du soir a été consacrée

entièrementà Paudition-dïm,mémoire, d'une
communication de M. l'abbé de MEISSAS,

?pñycfio1?gue_ M DONATW M .. ‘sur 1'Usage_du Magnétisme au point de
)’\ ,_x‘>.‘\

. , i‘: foue de la conscience.
Cette causerie, qui. enduré près de 3 heu.

‘i ivesfténait à la fois ale "la conférence et du
mémoire, par les "aperçus et ‘les citations, du
sermon par les mouvements (JTEIÎOÎFCS.

-On sentait que derrière l'honorable ora-
teur, ilyavait une wixj autorisée venant de
Rome‘ en‘ passant par‘ Yarclievèché. Cette
Voix ‘admirablement reprFscntèe par M. de ‘

Meissas-a su rassurer les "plus tiinorés sur
Pusage du magnétisme. lïorateur à gagné ’

à la noble cause de la «charité, au magnég
,
endurcis dans la croyanceque le diable était_
tisme curatif,’ les plus TÔCHlLÏÎÈTZIDÎS, les plu-s‘ H’

derrière chaque magnétiseur... i »
r

«

Il a su faire copnpreänclre que la pratique . t

'deilaguérison (les maleules,était Yapplication
'pure ._et ,simple (lev la sublime parole du

Christ: u: Aimez-vous les. nus les autres‘;
‘ soulagezj-lvous les. uns. lesgmttazs ! n
l

rant'dgi\1.f1';tbb3 __de ulleisâas dans le, ‘Con-

’ Il‘, 'y_ äurgiit- pEuÎ-ÔÎÏÎE‘. _,cle_,,g'rni1dsp points) ‘

idu ‘magnétisme. en Yllëfixlll’soulagement ou "

l

dÿiiiterrogatiorl à poser Surfllarôle,prépongkëa- ;

_ _ _
_ ‘ _ _ l _

—’g»_.rés', mais ‘nous’ ‘préférons,,constaten. 5011...:
"es ‘nteïmlnfimæl “NET” 59m‘ Paslzéllaylées‘ 'succès comme orateur, comme magnétiste

conïmëreprésentant‘d'une. religion d'animal”,
ïque de ternir ces pageswyatälr des interroga-
‘îtipns-‘el: des‘rëcrifninatiogïsçitii ressemble-N,
iraient" peutïëtreïrop àf_l’_e_içpression _(l'un___ r,
"amour-propre froissé’ ou_'_‘d’iiri reste de ran-‘Wu;
ïcunes.

v
v _ H

_ K _

_ _ _ _ _
_

Tenïrinonfsdonc cette ïséalncc, en conïsltalflpn
.

r‘ J9“rœmiÿïäïænelüstïœiæïændre“ itäntæiüe‘ ‘le bâti et l'arrière ban des ‘amis’ etauxxflûäîèbäñttxlfifiédflèäflsxsfiiembrexrduviconw '"despartisans du‘ ‘magnétisme avaient‘ ‘été
jconvoqués à cette séanceàzi/ltk; Spéciale, et
que ‘la salle’ était ‘trop petite ‘ poufcontenir
toïus’ les auditeursaccoums ' '

an».

in

., , ._
Mir éôolylltârlnllaäyïfliwçtialide"parole‘du très‘ zittarwhfqjnt‘ pria; fig,‘ k ,' [l x":
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jeudi matin, 24 octobre, 9 heuresV3/4.
Séance chargée que cette séance du jeudi

matin. On va discuter, mais des interrup-
tions, des interpellations, des demandes de
la parole, il ne restera vraiment que les
rapports communiqués’, iïest-à-direvles m6
moires de blM. Bouvinmoswnnn«Wfxivrii
et GUYONNET DU PÉRAT. ' '

' P u :-

Avec M. Bouvier, nous roulons toujours
sur le même sujetuNous revoyons les routes
parcourues. Les chemins nous sont trop con-
nus pour que nous insistions._ Il _n'.)_{ a pas
jusqu’aux simples buissons que vnousv ne
reconnaissions pourde vieilles connaissan-
ces. ' ».

Avec M. Oswald Wirth, nous entendons
quelques aperçus nouveaux, quelques expli-
cations scientifiques qui ne manquent pas de
valeur, mais le travail remarquable, la com-
munication marquante de cette séance, ‘c'est
sans contredit. le très-r intéressant etptrès
instructif mémoire de M. Guyonnet du
Pérat.

.
. .

' _.î
t‘ Avec ce dernier, nous entrons dansides
voies nouvelles. Les routes sont presquesinexplorèes. Son mémoire contient des faits
dont la démonstration est à_ la fois claire,
concise et précise. M. Guyonnet du Pérat,
qui est un jeune, a su ‘par. la lecture de cette
étude approfondie, gvécue même, nous «repo-
ser de Péternelle répétition de faits connus,‘de théoriessurannées et de clichésunpeu tropemployés, ‘dont toute‘ la différence consistait‘,
suivant ‘l'orateur,’ dans ‘1e"pïus’ ‘ou’ moins
(Pèlégance du stylé. J“ ' V g’ ""

Nous félicitons donc ici, Bien sincèrement‘Guyonnet du Pèrat, pbiirsônztravail‘surËesPhénomènes de Fehtyfaîneihehjt fiéägizï-
tÿue. " " “""= ‘i?

1.,» L”, .. Jeudisloirhu octolirradfiticureslfiv.
_. .

La séance promet’ d’être initêfelssantë.lCvhaoun_ est venumtput disposé à.) écouter.ïoirateiiixinscrit est pi;
,
savant parmiJesniagïiètiseurs, c'est, M, But, 5;; commu-nication doit rouler sugüleqmagnççlzgmçh5g‘;applications, son ‘qçtzqnçzçragigfi, 90m-çgtte actzitiiäl‘s egéerfie’: ; sitrd l giga-

_
“Nous

A

ne";aiigiigj 355e} "que iioiis‘ ‘avonsjétédeçus, "nonflïbien‘du contraire et la preuve‘c’est‘1ä motion’ '

"läqilëlleflbds‘q ïiflonscbnîfneilïeméritait
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Ghaiuèmeuiél

z

-

, _
l? ‘w 4e,‘ zuriuriii "Vïi Jiuapions des.

ÿ

idées iäréconisçäçs Jgar}, Ai,” [45
A eissas.

_.

i D'autre.part... .noua-mèmss axons.éséäilsèï
heureux de. nous rencontrer;sïaciordiiumâifiÏÔÏÜÀËS Ÿerîëj.“ wiyizi. rfiï H-iii n ‘

' 'Deñlflhèoïif-ËËBS.dÊrYñîShi-ÿiiiqiÿiag
.

q
Ÿoÿtivifluoifigeîvgfäiääi PBYÎQÎÂuŸHFiÆHF iPÏTÔÊŒPËGÇSHËUÙËËHS PÊHSËPEJŒB nYFEI
lent admettre, des pgqqgrategrä,"
de iuptw. éelscifiâmrs tpläpuæav geniè-b°rd°7rœr eiuiiiuri auiÎ flif’ 19 1'; a a xiSîil .a.é.té.,s912rei. uizpînèiïieflvâe; Sîii Ï
tionsdc suévâsonii iiiiqiielii, ifeitaiqoiiiäîi
a bien vouluäuuläefla-sess’Ë; Pniaîflsäïm
tables, M- flAVïBuèicsiivlenguiädecîu 2è!femmeetde.sesvénfantsblLnmafia" q q;
a—t-il dit, laissé unegfièîvgeljsfitlqggç, 55-;Grâce au magnétisme,‘il l'arrête et empêche
ainsi les désordres qui pourraient se pro-
duire dans‘ l'organisme.'ï"‘-"‘ï‘v"“"’

Nous nïnsisteronspas sur lernémoire de
ni.‘ Axnué,‘ nous‘ soin'diéis_-" èräüaäéÿüfiriise’ trouvera dànile _voliin1‘è’, WVÏŸËËVJÏÊÊsoins du _Cong7rës'.'f"lÿos'locte rsjqiiilîÿräùidraient ‘l'étudier Àpiu; ‘séäriéüséqçäntfe/jt -

dans ce 1êvre.ïiü=jïïëô.âf..ezäiÿsfiéäñäâäi
' 5.1 .4’ ‘U wwiniii-Rri: iiii-ællso
3a: î’ n 1/. .i/. eiù .-itiii:i> oniflb

‘Vcflÿfiqî.lÏnaänr’Â5I9CË°-bÏÉ!Z9)FeË‘ÎÔn.
' Nous" sômnädes ‘la’! iëiiîèflnsëä) "guet‘chacun est‘ plus,excite‘,gliÿaufdelÿutflsg

que ‘lÎofiensive _në' sÿoîcfprisé péräotnn .

_On pressent pourtant‘ ï eshëcolïësfdiäflæjireïnuigf,
des retardafàiresiätdës‘ ‘n m‘

'

W Déjà" trois iapiiaiisbiii"garantis; iiùgil‘.SÀUSSE; n: La: nçarrthftPéitîiäôiiiiçg “ZM.iANëiikä/ILLI; ‘se sont"Sufiecédésÿâqläftri uiig.

un wpeju

le discours s_i parfait de M_ A. Bué. ‘, ’
«

'

' Son m'én’ibire’àsuîsyiithétiserlêfiquestion- ’

. 19ans‘: irai rigiiicisièfïttifiiiié‘‘pureté femàrqtiälîle,‘
p

1 orateur à ‘posé‘lèsfiprolégôiiièiïeë-ide‘la‘iné-.îdicgiiiegntiitioii“iimgnçirique, ‘puis ii-ädèxäe-jlpppé,fgcsconclüsicris avec esprit, finesse etiwclarte._lt ggädantflroüte ‘là’ auréeæiu Congrès,M. ‘A. aie a‘ ‘étè-“Püli"d‘es‘mèil1eurs'chain.

‘l

, _, _ _, __ __ _ “à son__trait_e_i_ri_ent ma’qçiiiè nous avbns portée. dans de_ Hizstftziffiiz
u i . l ..

..
i n.‘ ‘d'il 1 »,-,., _. ‘J i1vous sintzstruani‘.aîuî..»fneiäimsÂiäi’«i; Ceiäijarativwætæxz..s.mgîgni’tiiiiii.,.i‘flfgneï’. me“... F214 WÊI-‘ruïgmmuteswpassenyt et Il] s êiguilles marc(DÏÏRVIÏJLË-monte’ ' H

ëïiiii» l.‘eh.
.0:

  
  

,. . . . .,
Jïîïïriñïïaïlôflâîÿîônçéufih’ abbrêïêï- füu P‘?

peu. dèläîsse’. 1b.
, îallæÿgnÿëgÿä,comzzv,e..zzg.enÿt.p ÿszîgztjèç- ‘,-Dan Ïvun ‘jtravai èëpçréläjèfièf xi

Durvitl par sezaîiïëëiziiäiifïfii
«. .

i i: .
..vi.v".-ç)niælfge:?_irecit desflçures nombre}; esnqu} “a _lal vamencïätureï 465 ‘nàïêäsäîe-‘i;313;.uâ‘!99?»,..€

WÆlïlæ-“EŸÊË-“Ëzÿëppl i

. n, u,‘
.

6*”?aperçus’ lama/eauxbaissa-s
et .

""e ; ' “ ’ v‘
, ._ ...‘“'ÏËËËÏÏËËËÎŸEÏeÏÏÊÎÏiciîè"inâigñäiiäiièfirÿ;

parla plupartdes lois quirégvis lfêim‘;la clialeïirîirfllumiëre}{Pélectrié _0">
fait mirpai‘ 15s yèuäcmdes"siijétrïsénsiiniÿs.‘des‘teintesldiiféreiitesîdæïflliifieiii‘ä‘_ Ëïiâlä?‘‘suivantsa’ polàÿrisäition’. li ŸaÏËYii-d à sirfii ‘j
tudes avec lesflcoüleürë‘'äè"“l‘àrc9éh'-’èi’v‘li ‘“

   
i
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sont très, étonnantes et méritent une étudeaiäpi/ofondië “et ‘des ‘Ÿeïïpërimenfations non.
velles. ‘

_Î'Nbii's ‘étioriis tous ‘fort’ intéressés par leiriêïflôireïsi’ “complecysi substantiel de M.
Dt ille, iäuelques pages restaient à lire

' nd 1% eWsiàiiñaht;-:oa»iutobligé-delëiieli’lälséäiicé"èt"dèremettrais île/suivante,iäffinjfïè éëttéüëcïürè qüra‘ soulevé de'-'nom—iisëiisg à‘) îfiifssèhiëfitsi i’“Déc ïtfiväivÿiïflÿaïlfiéaüëoüp‘ dëboiinèschoses à retenir. ,Des horizons notiyèaüx‘rîüiis“élihteîôûwîérflsf“Ifiëÿiääëäfibifiéflësfiétuäiésîäflfläiäfffiïiäjïltifiäl-‘tPiî-iëdifisYNoiisisorcçsns;

M. Donato à d’autres points de vue se
rallie’ aux idées émises parlïl. les i)" Gérard
et Baraduc. Il éclaire, la question par la
Citation de ses expériences. i

,Après des discussions sur les faits appor-tés par-M. Donato. après de courtes dis-
gressions de, M. Reybaud et deJlOlllbre
à lever la séance ; mimiinvont 501111811’.
Hïu’ f' ,î_v«'/. i ’_i'i,/

- H Noufsciiùmesï àflardeirntïèreæëtapeïchuCon:
grès; pourtiantilresteiboaucouibzràfaire. 2' '

rw-‘Awneuf ‘heures ietîalémieïlii=isézinœï’ n"est
pas encore ouverte. ‘M. ‘Baxiææmtic bossu une
question à M. Donato relative à l'histoire
de Mî‘—L-’ombroso,-5l\îi ié édmte «de Constantin
présidentüsèrieux, devant le programme si
chargéfliÿautofisepas‘ v Donato ‘à æépon»
cire, _

, Â_ i ,-,, .
n- ..

» M. CAZALIS‘ a‘ ‘la? parole; " ùLïwncazalis
étant absent, son» rapport ne peiitiéatre-Iu,
car ditMuFabaiët, siwontdisaiîtÏltæs mémoires
de tous les absents on n'en finirait pas. r P.’
r >ï1\1-. « CoNARn, ‘dont ‘cbstlë-tntir- «de Lpanble,

aa ‘MPîôiñ-tiilliä”Väéä‘ ‘Ïs ‘ _'t’fè(i's“l:i’à't’ttis"dèi;‘ns
iës‘ el‘s{'_’äiiïdtre’è1".fn’d 13e“ etf-npiis cïîïiäins
t? äéfitie‘afiréb ‘certainsmagnétistësfldänsIèäqs iiëes-’prëcéd5e’r'xtès"“f' “i!-‘Jfi’J"iqill'.b J1; win11’), l lr rmiriî-ni xszm m’ ‘V1171:

-0'll[ (v, Jriwii.'1‘iiIa'-ri_ mu '

Vendredi‘soir, ;  

r

0b ‘Jîifl uiiynl '_r—.:=;yu "Ç! _-»?«1v_":'_'_
. c s nce ounçhacuirassisteavez;desiiâi îeçwl

, m». ..
. ,,äsi ‘ŒiîenîâzÈPPdËiÊÏÎÊQÎËi«ingratgel?‘ pré-

y rqii, , 22., ,93}! ,.99gr,.s,es..i?r>°<=i,s- ..LÏÎ-«îäisän .1?9.€S;t: p1u”s.riêii<euse«0’#çxeîïrêlt

ni"

læqñ dgîï(Qämÿæopfiosëäjsonfen"for,mgi,tio_n_ à prie’ M‘; 1e secrétaireägèitflèal clé-vouloirbien
La leé Lire’ ‘des’ ïafiÿorts’ ' recommence"par lîreïun mémoiresur hllNiî/‘Uïÿllltî,œlîzipresialïa

théoriedudocteur-Ltcrjàiruv-‘ï ‘ri v »

«vnev ce‘ travail nous tirons; ‘sans nous ‘y
associer complètenienwiesconclusionsrquîa
tirées MiïçoflafdrïluiëmÛlllreïïiï-Ï ==zv._.w 3m15‘

,,...

celle du mémoire de M. BROUSSEÜetŸÏeCëIÎe
d’une étude de M. MoUnN.

_ V{ï ËËË"ÏÉCÈUÏËË"'SUÔCÔÜË'“ÏIÎÏG’interminable
iiite de co unications, de discussionsâgçjäfgäèl‘ïp'ëii‘ Ë’Dçiiiii’ro”j5?èii‘d"1a'fiàïo1e.   ‘v au‘, m‘ n, -î'ir-»‘ un‘; '-?.|v«,’ 4.-Î 19è incïrvïsrñe est FufliäiPF1“‘î.d’é“?F?‘VÎFÎËé

sàuide.iiiagriëtsimevP/‘Êïîmfirïicqpïiïzziä?‘zîiaenfiix:FÊŒËËÎOPLidê9ïa°°5ï"eïfäii îïwt en; ifor ‘:351 RI
f on peut faire un’ agenonpigtlifiggitif, flnsfigïqs
î altérations. qui produisent les mal u

iÉI‘HI2'l'i’\'JV‘a‘r‘.: nu .1 wgimm e» gtrtsiiüi alibi/ï.
.,,,,_«; 31;, xlaun.,_I1.3E1",‘?ÆÛ-‘Ï*F >€i‘ë’-HFri._.Ç/ê.1.“i‘3iï’_t
FSF»? HÎÊWÊËW» 5S9" (39953. J LX‘Î‘\Ë-Ê‘ii-ËBË\’BËŸW‘3%ÊË
moäi ent ces actions. n “(ÆNKÜXÀL

a En général, la siirface_ dorsale (Ïes
doigts“ ‘est i’ exïëitëmtë.«Wextrèhiité est cal-

orajféiîr” in“ pèæfidäni tout" 1e‘ ‘Congrès’ s'estminé.’ i?" gitan; iras iigitérèsség" ai 1311i- arS-Ægflfi’! i I zafi‘ u‘: tu) li“ v'.ll"' -i')-‘g‘“" "\sieurs f is a} [ris la parolevpgmflpqiètjelij" (les
_

ti ps etäi’ ‘atteñcfnlim atiemjmen ._ 1.,’ 'ÎÏËÔË; l-‘Ëÿiäièçtifài lié; îàë°ïîïiïistèwîrè,in‘igiemoi è‘ nu Tement iiîgDonato ‘veut jau }
‘ ‘çäiiairâfräiÿs‘iäeæigäqüé" ëñéfaïè‘,äës‘ëqrhî-;
1 Piäîÿëääîêeïäë‘.Pfëärttëêïëfinëiähäitä!ïlîäésê"zU?” Ëi‘,Ï-Ë=‘\ÏË"ŸPŸ‘ÈÎ‘?F“‘?‘ïMM-‘ïès’ 1?: ‘Œïæziäfaïdv n

c‘ ‘Fègeauziè Cburmelies'à"M. labbé ç
. e

,

  

u
‘ m1; :2’ ;:‘ '- ': l '- ’». .=: 40:21.1.‘ ; .aifîm gäââäi-Ê‘ËiÊ-Ëiÿfiâfleèl.!Ë?Ï.{P9Î;Û,äâ°“‘5.mîiïàtew‘ît«lêiPËÂSÊËUÊS‘iÿñiifiïtmtfiwrfiùz m

ÿ

ïiiirèiiiëri ’ c6 ‘trèiiîiitêrdictionîïïés" "êaiilcies â 3'555‘ "que 1è’ dÛÔ-ÏCUÏW-ÜïïïÔmiflme55
‘use,- métalliques; léuivahæ en =ëe1ä‘ b1E? il rOuQËPKtj/Êieiie‘mälïiniétiäriièiiibiÏifläél .'

‘
e

 z (u-,.n«;«». ltfiodéîfñomfiëexde.Bütlq_‘i‘)iill)'rLhii sa:i). , 7l .I:.'r. PmàÎIM l
_iamals vie“; 8.5‘ ,— ,-. -"

« _i' ', ffij] J,
_

L, ,---'-‘»'.y U’ .',lu\x‘.i‘î\'i" V‘viiiïiëî. i iïñffisisëägsäziiïi"Pèñaiëiîneifèärïizeä Jflii‘npflÿiäïæizcpzäiyifxafiiiŸflîqïFi«iljIqsÜiJŸKisdieËcîé;gerlniçqtflijlqfigsàègïgêfiéfÿfit: mine la ecture de son mcnioire allufllgilfiäuÈre àvïsaid çefïèçiïè.sprinræeiîuêôm-g :469»aaflïäiêälflïfiëflïÿfimänlegiialiiiiläei-irâpbüîiäiÿéüäñfiêïîïä‘ ’r’ô’d 1111i" èbiew mNlÿiu-ä,rnciflnusïamäçr äivaäiiær win3-ië "iiîiè’ri9’ï15;.fci'ëë;’1’°.’ïiïäïa. ë{ëi_ñïëi..ë‘ëpëïïë.,duî ,ïi:ei’ii iàraïirir-ïnfinïèiiiàxciiiir»9-, ÊEÏQHÊ; Ëpijälgi}[ÏLÊ-ätïäîeïräzï "Sëæiirêîägäsäiçïiïfiùëflïïs‘ffïvxsfiiiidit:evluizihauinnmiJäiæwnflâivflfle.5“gS°5-?“’°5» peut ëfiäiçïäuænëiëïâiÿex. vague Idem w « ,n.;a-,,.., «i;
- pdllc ti ns_ à son ‘traitement et sa uêfi-

,_ mmä 4s. m5 Ïi/dgupsfifsiiçgeijewg,A .n r’ ’ñi’fi"“f—jl.lii DiÜiJlV ‘il nmimn mon J m’ ‘.' v l n‘ i. ’ " d‘ “g yego -

,n m. ?>i_ 1ii'«fi3_.‘,-1j;;!. ,1“ , .53 y u”; i xDWÏ-V- yem‘ 1Î°«iYÊŸnÎ\:Ji'J"_-'Ë1ËiÊ1liËi; ‘Fini mifl‘
I

, _

ù

‘îj i Jjiflgu‘ ;
. .14‘. - . . L _tv ' l dv- in‘,îfiiäÿàäîËîïäîiäîäâäîätxffägîsä;ifäêîä; "ÏË:ÏlëiiiïÎÎËEÇËŸÊQÊiÂËÎîÉŸËËËÎËÏiÎËËËÏLAÊÊËÊÉgi:ÇËJÆŸÈÈEPËËÉÎËGÆÎŸËËËî-‘ËsïéäËIÂËEËŸIÆHŸJË ñäîëîiâääïæ.Ÿâazîäîciîäéäâääîiaîçiääezäiëiie-

... .- . . _iz.,,._i. ..« g» ni. ma —< A g i :>',- -’ *.w
_
vintoiiæniçlitimnionisérieux:u. i «lança ‘_l%‘?Ë,‘i1;‘i9ñi‘99FPiHPP"-)’}9W?iäiäleäifliäÿs

däutbesrmembtesvdu Congrès; vonqse décide
_

r» vÜsiÉ duiziisameâi zna1îxi,,z6_p.ctohreigihwssu. ‘
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deyfouset de poitrinaires, mais
nous

guérisons
_

vfiles; preuves» sufiisantes manquant.
attendrons un plus ample informé.‘

_ p,>,:,;,M-:;-.-GEOR.GEsnPÉL-m monte à la‘ tribune.
, ,11 yîxarbiçflgifiq‘ jours qu’i1 attend son tout.
],,_:,._,11;äe.;çç;æ;apeau‘grand plalslr de assein-
blée qui Yapplaudit avec chaleur,‘ ‘

3H11,îconœÿujdyeusemént ‘une ‘anecdote du
vaisseau. ,13; Z/ampg; qui prouveïque dans-
lbeagÿoupgdecasn-lensujet litïles détailsïqiIÎil.
nonne“{dans vleznervéàu’‘du- questionneur: I1
mes; . en; ç quelque) i sotte, qu'un ' ' miroir intel-

entm-m’ rüwüÿ/l. '
" "“ ' ’ "'

.1 i ÉË-Ëotâteuç; terminez«car causerie" par A‘ ‘une
patriotique pérqraiisonquiïî enüèveïffauditoîrè
et vaut à l'auteur cette phrase du docteur
J. Gérard. « Le rñèmoire de M. Pélin appar-
tient à l’histoirè:‘>'ii2m!=“5 '> É

Après le remuant orateur que. nous venons
dïêcoutervavecgranflvpllaisirc’est M. AMÉDÉE

SIM9NIN» 1e psysnologuez. qui monte là 1afrlbüñefl' IlÎveut voir étudier
V

lemagnétismedîuneçfacon"expérimentale, surtout en ‘cequi"?! fäpäorît au ‘fluide. - - «

' ’
l
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ses xlà fontdëviercet même affoler; et que la
nrèmegmairtvapprochée de la balle de sureau

dm pendule iäleotriique-lïattire et que celle-ci
vriemträÿ collet. ‘Mercredi, x2 juillet en pré-
seneemfienfil;Dellia,‘ traducteur pseudonyme
des wlfieciherbhes sulr les phénomènes du.
spärïtualismàinde-z Wi11iam»»..Ci-ookes»,vimon.
seulement lfaiginlleaimantèe a dévié=dax1s
urnèaprosportinn ycohsiidérable, nous seulemenn
elle sVest/afiolée;imàiaelle; a -tournésur sjori
piwçtwzavvec» rlaurapiditédlun tourniquet, _ Jîai
vouluzimhssnrey» si v ule-flujde.

, quiiémanevdu
æofpszde‘ nies «sensiiifisuest ide même nature
que» Daimanrtxvjîaävapproché un aimant de
l'aiguilled'une bousscflecouverte dïun verre.-
lñaiguillwmalgréialewnerrexfa pas manqué,
ainsciêiquecela ari-àvieftoujours de dévier. J'ai
aalbrs placé‘cetternèxneaiguillecouverte .d’un
verre au milieu du plateau du guéridon
auuœmduquelse tenaient;cinq sensitifs.- Ila
faillir unubonviquantrdîheure pour que ‘l'ai-
guillexmiéviâtza d’un Îdegré.‘ déviation»minime
eômparée "à zeelle‘ ‘provoquée; par . Paimant,
ouvparrles sensitifisnlcrsaque Paiguille n'est
pas sans verre; ‘Il iliest pasiindispensable
quand l'aiguille n’est pas sous verre que les
sensitifs-xétendent-leur; imains ami-dessous, et
en etoilxyipout vpijoqluipe- une déviation, leur
présence/vtantourqdulguéridon sufiît nonæseue
lemant;pourjlaiaireldevier, mais aussipour
Pafioler. Quand l’aiguil'leaimantéeantourné
tsunami pinot.- IËWQGÀWÏQIPÎSÏÏÎËÈqu'un ‘moulinet
euh-présence; ,,d‘e.. çMa"Dellia,g. les ,. sensitifs
eniaxvaient-vpasnätendfliyleursanaâns,ait-dessus
ils étaient simplement assistoutde la

Ê» » r”; t4..,.,_,,._ ; ...,' U; .. ., ç ,uñäiôÿaätlqnïillnîyîäiïaïfiïas similitudeçom:
ipletc ientu-eulïaimant/Vat‘le .

fluide‘de . mesasenr
‘isitiilîsq '_’ai'->veulu"vtÿir's’il"y’avaitxanalogieen-

Ît,{ç.'_;.çg;‘,fidîti,é!etïÿîïsälgteiÿtricité. J’ai' approché‘,japÿiôtilkùdlIAbàËÔJvI-lëîdfi‘(soufre; tantôt un bâton
diagramme-laquezpréalablementfrottés-zavec
çdeilyld‘j>lalne,ifî_‘dei-jllaigu-illle!aimantée placée;ÉÏ?HF.‘.Ÿ"%F‘ÎÉÏ-ËÎËÏ.ÏËNFSÎPËS.tîëvié a Iemomævduimonräeueflees: rèâläqè‘, abselument.immobile.
Jÿaiirefrottiäiaveodela lainele bâtonde soufre
‘Jëcfiîlelbfiton ‘dweïgomme flaque et-je-‘lesaivap-v
jxfifioläliës ‘a’; Ïoiir'dê"‘i"6le“d"un‘eaiguille aiman-]_'—r1nu.—Ïi;in;n:-' .“mesurant: wceqisguäjÿërrè. etvaiguilleadevïè
uoonsiderahlemenu elle sîest- même plusieurs
Ïïfoisfaäfiolée.‘"Jïaimdïriconcluréæde-‘cette- :der-«
ffllïièYë "s"il"n'y' a pas analogie
Jillllll la-Cfimflifltfi?spÿiëî Ilîàïixgànteue‘ fluide de mes ._

Xläfimäiîäîffla iLynaune analogielfrappæmteentre
rvéeïrfluivlexetïYéleëtribitéiGommer=pourzl’èlec-

4
‘Îiçiäçiflrlzçnÿeïfie,9.e‘.i‘;.‘!zëèiicouiyà;ractïcén du

w; llifilfîiiiilîiälïçäifienällälfâ,âurlfaiguilleaiman-
,. tenu‘iIlfll-{yfl ,v aaoependant malgré le! iverre une

Tif‘? èæïrfffiyffÿteüfilîägfle59:29!» Vent dèpit- de
‘( fié.- îïäâïèslë». ‘EX’, ‘ëïfi?'iëïëë‘tatren"deun‘ dégrè-
i‘. Jîimê”? ‘Âïwiîiîçl. ‘maigre
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que 1orsqu’il .n’y_a pasde gerfiemil suflîit de
la main d'un‘ seul sensitif étendue en croix
au-dessus de l'aiguille ‘pour la faire dévier
d'une façon très marquée.‘ 3/ É, ‘nm: m

J'ai soumis, mes sensitifsä yilîépreuvçhçlç,
- lïëlectromètre- àicadraiitaîîhantanaizppn3mn

a approché sa main de la balle de sureaumt,
chacun,‘ suivant ‘son degrëfllfl a

fait dévier lariballs rdflalækïä. deanumeuzdä
trois degreîsw .— La isensiti/wtîtévudcnnrts(sinus
meilleurs sujets, nei sîélèvennaäauæwà-Œ

- trois degrés. 4 etcncore «à lazaqondiläioçtuyeslfl.
a tempswaitsectrsjizle tanin-aient humidifiée

ne. puis obtenir queun “degré. slihiig-Ifiläwqläê
que lorsque tomes usensitäfs i sfnotxtenti 4953‘!
maiinsspendantl

une zou deux Minutes993m9
de la laine. ladèviaüqn flela, ballitädagfiua
reau est plus marquée.‘ de‘ troisionearriwa
quatre .

et même , à.
,
cinq} degresh Deuxième;

pour le pendule électrique-et l-Ïaäguille a},
mentée, les effets. sont biertplus prononce —

Je reviens sur la questiomduntälfieflpîqutäî:
t

C’est bien. le, fluide de, rues sensitifsiquîjle
met- en v mouvementtetmnqn ,la . ivapeurtprm
duite par 1a moiteur. de laïmairi-tlsæmezsuîs
livré à de nouvellesvexpérienqessrblesrsiaietñ
ne font plus usage, de leurs çnainswjeçleæ
fait tenir, à unedistance ._d_.e ‘ummÉŒ-QæîläE951
ridon au mileu duquel. est.pqsè.le_moulineti
ugLe‘ moulinet. tourne ,»niais._:fai1;leme_nt;;par5
fois, son, mouvement 1 sfacçentue,» il; fiait. 5m
tour péniblement; même ,-._c_lcux. tourt-«JSW:
donne aux sujets: dçäïappïochenn 19 W9“?
vement .»s‘ac_centue , encore, . il.‘tfiglrneaîsÿq
ment et « rraæidement. et = même zaussi»Œww
façon -vertigincùse.- n: -.::.:,e,:=»; si) wwmn

4

Il.faut remarquer-mine {le mouvqmenläflÿi
toujours intermittent-et; rquälsçrnbleceiner
der avecïune émissionpde «fllïidfi-zf-Rflllfiïlî
déplacement à distance et sanfiçzçontaçt
d'objets; inanimés tels, que lzouçhonfiii991*6-
ïflumenhoitede. vsapint; plumezde pewäu-lô?
sujets. ne tiennent plus leurs Jnains.auydesÿälfi
des objets,jleuimpresencçssufiit,g «mur;
. n‘ Ces eîficpériences-, sont tfgytjcaprigiegqsgguk1
y a une foule de çausesÿipçgnpfluçslqÿaæuië
contrarient- {Il zy a des jours, et ils sont
nombreux, que les choses se passent admi-
inarblement: sans qw’=°ni.sa9herai?9uaql2% e‘

.

«ïäutreéæiottzrè. quel’ les objets: P‘? vase. FQWPH‘
tent plus que caîiin. caha et on nfen [Çoæïflâlt
pas laraisonz- -

.

' a!
z .Ï m1” {I=’1""5lï î, .

‘.095? laé lecture ide vszst9eïrxagëë«êl‘ëë‘rl”fi“
. ueï baiseur? de livre.,<îe-l’éeÿxnçriivvllnll°râ<9chas-,._qu_i, me amené.à tîïïtÿlïèliäfgääï

., es -??SP‘?‘1'1°9C€S_;Q}1Ê»;J31191345111” -.: _. v_
à. l'existencede quatre sbrtes de magnétisme:
le magnétisme humain, le magnétisme fifil‘
mal, ‘lermagnétismevégétal et‘ lei xänâtgflî‘
tisme minéral. Ces diffèrentslmagnfî,5l‘? 5

agissent les uns surlesautres. ‘
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toutes ses parltlies dlil grand problème de l'existence
universelle, te e est "n; - i e a ‘e té 're n'a
osé ‘enta’! paüfeénell‘ ,3 si q

C'est. croyonsvnous._1a_.pramière fois que se pré-
sentent réunies en un même systeme ou tout se ti nt
étroitement:rdrunzibmnd Æilflùêfîl-ÀÜËÂSËYÀÊÎËYÏXWÂSÎ
diverses que la constitutloriiplgîsïfiilè‘dèlllïÿnibëiÿfl
les lois ÂuÂIW-HYCQWRErÂFrPEËSlRÆHammams et
le but (Te la vie; la théorie de l'évolution Îlt s-.,.r;_ r

En.

ial. Sorrœuvrrest considérable ; niais m" ’

quelle que soit l'importance de_ ses, travaux sur. ce

qu'il? appelait sa chère scicilceJl faut bienreconnai-
tre uÎil-aylajssébeaucoup à faire après lui’. " 'mæarmi ceùx qui ' ont" continué cette œuvre.’
Crépieuæawliamiii.oedupaàt"dajà la'première_ place‘par
uomïwaité ‘pratiquegraÿïxblàgäç.‘' _Cct‘ ‘ouvrage
mieuxordonne’ querceuxïvde l'abbé -Michon‘, conteg

,nantdesldeconventcsvimportantes. ‘Efihlclication,des‘ 1
signemdælla supériorité ‘rut de"'l'infeiï6i‘rité faisaient; à formismè; l'existence l propre des‘ cäjjgëfi; i__

4 dérécs comme des ‘ètreswrivants : la riait du ma-
I gnétismè et ‘de Hiypnotisme‘; lazîfiîèïätî I’ sprit et

l matière‘: le rôle-de Fhomme et son avenëäæläistoire
l

pressentin quevïautourîpouvàît s'élever ençore- C'est:
ce .qu:‘il a‘ fait‘ dans lfatrlturæ; (t ‘le

4
Çqradèfje. On

trouvera qurtoutudänsïïcc‘ livre‘ laphilosophiede lagrapliorlngie." J‘.e,':‘daräctère'ï‘d‘un-_homme‘ n'est, pas’
defini parce qu on a donne sur lux une vingtaine de
détails r ‘MI.’ crepicuxwma:Bien ‘compris; et, brisant
avec les petits moyensulila envisage’ la question de’
hautnetcreeune metnodeveç une Caractérologie qui,
seront peut-être encore amelioreesplus tard, mais
qui"sont bianzsupërieiwçsañout 'ce"qui 1a‘ ‘été jéçfrjt,‘
pxetédemmentuc-w I-f r‘ v»

" '-
V

" ,' 1;‘,
-.-n,Dans chacun desvchapiwes,» l'auteur fait un lvi-

gdureuxelïort pour donner ' a la graphologie plus de”
méthode. et plus ‘de révision‘. ' Il abordetoui‘ ‘à tour
les parties les plus‘ d versesîde son part, nous faisant‘

_

is ‘deltvéritableslrèvélâtiorÿs comnie’dans.le_ ch'a-'
pltreides 1491411111119.“ qtliîëäti tout/‘unf traité sur lecan;\cËère.»fiËl'zhconsacâéurflchapitreà l‘écrïfizra'dvs_
ma a 03.1: ichonr varia prnmis‘ plusieurs fois de
tralternccttc"ÿiznportaiiteïlquestidn; "Il ‘ne" ïajziniais”,fastinetvsontessai surrla‘ folie modère ‘nos "regrets. M.
Crépieuiolamin que de nonnes étudesmédicales-prëilparaientua centravail-nâvfaitèselorrnous.’ que oser
a.question, mans avectu ent‘. es opinions ' grap olo-

giqueszsont modérëesVet- la cnrrectionfde sesyues ‘

sera certainement remarquer: des médecins. Çn pou-äalt craiÿdrîqiæriauœur ne- repétàt les indications
e. aon._ ra: suamais pour: cette partie comme our

lessujetsqui avaient été; abordés dans son prcäiier
hvremt qu’ll"éî8lt_'l1ñp038lb_le'de*ne’pas‘ répondre i"ci. '

MnCrepievux-ejamm» iatsusevfenouveler; ' ’ -'_
p

"

41cc; rperfectionnemenbdestla’graphologiè ‘intçrçsscdirectement lewphll-Osophäs,caronlpmt dire c'est ‘un

du sentiment ‘jusquesety coitifiriïlê si; nt reli-
' gieux ; "enfin ‘la- doctrine nettement f9’, Il: de la
Jeligiownaturelle. ' ' ' ‘ _' ' ‘A

Des files aussi neuves que les
vitales constituant les êtres ‘organiäêsÿ jlejyay un‘
4neiit viral qui explique et fait compreridre‘. ut l'in-
connu du magnétismeet même la‘ part de‘ érité que
contiennent les pressentiments spgntanés, ainsi que
certain‘ me des vieilles scieñcës‘ ccultes, appellent
a elles seules, par leur portée-files horizons qu'elles
ouvrent, le sérieux examen de‘ tous qeu; qujipensflt
et quirohèrchentau 4M! < '-;=ï"_“"" fi-“ffi” '-

dL'œuvre de M. Çhambyon est- ntéressantëhet‘ -‘

tmctiveü " aussi,‘nous laïtiecommäfidfini3' ‘Patten 1detnosilecteursw’ 3' il‘ -‘ ‘I "‘ “ " ‘"" ÎÎÎÿ/Eiîîirÿio
,. l n,.;.—«=-:7?".1'r77rr.'.- ......J.i';l', HflL-vl’

A. 3714127, conte astral, ar jules Lekmitii-LIÊŸW‘
uneipréfacede ‘Barras. m; ,“tîe“çô'pag'e's’.’l'ca‘rroflnë.
Prixv:‘Sfmtchezrchanarwaël’ """""“5. ÇNÏÏÏHÏm

Théosoplïïewboudhisme‘,astralisrneiïwüütes-sclenufl
ces étranges qui passionnent.en çe çlgglçpfiglçäjÿl-llÿllfi-
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5er, quelques msgnelisntiis n hites ilnus les règles de l'art eullisonl
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llllo ioroy. —- Palpiutleas,ersuipss illustraient. névrçlsîçl.îêrôfhf‘ment progressif faiblesse extrême, marasme, haliucinalions,_diiut eapremières ma stations datent de i) ans. Guerre en 2 mois (ne i8,[uin 188J).
 

Ankylou
' l1. li... — Aniylose d'un genou. suite de blessure, datant de 10 mois.Guéri en L0 séances (nl 18, décembre 1878).

Cœur (Afieetiousdu)
lime Durieu. — Palpitations. oppression, douleurs su «sur, faiblesse,insomnie, cauchemars, hallucinations. Souiirc depuis il ans buerlc 8l91'} séances (ne 17, octobre 188i‘.
llirne I... — Paralysie du cœur, syncopes fréquentes, malaise général,très gr iiiiie anémie, faiblesse extrême, ap étit nui, insomnie, ltailupina-tiens. Soulîre depuis 1,6 ans. Guorio en i séances (u' 17, jlllïlüf R438).

(‘cliques lépatlquee
li. Léan de L... — Aliectlon datant de ‘l sus. Guéri en 15 jours (n- I1lévrier, 1879).

Ilanse de fichu-Guy
Jille B... -—. Atteinte de in nqpiadie depuis é mois. Guérie e113 mois,(ii' 9, février 1H5).

Douleurs
li. X... — ilbumathiame datant de 2s sus ; douleurs atroeesque continuelles. Guéri en 3 mois (n. 19, janvier 1879).l. Z... — Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczéma datant deÂ ans. Guéri en 1S jours (w Ü. février i879).I. Il... -—- Rhumatisme articulaire datant de 9 ans et sévissantsr crises excessivement douloureuses, durant 6 il 8 purs, pendant‘esssquels la marche est impossible. Gusri en l7 séances (n' 19, octobrelime M. — Sauilro de uis3 ans de douleurs violentes dans les jambeset dans les reins, état fé

vier 1836).
. Entorse
li. M... — Entorse datant de 3 sus dégénérée en tumeur blancheavec gonflement de la cheville st du lies de la jambe. Guéri en 11Lscnnces (n' 11, octobre 1873).

Épilepsie
Miss Thooms. — Bpilepsis datant de 1! une, causée par une frayeur.Crises violentes tous les deux jours environ. Guorie en 15 jours (n‘ 1R,juin 158.1).

pres-

Estomue (A l'action «le l’)‘l1. ‘l... —— Gestro-enlérite datant iie G nus. Digestion très pénible, vo-missements,crampes d'estomac, u pression, battements de cmur. iai-bldsse extrême. Guéri en 7äjoura 1l‘, nrtnbre1881).lime Dumoulin. -— Maux d'estomac.insomnie, faiblesse générale, depuis 5 Il 6(nnfi, iévrier 1%). '

.. vIme Vslsntin. — Crampes d'estomac depuis L ans. Digestion: éni-blas, appétit nul insomnie. cauchemars, malaises divers. Guèrio en17 séances (n' 9, 16rrier 188G).liiie Ern... — Gaslrile cluonique depuis 6 ans. Renvois continuais,aigreurs, nausées, vomiasenionts, douleurs violentes il Yettoniac.Cuérieen 51 séances (n‘ 10, nui 1888-.lille l). — lialtraigie de uis ‘l ans. Maux d'estomac continuais, gppg.tifpresque nnl, lourdeur e tête, état idbriie, malaise général. Gueri.aii J séances (n- S3, millet i118 ). -

Hystérie
Ilie1... -— Ianle hystérique. titi-es de fureur dans lesquelles ellaperdait l'usage de la raison. Guérir: en une séance Su‘ 6, septembre 1&0}li. Bugène l"... — (ä-ises bystcrslnrmes, ss- mani sstsnt surtout par dela colère, de la méchsncete, depuis 5d 6 moi . Gnéri en quelquesséances (ir 8. illfllll‘1535)-
lfiae ILL. — Crises de contracture, perte de connaissance, manie duluicido, datant de plusieurs snnens. Gnéris en L mois (n- i0, avril 18:19)Kyste
billeLouise de il...- Kyste ile l'ovaire.épuisement, prustratiiin voisine ils PhebéleinGuérie aii 6 mois (n' 1, mai 1879).

z Hêssorrsglc

constipation, man: de tète,mois. Gucrie au é séances.

 
 

Pleurs blo noise-s, lnnruour,ont, depuis plusieurs années

lime C... -— Atteinte depuis un en il‘nne prrto presque continuelle.Palpltatiuns, élvlouisscnieisle, tinulslcs ilo in vuc, tiiitcnianla (l'on-filles48h83 iébrile, faiblesse générale. Guéris on 3U sé-nucs (r19, 5cm)";1 ,.

l Migraine
Ims !ier.-Enduro depuis 6 ans les douleurs les plus atroces. Cri-ales violentes chaque semaines, durant de 2s (jours pendant lcsquinsla melsile conserve le iepiisie pille absolu. -loln du bruit. sans prqn-dre aucune nuuirituro. Uuiänu ru llllll! (nv H, juin 185Z.Iloclleépinière
lima Fournit. - Mail: liIlînlllr-irlri‘tlnl’ nl do R nui. La mal une si:l la troisième période de m» l rcnH-ciiinnt. lti-nleurii lunrn-nnln.presque continuelles, crises lzllrlrllldf-ll citieuiciiio .t iinlciitcs, iuniEs-c-menls. quintes de toux, pnraplcgio. Guerio ou 2 eus 1p! (n- I8, [éllliaf1338)

N’ vrnlgielfiiis tlroslsy. — névralgie laclalb: eiirriaamoiit douloureuse. sévissantpar crises périodiques durant alu li à B lieurea lnsomnis. porto d.‘ la

..i
j na.f. ï ‘tût. '

s

rile, insomnie. Guéris en 18 séances (n' 8, janv

 

mémoire. Les remiers symplomss remontent l 19 sas. Gucrie en unmois (n‘ 6, jisil et 188i).
Névroses (troubles nerveux)

lime l‘... — lislaise général, inquiétude confinusile, tristesse, éblouis-remonta, vertiges, insomnie, suito de chagrins, depuis 8 mois. Guerisen 8 jours’ d. avril 13h35)-linio M. — Serrcmonts il Yépifraatre. oppression,pi-psio ro oint-uis. crise de nerfs. ennui continuel. malaise sénérel,ixsom e depuis 8 sus. Guorie un 16 jours (ir 6, psi let 181:).hl. liaspard. — Très lIÎIP'GI.-1IIIIIIB1IHE, ilrpuis plusieurs années; serre-meut il Pépigustre, battements de cœur. chaleur i la tète. malaise gené-ral. Gudri en cinq jours (n' 7. ortobre l
.Il. S.

. — Aflaiblisscmentphysique et intellectuel, depuis 8 ans; pertede la mémoire. grande improuionnnbllilé, digeshons leiitss, l'ambia-nient. pollutions nocturnes, iiisomnio, liypocondrie. Guéri au li jours(u' 8, janvier 1886).

palpitatio is. dys- 
 

Parolysie
li. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis é sas. la marchaest presque impossible Guéri en 8 jours (a 8, novembre 1890).lima X... — Paralysie complète du bras gauche depuis un an. Guérieen une seule séance In‘ 1, février 1885).

 Il. A...— lmpo_ iilgé de se mouvoir, incontinenced'urine, consti-pation, o pression, insomnie, datant de 4 ans. Guéri eu 8 mois (n- '20,avril 133g
. Suppression ile règles

Mina de X. — Règles sppprimées depuis 18 moismonstipation, manqued'appétit, oppression, battements de cœur, maux de tata, ablnuissemeutl,fièvre, insomnie. Guéri en un mois (a‘ 18, juin 1854).
Iurdi-mutlté

li. 1.... Igé defl ans. guéri sa dent mois (n' 7, octobre 1885)
‘lie

li. L. — Tic, non Joeiouress depuis dis avis, sults de frayeur. Gnérien dent mois (n‘ 18, juin 1884).
Tumeurs

Mile I...-— Tumeur siégeant d la partie 'moysnne de Pbypocondragauche Ileriirination du ventre, douleur, chaleur cuisante. serremeatautour do la taille, oppressiomdiiliculté de se baisser et de inircberconstipation, hémorragies nasales datant de huit ans. Guérie en ileuxnioio et dcinio ln' 1S, juizi 183i).
_Mine T... — Tumeur occupant la région inguinale droits. Douleur vivedans tout lc ciltc ilroil,marche pénible. battements de cœur malaisegèneral, depuis trois ans. Cuéria en «1 mois (u- 12,novsmbrs18àG

—r——-——-—iuonarisiis un L'auteur
Cœur (Afectiossa ilu)lime il. — Polpititians presque continuelles accompagnées de solo-cnlinn; douleurs, mnlaiae génerai depuis deux ans. calmée en deuxmnis, eatièrrmeiit guérie on dix huit niois (n- 2:1, octobre 1888 .Mme A. — Asysiniie, arrythmie, œdème des membres inférieurs,caclieiiecardiaque, asthme. Améliorationconsidérable obtenue en troismois. (n‘ 33, juillet 188i).

Douleurs
M. M. —- Douleur violente il l'épaule dspuis sept ans. Guérien deuxmois et demi (ir 21. octobre 18W)li. — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces, depuis deux rnois.Calme on trois jours. guéri en six semaines (n' R, octobre i888)Estomac (Affectionde l’)Mile G. — Vomissements nerveux rebelles ù tous lesmoyene médiesnt‘Calmés immédiatement (n' 21, juillet 18i‘ lime L. —Maux d'estomac continuais, digestioas lentes depuis trdelongtemps. Guérie en quelques jours (n' il, octobre 188)

En! nerveuxjuùlilllsfsäsäî-Melsiic général. état nerveux. Guéris on liait jours. (n' I3;

o

Gravelle
M. lo'as.— Sollllfllt depuis plus de trente ans Gnéri In quatremois(u' I1, juillli1833).

-Névrnlgie
si. X. — Douleurs de ls face sevissaat par crises presque continuelles,d'une violence inouïe, depuis neuf ans. Guéri en quelques mois (n' 31,juillet 1835i.
lll. l. —-'.\'é>r1lgie dentaire qui firrsrlinit parfois dans touts la lace,depuis cinq à sis ana Guéri en un mois (n' 23,juillet1889).

Tremblements
[infantiledeux nns. —— Tremblementcontinuel de toutes lss parties ducorps, état fébrile,suitos de irnyeur, iieiuis trois semaines. Batièrc-ment calme en huitjours (n- 22, octobre 1 8).

Tomlneement
Mile G. —- Yomissenirnts iierrous. qui cessèrent dès la première appli-crlîoi (Il. 2.1, jul lot18ià).
Le compte rendu détaille de ces nllertiuns, avec les noms clairancedu plu.- grand noinliro des malades, est liiscré dans les numéros indi-qurs llll Journal ils MnyutlismrQuelques nunirros ales années 1878 à 1891 sont épuisés. La: autressnni eovlnyçscontre 50 centimes il ceux qui en font la ilsnianilsà l'Insti-Ilillluynrlrqvlr, 2d, rua Saiiitnÿdcrri, il Paris.
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